
La Cour d'assises de la Seine
décide de commencer le procès
des ravisseurs de Ben Barka

HYHHf T HE JETÉ LA DEMANDE DE LA PARTES CÏWILE

LE MATCH DLIMI -LOPEZ VA POI7VOIH DEPUTEE

Le deuxième procès Ben Barka aura lieu. Lundi, la Cour d'assises a rejeté la requête des
avocats de la partie civile (la famille du leader marocain disparu) demandant une remise
du procès. La partie civile qui avait été le moteur et le censeur vigilant de l'instruction de
l'affaire, puis du premier procès, est, en effet, en plein désarroi.

Les avocats « survivants » (trois son!
morts subitement entre le 4 février et le
.16 mars, Me Stibbe, le bâtonnier William
Thorp et Me Bruguier) estimaient qu'ils
n'avaient pas une connaissance suffisante
du dossier pour aborder le débat effi ca-
cement.

Quand la Cour eut rejeté la demande
de renvoi, la partie civile se retira specta-
culairement, regagnant les vestiaires des
avocats en proclamant qu'elle ne remettrait
plus les pieds à l'audience. Sur le banc
désormais vide, ne restait plus que la pré-
sence symbolique de Me Moreau, huissier,
représentant les intérêts de Mme Ben Barka
et de ses enfants, ainsi que de la mère du
disparu. Le match Dlimi - Lopez peut donc
commencer.

LA PHASE MAROCAINE

La phase « française » de l'affaire étant
pratiquement réglée, le procès « marocain »
commence, le vrai procès en quelque sorte,

Les avocats de la partie civile arrivent à l'audience en compagnie
du frère de Ben Barka ( X ) .

(Téléphoto AP)

la Cour étant éclairée sur les actes et les
responsabilités des comparses français dans
l'enlèvement.

Elle devrait pouvoir maintenant répondre
à la question clef : est-il exact que ce
soient les autorités marocaines et plus par-
ticulièrement Oufkir et Dlimi qui ont orga-
nisé l'enlèvement et peut-être sont directe-
ment ou indirectement responsables de la
mort de Ben Barka , qui ne fait pas de
doute, bien que le corps n'ait jamais été
retrouvé.

Dlimi, qui s'est livré à la justice fran-
çaise, juste à temps pour qu'elle ne con-
damne pas par contumace le ministre de
l'intérieur marocain et lui-même, va-t-il tout
dire ? Est-il venu pour tout dire ?

BEN BARKA, CONNAIS PAS !

Ce que l'on sait de l'instruction le con-
cernant personnellement et qui a été en-
tourée d'une discrétion frisant le « secret »,
permet de deviner sa thèse. Dlimi est venu
pour nier toute participation d'Oufkir, de
lui-même, donc du Maroc, dans l'enlève-
ment de Ben Barka.

Si la justice française acceptait sa version
des faits, le procès se terminerait par un
non-lieu, l'affaire serait close, le conflit

entre la France et le Maroc régie, les re-
lations diplomatiques et économiques, l'aide
au Mçtroc seraient repris. Les comparses
français « porteraient le chapeau » mais un
chapeau léger, pour le principe, car l'affai-
re Ben Barka n'intéresse plus personne.
Aucun candidat pendant la longue campa-
gne électorale des élections législatives, n'y
a fait la moindre allusion.

(Lire la suite en dernière page)

«Surveyor 3» lancé avec succès
de Cap-Kennedy prêt pour sa
mission de laboureur du cosmos

IL A RENDEZ-VOUS JEUDI AVEC LA LUNE

CAP-KENNEDY, Floride (AP). — « Surveyor III », véritable « bêche » lunaire, a été
lancé, lundi, en direction de notre satellite naturel sur lequel il doit en principe se poser en
douceur après un voyage de soixante-sept heures. La fusée porteuse « Atlas-Centaure» a
été mise à feu à 8 h 05, heure de Paris, et les premières phases du vol se sont déroulées
normalement.

Comme prévu, l'étage supérieur de la fusée
propulsant « Surveyor 3 »  vers la lune a fonctionné
parfaitement jusqu'à présent. Ayant atteint l'altitude
de 167 km, l'engin s'est mis sur une orbite dite de
« stationnement » pour 22 minutes. II a alors été
réactivé et son cap a été modifié pour le pointer
vers la lune.

(Lire la suite en dernière page)

C'est « Surveyor 3 » et ses pieds articulés. Au sol, on
distingue la pelle qui lui permettra d'ausculter le
soil lunaire et de creuser un sillon pour renseigner
les savants sur la nature du sol . Comme on le lira
dans notre information, la « main » de Surveyor
pourra également se mesurer avec une roche telle
que celle qui figure sur la photo, l'écarter de son
chemin , la soulever, ou l'écraser suivant sa nature.

(Téléphoto AP)

Un coup d'Etat, fomenté par
des militaires, échoue au Ghana

La p olice étant restée f i d èle au gouvernement

Le général Ankrah qui demeure « l'homme
fort » du Ghana.

(Téléphoto AP)

AFLAO (frontière togolo-ghanéenne) (AP). — Un
coup d'Etat dirigé contre le général Ankrah et les membres
du conseil national de libération a échoué au Ghana.

Des mutins du Sme régiment se sont
soulevés au cours de la nuit de dimanche
a lundi et sont parvenus a s'emparer de
la radio ghanéenne. Mais, par la suite,
des unités fidèles au général Ankrah ont
pu reprendre la situation en main.

Selon un voyageur arrivé de la capi-
tale, des coups de feu ont été tirés du
côté du château de Christianborg, où ré-
side le général Ankrah ainsi que du côté
du Flagstaffhouse, où habite le général
Kotoka, ancien commandant du Sme ré-
giment, récemment promu général.

(Lire la suite en dernière page)

LE PA YS DU SILENCE
Avec le beau temps renaissent la joie et la douceur de vivre. A la chaleur

revenue et aux effluves du printemps les fenêtres s'ouvrent toutes grandes.
Ef entre... le bruit. Des autos et des camions passent, débrayent, s'arrêtent,

embrayent et démarrent dans de grandiloquents effets de moteur et de pots
d'échappement. De braves équipes d'ouvrier» creusent des trous dans les trot-
toirs et percent le macadam, baignés dans le vacarme apocalyptique des
compresseurs et marteaux piqueurs. Un peu plus loin, une escouade de spécia-
listes bouchent une tranchée en s'aidant d'une infernale machine à damer la
terre ; on dirait un mortier lourd tirant sans répit sur un ennemi increvable.
D'autres courageux travailleurs étendent et aplatissent du goudron avec un
mini-rouleau compresseur, un vrai bijou, qui a les qualités d'un maxi-bruiteur.

Le voisin a des complexes d'infériorité-supériorité. Sa radio hurle et braille
du matin jusqu'au soir, pour être alors relayée par une tonitruante télévision.
A croire que tout le monde est sourd... car personne ne proteste !

Des avions passent, dont les ondes sonores font trembler les rideaux. Une,
deux ou plusieurs fois par semaine, ils tirent â coups de canons ou de roquettes,
que sais-je, sur des objectifs flottant au large d'Estavayer sur notre lac paisible,
qui n'a pourtant rien fait à personne pour mériter qu'on le malmène pareille-
ment. Le samedi et le dimanche, d'autres tireurs, à pied, font, dans le souverain
silence de la nature, des milliers de déchirures agaçantes. C'est à devenir enragé.

Et ne croyez pas que vous êtes à l'abri de l'usure par le bruit parce que
vos nerfs sont solides. Un beau matin, sans vous en rendre compte, vous aurez
fait le plein de décibels. II n'en passera pas un de plus par votre tympan ou
sur votre épiderme, sans que l'onde de choc ne vous cause une cuisante
irritation.

g Alors, que
^
faire ? Joignez-vous, pieusement ou activement, à tous ceux qui =

g réclament une campagne nationale contre le bruit, cet ennemi public numéro un i
|§ de notre vie privée et professionnelle. Intervenez, si vous le pouvez, pour que =

H l'on construise des machines et des moteurs silencieux, pour que l'on baisse la =

H radio et la télévision, etc., etc.. Afin que notre pays puisse un jour inscrire sur s

g ses affiches touristiques ce merveilleux slogan : la Suisse, pays du silence I =

j| Schweiz, das stille Land I Switzerland, the silent country I R. A. 1
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Soucoupes...
MOSCOU ( A P ) .  — L'existence

de my s té ri eux objets volants ,
communément appelés « soucou-
pes volantes », ne fa i t  pas de
doute , écrit dans la revue pour
jeunes « CMENA » un savant so-
viéti que, M.  Zigel .

Les radars de l'observatoire
centra l aérolog ique, situé près de
Moscou , détectent constamment,
dit-il , « l'écho provoqué par ces
mystérieux objets. Des observa-
tions similaires ont été fai tes  anx
Etats-Unis, en Australie, en Inde
et au Japon , et il s'ag it d' un phé-
nomène à l'échelle mondiale ».

Défense nationale totale
Après avoir présenté sa démission à la suite de l'en-

quête parlementaire sur les « Mirage », le colonel com-
mandant de corps Annasohn avait été chargé par le
Conseil fédéral d'examiner les mesures propres à obte-
nir une coordination efficace entre les organes de la
défense nationale. Ce travail est terminé. Le Conseil
fédéral en a pris connaissance et le département mili-
taire, dans un bref communiqué, en donne une Idée
sommaire. (Lire en page nationale.)

ET LES PETITS FODRS î
ATLANTA (Géorgie) (AP). - Quatre Noirs

qui s'étaient évadés de la prison se sont pré-
sentés chez le gouverneur de la province, M.
Lester Maddox, au moment où quelque 4000
personnes participaient à une garden-party.

Dans la foule, les quatre hommes ont eu du
mal à se faire entendre de Mme Maddox, qui
prévint des policiers et alerta son mari, qui
eut alors un entretien avec les évadés.

Le gouverneur a, par la suite, déclaré :
« Ils m'ont dit qu'ils voulaient se rendre à

moi-même. Ils ont déclaré qu'ils avaient voulu
s'échapper parce qu'ils étaient mal traités, et
demeuraient parfois jusqu'à six à huit jours
jours sans manger.

» Ils ont dit qu'Us avaient tout essayé, mais
qu'on les avait même mis au cachot. Jo suis
convaincu qu'il y a beaucoup de vrai là-
dedans. »

Le gouverneur a ordonné une enquête.

Entre les deux
Allemagnes

LES IDEES ET LES FAITS

ON 
se souvient que le gouverne-

ment de Bonn, dans la politique
de détente qu'il a amorcée à

l'Est, avait marqué un point important
en rétablissant les relations diplomati-
que» avec la Roumanie. Cela n'a pas
été du goût de chacun derrière le
Rideau de fer. M. Ulbricht en particu-
lier craignait que l'exemple ne fît
tache d'huile et que la République de
Pankov ne fût de plus en plus isolée.

La réaction a été vigoureuse. Avec
Prague, avec Budapest, avec Sofia, il
a conclu des traités destinés à empê-
cher ces cap itales de répéter le geste
de Bucarest. Sans doute, si l'évolution
des choses se poursuit sous l'emprise
des nécessités économiques et commer-
ciales, ce n'est pas à long terme ce
carcan d'accords nouveaux qui fera
que la Tchécoslovaquie, la Hongrie et
la Bulgarie s'interdiront pour toujours
les transactions avec la République fé-
dérale, qui n'ont pas cessé au reste,
et qui seraient suivies alors de la
reprise des contacts dip lomatiques.

Mais, pour l'heure, sur ce terrain-là,
le cran d'arrêt a été mis de par la
volonté d'Ulbricht qui, soulignons-le,
n'aurait pu obtenir ce succès s'il n'avait
eu l'assentiment de l'URSS, confinée
elle aussi dans l'intransigeance sur la
question allemande. Aussi les dirigeants
de Bonn se sont-ils de nouveau trouvés
embarrassés. Leur politique de détente
serait-elle mort-née ?

X X X

Une relance vient de 'leur apparaître
possible. Ils se sont décidés à s'adres-
ser directement au pseudo-gouverne-
ment de Pankov. Non, certes, en par-
lant d'Etat à Etat. Sur le chapitre des
principes, le chancelier Kiesinger ne
peut que se montrer inflexible. Entre
les deux Allemagnes : celle où l'on
peut s'exprimer librement et celle où
l'homme est assujetti à l'Etat totali-
taire, aucune commune mesure n'est
possible.

Mais il est des domaines dans les-
quels les échanges sont possibles, si
de part et d'autre on cherche à faire
preuve de bonne volonté. Le gouver-
nement fédéral en discerne trois. Le
libre déplacement des personnes d'une
zone aux autres de l'Allemagne devrait
derechef pouvoir se faire. Les indus-
tries entre les deux parties du pays
sont complémentaires et 1er contacts
devraient pouvoir reprendre. Enfin,
dans le secteur culturel, les échanges
seraient les bienvenus.

Sur ce , dernier point, confessons no-
tre scepticisme. Pour ce qui est de
l'esprit, l'Allemagne de l'Ouest a plus
à perdre qu'à gagner à un nouveau
rapprochement avec l'Allemagne de
l'Est.

René BRAICHET

(Lire la suite en dernière page)

Perros-sur-mazout
Bien sûr, ce n'est pas le nom de cette jolie station balnéaire,
chérie des vacanciers. D'ordinaire, elle s'appelle Perros-
Guirec. Mais à voir l'opération à laquelle se livre M. Damany,
un fermier des environs, la petite ville a, hélas, bien mérité
ce nouveau nom. Cette nappe de pétrole a été décelée à
500 mètres du bord de la mer. Lire en dernière page.

(Téléphoto A P )
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1 Le Conseil d'Etat demande |

| 2,675,000 fr. |
3= as

| pour moderniser |
B fil

| les prisons |
| neuchâteloises (

(Lire en page 3]
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GROSSE AFFAIRE À NEUCHÂTEL?
(Lire page 3)

Un septuagénaire se tue
à la Chaux-de-Fonds

Issue mortelle
eaux F®nts-d@-MarfeI

(Lire page 7)

UN FOOTBALLEUR BÀLOIS
SÉVÈREMENT PUNI

(Lire nos pages sportives)
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La Société cle chant « La Brévarde •
a le pénible devoir d'annoncer le décès
de

Madame

veuve Arnold BAYARD
mère de Monsieur Henri Bayard, mem-
bre actif .

STÉNOGRAPHIE STOLZE-SCHREY
adaptation française

COUISS D'ÉTÉ
DÉBUTANTS ET VITESSE

Inscription mercredi , 19 h 20,
local S.S.E.C, Treille 3.

Le Groupement des contemporains de
1921 de la Côte a le pénible devoir
de faire part du décès de

Madame Cécile BAUDIN
mère de leur camarade, Monsieur Ro-
ger Baudin.

On demande, pour une demi-journée
par semaine,

personne
pouvant s'occuper du ménage , ceci
dès le 15 mai. Mme André Schwab,
me de la Côte 158. Tél. 5 60 40.

' . 1
Ordre Rosicrucien

A. M. O. R. C.
Mardi 18 avril, à 20 h 15

BUFFET CFF - LA CHAUX-DE -FONDS '.
Mercredi 19 avril, à 20 h 30

Grand auditoire du collège des Terreaux

NEUCHATEL
Conférence d'information

Les ROSE + CROIX
dans le monde moderne

par le docteur Digeon, médecin-chirurgien
de la 9me expédition polaire fran-
çaise en Terre Adélle (mission Paul-
Emile Victor).
Entrée publique et gratuite

Grâces soient rendues à Dieu, qui ;
nous donne la victoire par notre Sel- j
gneur Jésus-Christ.

I Cor. 15 : 57.
Madame Simone Perrin-Muyard et son petit Dorian ;
Monsieur et Madame Henri-Louis Perrin-Robert ;
Monsieur Aurèle Robert ;
Madame et Monsieur Eric Benoit-Perrin et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Maurice Perrin-Mauron et leurs enfants ;
Monsieur Daniel Muyard et ses enfants ;
Monsieur et Madame Bernard Muyard et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Robert Muyard et leurs enfants ;
Mademoiselle Christiane Lagoittte ;
Madame et Monsieur Laurent Kœnel-Robert et leurs enfan t s  ;
Mademoiselle Eliane Robert et son f iancé , Jean-Eric Tissot ;
Monsieur Charly Robert ;
Monsieur Francis Robert ,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part du décès de leur bien-

aimé époux, papa, fils, beau-fils, frère , beau-frère, oncle, neveu,
cousin, parent et ami,

Monsieur

Richard PERRIN - MUYARD
que Dieu a repris à Lui, à l'hôpital de la Chaux-de-Fonds, dans
sa 3Gme année, après un tragique accident.

Martel-Dernier, le 17 avril 1967.
Sur ton livre étalent Inscrits
Tous les Jours qui m'étaient réservés.

Ps. 139 : 16.

Le service funèbre aura lieu mercredi 19 avril , à 13 heures ,
à la Maison dc paroisse.

Culte pour la famille à 12 h 15, Martel-Dernier 5.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part¦ i

B est Don d'attendre en silence le
secours de l'Eternel.

Lament. 3 : 26.

Monsieur Daniel Erbeau, à Pully ;
Monsieur et Madame Willy Dott, à Strasbourg ;
Monsieur et Madame Nicolas Pérona, à Genève ;
Monsieur et Madame André Bryois, à Pully ;

' Mademoiselle Christiane Dott ;
Monsieur et Madame Jean-Jacques Dott ;
Messieurs Bernard et Michel Dott ;

, . . . Mesdemoiselles,,, Claire-Lise, Ann . -Marie et Danielle Pérona ; . ,.,$
Mademoiselle Martine Bryois ;
Monsieur Francis Bryois ;
Mademoiselle Jeanne Kreis, à Fleurier ;
Monsieur et Madame Edouard Kreis, à la Garenne-Colombes

(Seine) ;
Madame Albert Bietenholz, à Schtipfen (Berne), ses enfants

et. petits-enfants ;
Madame Paul Jeannin, à Fleurier, ses enfants et petits-enfants ;
Madame Albert Kreis, à GenèTe ;
les enfants et petits-enfants de Monsieur et Madame Paul

Cornioley ; '
les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part du décès de

Madame Daniel ERBEAU
née Clara KREIS

leur très chère épouse, maman, grand-onaman , sœur, belle-sœur,
tante et parente, enlevée à leur tendre affection , le 17 avri l 1967,
après une longue maladie supportée avec confiance et sérénité,

j dans sa SOme année.
C'est dans le calme et la confiance

que sera votre force. ;.
Esaïe 30 : 15.

L'ensevelissement aura lieu à Pully, mercredi 19 avril.

Culte en la chapelle de Chamblandes à 16 h 15.
Honneurs à 16 h 45.

Domicile mortuaire : chemin du Château-Sec 14, Pully.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

niB Ĥi^̂ ^iHH ĤBi âiia_H^̂ H B̂nvHm

Madame Henri Eggli, à Berne ;
Monsieur et Madame Alfred Eggli et

leurs enfants, à Bremgarten (BE) ;
Madame Suzanne Eggli, à Berne ;
les familles Eggli, à Fontaines ; Otz-

Eggli, à Locarno ; Frieden-Eggli, à
Neuchâtel,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Monsieur Henri EGGLI
leur cher époux, père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère et parent.

Berne, le 15 avril 1967.
(Bue Monbijou 39).

Le culte aura lieu dans la p lus
stricte intimité, le mercredi 19 avril.

Prière de ne pas faire de vlslto
de condoléances

Cet avis tient lien de lettre de faire part
_______________aBw«_iKa_i_ai_i_i____________B____________l_H

ENTRE SAINT-BLAISE ET CORNAUX

Un jeune cycliste
heurté par une auto

Hier, vers 23 h 30, un jeune cy-
cliste de Soleure, âgé de 18 ans, qui
roulait entre Saint-Biaise et Cor-
naux , a été heurté et renversé par
une voiture. Souffrant d'une forte
commotion, il a été transporté en
ambulance à l'hôpital de la Provi-
dence.

THIELLE-WAVRE — Décès
(c) On a appris la mort de Mme Eu-
gène Varacca, décédée dans sa nonan-
tième année, à la suite d'une longue
maladie. Mme Varacca était la doyenne
de la commune et mère du caissier
communal, M. Pierre Varacca.

TOUM

VILLE

r

Enfuis au galop...
• DES INCONNUS ont tenté de

pénétrer dans le bar à café e Au
Galop », rue Coulon. Voulant y
accéder par la porte de service,
ils tentèrent de l'enfoncer, mais
sans doute dérangés par des em-
ployés venant pour le nettoyage,
au petit matin, ils ont pris la
fuite. Enquête de la police de
sûreté.

Les comptes de l'année 1966 bouclent par un excédent
de recettes alors que le budget était déficitaire...

Au Conseil général des Geneveys-sur- Coffrane

De notre correspondant :
Sous la présidence de M. A. Duvoi-

sin, le Conseil général des Geneveys-
sur-Coffranes a siégé.

Le procès-verbal de la dernière séance
a été accepté. L'examen des comptes de
l'année 1966 indique un excédent de
recettes de 372,286 fr. 59 pour un total
die recettes de 767,245 fr. 40, alors que
le budget prévoyait un déficit de
9484 fr. 20. Les différents postes actifs
se montent à 2,780,560 fr. 37. Le capital
et les réserves k 2,295, 744 fr. 87. La
plus-value vient essentiellement des ru-
briques suivantes :

Budget Comptes Plus-value
Forêts 3,540.— 65,696.55 62,146.55
Impôts 305,200.— 506,559.— 201,359 —
Eaux 8,900.— 37,099.50 28,199.50
Electricité 19,000— 100.762.2U 31,762.20

Ce rapport a été lu par M. R. Cu-
che, administrateur communal. Puis M.
F. Hauser, au nom de la commission
des comptes demande l'adoption des
comptes tels qu'ils ont été présentés,
ce qui est fait.

Nominations réglementaires. — Bureau :
présiden t, M. H. Jeanrenaud ; vice-pré-
sident, M, A. Brauen ; secrétaire, M. M.
Girardin ; secrétaire verbaux, M. A.
Laemmer : questeurs, MM. V. Guignard
et C. Schweingruber. — Commission
du budget : MM. A. Duvoisin, W.
Schwab, M. Schmidt, A. Bourquin, V.
Guignard. — Commission des comptes
1967 : MM. M. Girardin E. Morel, P.-A.
Gutknecht, R. Guyot, P. Cornu.

Demande de crédit : Une demande de
crédit est faite pour l'éclairage électri-
que définitif de la rue du ler-Mars et
25,000 fr. sont demandés. Le Conseil
communal donne connaissance du rap-
port y relatif. Le rapporteur du parti
radical demande d'accepter ce crédit.
M. W. Schwab, radical, demande au
contraire de reporter ce crédit à plus
tard par le fait du référendum. Au vote,
l'arrêté est accepté par 18 « oui » .

Nouveau salaire. — Une communica-
tion est faite au sujet du maître dé-
légué. Le salaire de ce maître de cin-
quième année est actuellement de 720
francs. Une demande est faite pour
qu'il soit porté à 1440 francs, corres-
pondant ainsi à un maître préprofec-
sionnel. Tous les conseillers pensent
que le nouveau salaire correspond
mieux et le Conseil communal voit sa
demande acceptée.

La piscine du Val-de-Ruz. — La cons-
truction de la piscine du Val-de-Rtaz
retient l'attention du conseil. M. H.
Jeanrenaud, dans un exposé très

complet , souligne les différents avan-
tages de cette construction. D'antres
conseillers, par contre, soulignent que
le village est défavorisé par le fait
qu'il n'y a aucune liaison entre les
Geneveys-sur-Coffrane et le lieu prévu
pour la construction de la piscine, d'au-
tre part, 35 fr. par habitant représen-
tent une somme rondelette.

La compagnie des transports du Val-
de-Ruz envisage d'acheter des véhicules

pour amener les fervents du bain sur
place. Mais comme cette compagnie est
déficitaire et que la commune couvre
une partie de ce déficit , que sera la
suite, avec l'achat de nouveaux véhi-
cules ?

Pour clore, les conseillers généraux
se rattachent à la proposition du Con-
seil communal qui, selon la discussion,
déterminera d'ici peu sa position. Nous
aurons ainsi l'occasion d'y revenir.

Les matcheurs plutôt déçus
LES CARABINES «NATIONALES »
SONT-ELLES MAL RÉPARTIES ?

On nous écrit :
Le groupement des matcheurs du Val-

de-Travers a tenu son assemblée générale
le jeudi 13 avril. Le comité a été réélu
par acclamation et se compose de MM..
Claude Dufflon , président ; Frédéric . Gi-
roud, secrétaire et Jacques Thierrin, caissier.

Dans son rapport, le président annonça
la déception du comité et des jeunes (dont
six ont été acceptés comme membres) en
ca qui concerne la distribution des cara-
bines dites . Nationales », prêtées gratuite-
ment pour former de jeunes éléments. Or,
ces carabines ont été distribuées en partie

à des membres âges de plus de 40 ans
et dont certains ont de confortables situa-
tions... Une fois de plus, le Val-de-Tra-
vers doit s'effacer ! Pour encourager les
six membres juniors, il ne reste plus qu'il
leur prêter des armes, ce qui n'arrange pas
les affaires. La caisse de groupe ne peut
pas se permettre la dépense de 1500 fr.
pour une carabine, car l'on ne saurait où
prendre l'argent.

L'assemblée se termina par la procla-
mation des résultats suivants :

— Maîtrise fédérale air comprimé :
Vétéran : Hermann Otz, 262 ; junior : Mi-

chel Otz, 268 ; Claude Charrière, 267 ;
André Ruffieux, 264 ; Hubert Etienne, 260 ;
Ph. Petitpierre, 260 ; Alain Berger, 257.

— Tir populaire : Frédéric Giroud , 232 ;
Jacques Thierrin, 228 ; Claude Duflon , 228;
Hermann Otz, 224 ; Claude Charrière, 218;
Maurice Raboud, 217 ; Armin Bohren, 214 ;
Philippe Petitpierre, 214 ; Félix Qiullerat.
213 ; Claude Dufflon , 556 ; Frédéric Gi-
roud, 549 ; René Lambert, 549 ; René Lam-
bert (Pont.) 542 ; Michel Monnet (Pont.)
541 ; René Thirion (Pont.) 539 ; Jacques
Thierrin 533.

F. O.

Récital Ph. Huttenlocher, di-
manche, devant un public fo r t
nombreux au Lyceum. Ce talen-
tueux concitoyen p résenta un
programme d'une variété , d'une
richesse remarquables, allant du
XVIe au X X e  siècle ; c'est dire
l'intérêt constant qu 'il o f f r i t  aux
auditeurs et souligner également
l'aisance avec laquelle l'artiste
passe d' un genre à un autre, de
la ballade sentimentale aux
éclats martiaux d'un chant de
guerre ou à un joyeux et toni-
truant chant à boire (Ravel) .

Le concert avait débuté par
quelques chansons italiennes,
dont « Dama, danza » au rythme
léger, à la fougue entraînante.
Dès les lieds de Haydn, l'on
apprécia surtout la voix bien
é t o f f é e  de M. Huttenlocher. Par-
mi les chants choisis chez Schu-
mann, le public goûta les
joyeux accents, l'allégresse de vi-
vre du « Wanderlied ». Le tem-
p érament, la personnalité inté-
ressante du chanteur se donna
libre cours et, tout au long du
programme, permit d'apprécier
une surprenante variété de tim-
bres et d interprétations.

Après les chants d'écoles ger-
maniques, on eut ta joie d'écou-
ter, des Fêtes galantes, de De-
bussy, p lusieurs des délicats poè-
mes de Verlaine, mis en musi-
que avec une finesse , une légè-
reté d'accents, que M. Huttenlo-
cher souligna avec bonheur. Il
fau t  « monter en ép ing le » l'in-
terprétation ravissante, p leine de
chaleur, de sensibilité, de la
Chanson romanesque tirée du cy-
cle <Don Quichotte à Dulcinée »,
où l'interprète atteignit un vrai
sommet de charme délicat.

Moni que Rosset, pianiste, ac-
compagnait ce programme avec
sûreté, de jeu et précision.' Toute-
fo is , dans le local exigu et très
bas de p lafond qu'est la salle
du Lyceum, il aurait fal lu  par-
fois tempérer la sonorité du p iq-
no (Hay dn et Schuman), ce
dont, il est vrai, l'on ne s'avise
pas dès les premiers accords.
L'accompagnement f u t  beaucoup
p lus soup le, p lus nuancé , au
cours des interprétations de
Fortner, de Debussy et de Ravel,
de sorte que le chant y avait
toute sa valeur, les notes basses
toute leur ampleur, le reg istre
élevé tout son charme.

M. J.-C.

Récital
Ph. Huttenlocher

au Lyceum

CORCELLES-CORMONDRÈCHE
Soirée de la fanfare
(c) La salle des spectacles était pleine,
samedi soir de membres passifs et de
tous les sympathisants de c L'Espé-
rance », qui leur offrait le résultat d'un
saison de travail hivernal qu'on avait
bien réussi. Sous la direction de M.
Charles Vogel-Thiébaud — qui a paru
mieux que jamais avoir ses musiciens
bien en main — ce furent d'abord sept
morceaux dont la diversité resta aussi
plaisante que l'exécution. Grâce à des
musiciens venus apporter, ces derniers
temps, , un concours fort apprécié, la
fanfare peut entrevoir un meilleur
avenir que ces dernières années. Et cela
d'autant plus que son initiative d'orga-
niser des cours d'élèves a obtenu . un
succès que peuvent lui envier maintes
sociétés même plus nombreuses. Grâce
à l.activité d'un jeune musicien — Mi
JAP. Bornand — ce ne sont pas moins
d'une douzaine de garçons qui jouent
actuellement dans ce cours. Les audi-
teurs ont pu les applaudir dans plu-
sieurs productions, et même' les bisser.
Avec une telle « relève » l'avenir semble
fort bien assuré.

Ce beau concert a permis d'entendre
des œuvres très plaisantes malgré des
différences allant d'un bouillant < Réveil
de la Garde » au « Travail c'est la san-
té », d'H . Salvador, preuve du zèle ap-
porté, au sein d'une fanfare de village,
à vouloir sortir des sentiers battus..

En prologue, le président Julien Du-
bois souhaita une cordiable bienvenue
aux nombreux auditeurs et en profita
pour remettre les chevrons d'assiduité
à deux exécutants, MM. E. Weber, pour
25 ans, et René Pittet , pour 20 ans.
Sur scène également , le groupe théâtral
de la Fanfare des cheminots de Neuchâ-
tel , dont l'animateur avait décrit le
schéma de « Ma cousine des Haller », fit
rire la salle aux larmes Trois actes qui
ne se racontent pas, mais qu'il faut
écouter pour en goûter toutes les fi-
nesses et pouvoir bénéficier du soin
et des qualités que possède cette
demi-douzaine d'acteurs que l'on re-
verra toujours avec le même plaisir.

Sot civil ie Neuchâtel
NAISSANCES. — 11 avril. Gaze, Sylvie,

fille de Harold-Maurice, médecin-assis-
tant à Neuchâtel, et de Françoise-Deni-
se, née Loew. 12. MazzareUil, Modesto,
fils de D&miano, mécanicien à Con__aux,
et d'Anna, née De Marco ; Piinl, Marino,
fils d'Angelo, maçon à Saint-Blalse, et
de Licta*. née Moran dl ni.. 14. Chlego, Ca-
terina, fille de Savino, manœuvre à
Neuchâtel, et de Roearia, née Simone ;
Matthey, Sonia, fille de Jean-Daniel,
menuisier à Neuchâtel, et de Martnette-
Lueienne, née Chanel ; Perrinjaquet,
Christophe-Robert , fils de Robert-Geor-
ges, employé de bureau à Boudry, et de
Pioreila-Caterina, née Ciminctnl.

PUBLICATIONS , DE MARIAGES. —
14 avril. Ca-melo, Pasquale-Vlttorlo, ma-
nœuvre-gratteur à Neuchâtel, et Mara-
mierl, Eva, au Loele en fait et en droit ;
Aohermanin, Max-Constantin, opérateur à
Kilssnacht-ain-Rigl, et Carettl, Julla-
Ursula, à Kiissaacht-am-Rlgl,'précédem-
ment à Neuchâtel.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 14 avril .
Tabarena, Augustin, serrurier à Neuchâ-
tel, et Lopez, Margarita, à Neuchâtel en
fait et en droit ; Berthoud-dit-Gallon,
Michel, reviseur à Neuchâtel, et Otz,
Lucette-Simone-Marcelle, au Landeron.

DÉCÈS. — 12 avril. Masseroll née Ro-
mang, Marie, née en 1880, ménagère à
Neuohâtel, hospitalisée, veuve de Mas-
seroll. Mlichel-Martin ; Vauthier née
Porret, Anne-Marie, née en 1923, ména-
gère à Neuchâtel, épouse de Va/uthler,
Marcel-Eugène, employé de bureau ;
Luscher, Otto-Rodolphe, né en 1890,
mécanicien à Neuchâtel, divorcé de Max-
the-Hélène, née Grosjean. 13. Othenln-
Glrard , Willy-André, né en 1907, dro-
guiste à Cortaillod , époux de Bertha,
née Zurfluh ; Evaxd, Edouard-Casimir
dit André, né en 1942, monteur-élec-
tricien à Auvernier, célibataire.

UNIVERSITÉ DE NEUCHATEL

Fcaculté des lettres
Début du cours de littérature française

de M. Charly GUYOT :
mardi 18 avril, à 17 heures, salle C 47

Vos cadeaux de naissance
KJSJSWTO®® f f l s  Gd-Rue 5 Seyon 16
lflJ8((g2gîŜ fito)jB&  ̂ Neuchâtel

? WM\ UNIVERSITÉ
\ if  / DE NEUCHATEL

Les cours de JOURNALISME
de M. RENÉ BRAICHET

chargé de cours à l'Université
reprennent le mercredi 19 avril , à
14 h 15, salle C. 52.
Frais d'inscription pour les auditeurs :
8 fr. par cours.

^Jfilll^ Al Faubourg du Lac

FERMÉ pour rénovation ,
nettoyage , réorganisation .

RÉOUVERTURE dans le même style
. courant mai.
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Sont demandées

COUTURIÈRES
et RETOUCHEUSES

Se présenter : Robert Chédel , Saint-Honoré 2,
Neuchâtel.

Observatoire de Neuchâtel 17 avril 1967.
— Température : Moyenne 13,6, min : (,7,
max : 19,3. Baromètre : Moyenne : 719,8.
Eau tombée : —. Vent dominant : Direc-
tion : est, force : calme à faible. Etat du
ciel : clair à légèrement nuageux .

Niveau du lac 16 av. à 5 h 00: 429,18
Niiveau du lac 17 av. à 6 h 30: 429,17

Température de l'eau 7 % °

Prévisions du temps. — Nord des
Alpes, nord et centre des Grisons : le
temps sera tout d'abord ensoleillé, puis
la nébulosité augmentera et sera géné-
ralement forte dans la moitié est du
pays où quelques précipitations pour-
ront se produire en fin de journée. La
température, comprise, entre 5 et 10
degrés en fin de nuit, atteindra 14 à
19 l'après-midi. Vents tournant au sec-
teur nord-ouest et se renforçant.

Valais, sud des Alpes et Engadlne :
le temps restera beau mais la nébulo-
sité augmentera au cours fie la jour-
née.

Observations météorologiques

(sp) La semaine dernière, aux Cernets, une
bagarre s'est engagée entre un propriétaire,
facteur de son état, et son locataire, pris
de boisson. Us en vinrent aux mains et la
querelle se termina par un pouce tordu
et une fesse mordue par un chien, blessures
dont fut victime le malheureux proprié-
taire.

i» ItJl

LES VERRIÈRES — Bagarre

(c) Dimanche en début d'après-midi, une
fumée intense emplissait le village tout,
entier. Un feu violent s'étendant sur une
grande surface, avait pris aux tourbières
sises à l'est de l'agglomération. L'herbe
sèche fut une proie facile qui attisa un
vent violent

Une heure durant, une dizaine de per-
sonnes luttèrent avec énergie contre ce
sinistre dont elles eurent finalement raison.
Sans leur intervention, les tourbières seseraient sans doute embrasées. L'on ignore -
comment le feu a pris.

Le feu aux tourbières

Assemblée de paroisse
(sp) L'assemblée générale annuelle de
la paroisse réformée s'est tenue diman-
che soir, à la nouvelle salle, en pré-
sence d'une quarantaine de personnes.
Absent pour raison de santé, le pasteur
William Lâchât avait été remplacé au
culte 'du matin par le pasteur Sohner^
der, de Neuchâtel, aussi les délibéra^tions furent-elles présidées ,par M. An-
dré Perrin, vice-président diu Collège
des anciens. Il a donné lecture du rap-
port de M. Lâchât : en 1966, vingt-six
élèves ont suivi les leçons de religion,
quatre-vingts l'école du dimanche, vingt
le catéchisme, tandis que sept jeunes
gens et jeunes filles étaient admis
pour la première fois à la sainte cène.
Il y a 240 foyers protestants et 2 mé-
nages collectifs, avec un effectif de 251
hommes, 261 femmes et 135 enfants.
Il a été célébré 9 baptêmes, 2 maria-
ges non mixtes et 13 services funèbres.
Le home de Possena est régulièrement
visité par le pasteur. M. Perrin a rendu
hommage à l'activité de M. Lâchât, le-
quel, en arrivant à Buttes, a dû sur-
monter bien des difficultés avec opti-
misme.

Présentés par M. Francis Pluquet, les
comptes ont été adoptés . M. Charles
Bauer, président du Conseil synodal, a
apporté un message vibrant de foi ,
ajoutant que le conseil se préoccupait
des difficultés de la paroisse afin
qu'elle soit dotée d'un pasteur perma-
nent. A ce propos, M. André Perrin a
entrepris des démarches tant au can-
ton de Neuchâtel qu'en France. Un film
documentaire fut passé en fin de soi-
rée et un thé servi aux participants
de cette assemblée.

Rentrée
(sp) Hier matin , traditionnelle cérémo-
nie de la rentrée : enfants , membres
du corps enseignant et de la commis-
sion scolaire se sont réunis dans le
préau du collège et au son des cloches
sont montés au temple en cortège.
L'orgue était tenu par M. G.-A. Mon-
nier, instituteur . En l'absence du pas-
teur Lâchât, c'est le pasteur Willy Per-
riard , de Couvet , qui a prononcé la
méditation. On entendit ensuite M.
Jacques Daina , président de la com-
mission scolaire , inviter les élèves à
trouver de la joie dans le travail et
les parents à collaborer avec le corps
enseignant.

Après la prière et la bénédiction ,
retour au collège, où ont été inscrits
neuf nouveaux élèves. Une réunion a
ensuite groupé M. Daina ct le corps
enseignant. Mlle Treuthardt , de Tra-
vers , remplace M. Hugues Feutz, nom-
mé maître de sport à la Chaux-de-
Fonds. L'après-midi , les élèves com-
mencèrent la classe.

BUTTES

Monsieur et Madame Roger Baudin
et leurs enfants , Reynald et Phil ippe,
à Peseux ;

Monsieur et Madame Georges Bau-
din et leurs enfants, Serge, Catherine
et Sylviane, à Peseux ;

Madame Laure Jeanmonod , ses en-
fants, petits-enfants et arri ère-petits-
enfa nts, à Peseux, à Auvernier et à
Saint-Imier ;

Monsieur et Madame Paul Krebs. à
Serrières,'

ainsi que les familles Baudin , Gi-
roud , Gindrat , parentes et alliées,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Madame Cécile BAUDIN
née COULAZ

leur bien chère mère, grand-mère,
sœur, belle-sœur, tante, cousine, paren-
te et amie , que Dieu a rappelée à Lui ,
dans sa 77me année.

Peseux , le 16 avril  1967 .
(Réservoir 4) .

C'est dans le calme et la con-
fiance que sera votre force.

Esaïe 30 : 15.
L'incinération aura lieu mard i 18

avril à Neuchâtel.
Cnilte à la chapell e du crématoire à

15 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Heureux dès à présent ceux qui
meurent dans le Seigneur I

Ils se reposent de leurs travaux
et leurs œuvres les suivent.

Apoc. 14 : 13.
Madame Juliette Lesquereux-Jeannet;
Monsieur et Madame Jacques Lesque-

reux-Rommel et leurs enfants Nicole ,
Isabelle et Adeline, à Boveresse ;

Mademoiselle Blanche Lesquereux, à
Genève ;

Monsieur et Madame Fernand Ziir-
cher leurs enfants et petits-enfants, à
la Chaux-de-Fonds et à Lausanne ;

les familles Reuby, Stadelmann, Ro-
bert, Jeannet, Delachaux, de Sanctis,
Montandon, parentes et alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur

Georges LESQUEREUX
leur cher époux, père, beau-père,
grand-^père , frère, beau-frère, oncle,
cousin, parent et ami, que Dieu a rap-
pelé à Lui, d'ans sa 70me année, après
une longue maladie vaillamment sup-
portée.

Neuchâtel, le 17 avril 1967.
(Mont-Biant 4)

L'incinération, sans suite, aura lieu
mercredi 19 avril.

Culte à la chapelle du crématoire, à
15 heures.

Domicile mortuaire : hôpital de la
Providence.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame et Monsieur Claude Faessler-
Kramer et leurs entants  Alain et Mar-
tine , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Roger Kramer-
Dubois et leurs enfants Catherine et
Anne-Christine, h Bienne ;

Monsieur Albert  Kramer , ses enfants ,
petits-enfants et arrière-petits-enfanis ,
à Lausanne ;

Monsieur et Madame Paul Kramer,
leurs enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Edmond Kra-
mer, leurs enfants, petits-enfants et
arrière-petits-enfants, à Genève ;

Madame Berthe Kramer, à Corcelles
(NE),

ainsi que les familles parentes Kra-
mer, Ribaux , Haenni , Bornand et
alliées,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Monsieur Robert KRAMER
leur cher et regretté père, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle ,
grand-oncle, parent et ami , que Dieu
a repris à Lui, dans sa 81me année.

Neuchâtel et Bienne , le 16 avril 1967.
(Bel-Air 41) (Crêt-du-Bois 26)

i
L'Eternel est le protecteur des

Justes, 11 est leur rempart au
temps de la détresse.

Ps. 73 : 26.
L'incinération sans suite, aura lieu

à Neuchâtel , mercredi 19 avril.
Culte à la chapelle du crématoire,

à 14 heures.
Domicile mortuaire : hôpital des

Cadolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

. . PAR TOUS LES TEMPS... A L'APÊRO
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Le Conseil d'Etat demande 2,675,000 francs
pour moderniser les prisons neuchâteloises

155 ,000 francs de plus pour incorporer aux bâtiments
les locaux du ju ge d 'instruction de Neuchâtel

A 

plusieurs reprises, nous avons eu l'oc-
casiou d'insister sur l'état dc vétusté
des prisons centrales de Neuchâtel,

ainsi que sur l'inadéquation de celles de
la Chaux-de-Fonds aux conceptions péni-
tentiaires modernes. Nous avions annoncé
qu'un projet dc modernisation serait bientôt
soumis au Grand conseil ct résumé les
grandes lignes de solutions envisagées,
' Le rapport du Conseil d'Etat est aujour-

d'hui publié. Après une étude approfondie
du régime dc l'exécution des peines dans
le canton, il explique que « pour que le
régime de semi-liberté puisse être appliqué
dans tous les cas où il serait susceptible
d'être bénéfique, il s'est révélé nécessaire
de donner . au complexe des prisons de iu
Chaux-de-Fonds une extension dictée aussi
par lés conceptions modernes en matière
pénitentiaire ». Dans cette optique, poursuit-
il, les prisons de Neuchâtel furent consi-
dérées comme des prisons d'attente, où ne
seraient exécutées que des détentions pré-
ventives et de courtes peines privatives de
liberté, alors qu'à la Chaux-de-Fonds se-
raient faites les longues détentions préven-
tives et les peines d'une certaine durée.

Bref , il est désormais convenu que les
prisons de la Chaux-de-Fonds seront appe-
lées à avoir une importance beaucoup plus
grande que celles dc Neuchâtel, car il y
aurait décidément beaucoup trop d'incon-
vénients à construire de nouvelles prisons
centrales au chef-lieu ou dans ses environs
immédiats (rareté des terrains, cloignement
du centre, etc.).

Par conséquent, le Conseil d'Etat pro-
pose :

— d'une part de rénover les prisons de
Neuchâtel qui en ont bien besoin ;

— d'autre part d'agrandir par un nou-
veau bâtiment les prisons centrales de la
Chaux-dc-Fonds, le bâtiment actuel étant
modernisé.

la transformation des
irisons cie Neuchâtel
B

I.e bâtiment cellulaire sera transforme et
amélioré, en particulier les installations sa-

nitaires qui faisaient presque complètement
défaut. Un bâtiment administratif sera cons-
truit : il comprendra tous les locaux né-
cessaires à l'agencement d'une prison mo-
derne et un ascenseur qui permettra des
contacts rapides et directs avec le bâtiment
de la police cantonale à la rue de la
Balance.

On pourra entrer dans les nouvelles pri-
sons soit par la rue de l'Evole, soit par
la rue Jeliannc-de-Hochberg. Dans cette rue ,
la façade sera retirée de 2 m 50 et abritée
d'une arcade. Le bâtiment administratif
aura sa propre entrée. II comprendra les
bureaux du juge d'instruction ct du greffe ,
ainsi que les appartements des geôliers.
II y aura 27 cellules dans l'ensemble du
bâtiment des prisons. A l'exception des cel-
lules fortes, elles auront leurs installations
sanitaires particulières.

A la Chaux-de-Fonds
Le projet de transformation des prisons

de la Chaux-de-Fonds, déjà en cours d'exé-
cution, consiste dans la construction d'un
immeuble-tour dc neuf étages — à la place
de l'ancien bâtiment de deux étages qui
abritait le logement du geôlier, la cuisine
et un dortoir pour la gendarmerie — ,co,m'
prenan t les cellules réservées aux bénéfi-
ciaires du régime de semi-liberté et aux
jeunes délinquants, les services du juge
d'instruction et les appartements des geô-
liers. Le projet prévoit également la mo-
dernisation et l'agrandissement du bâtiment
existant.

Deux étapes sont prévues. La première,

en cours de réalisation, prévoit la construc-
tion de l'immeuble dc 9 étages sur rez-
de-chaussée, qui abritera en particulier 28
cellules. La seconde étape verra la cons-
truction d'une aile sud-ouest, en prolonga-
tion du bâtiment actuel, qui comprendra
20 cellules.

Le concordat sur l'exécution des peines
et mesures concernant les adultes dans les
cantons romands a prescrit la construction
et l'exploitation, par le canton de Neuchâ-
tel , d'une infirmerie cellulaire. Cette infir-
merie sera installée dans ce bâtiment, le
personnel des prisons de la Chaux-de-
Fonds devant recevoir des cours dc soins
médicaux lui permettant de fonctionner
comme infirmier.

Après les transformations, les prisons dc
la Chaux-de-Fonds disposeront au total de
89 cellules — dont 28 pour la semi-liberté
et les jeunes délinquants.

Le coût
Le Conseil d'Etat demande donc au

Grand conseil un crédit de 2,675,000 fr.
pour l'agrandissement, la modernisation et
la rénovation des établissements cantonaux
de détention, et un crédit dc 155,000 fr.
pour l'incorporation aux bâtiments des lo-
caux du juge d'instruction à Neuchâtel. Le
premier crédit ne sera pas soumis aux for-
malités du référendum, les transformations
projetées étant imposées au canton par la
législation fédérale.

Conclusions
du Conseil d'Etat

« L'ensemble des travaux que nous avons
entrepris et envisageons d'exécuter aux pri-
sons de Neuchâtel et de la Chaux-de-
Fonds, écrit en conclusion le Conseil d'Etat,
l'est à la fois dans l'intérêt de la société
et dans celui bien compris des détenus eux-
mêmes ; U en résultera une sécurité accrue
pour les geôliers et employés des prisons,
une rationalisation du travail qui intervien-
dra dans des conditions sanitaires dignes
de notre époque. Les pensionnaires de ces
établissements subiront leur détention con-
formément aux principes directeurs de l'exé-
cution moderne des peines et mesures.
Enfin, l'autorité d'exécution des peines, grâ-
ce aux travaux qui seront faits dans les
ateliers, et les cellules pourra occuper les
détenus à des tâches mieux en rapport avec
les; exigences actuelles que ce ne fut le
cas jusqu'ici. »

Douze pasteurs africains et malgaches à Neuchâtel

PASTEURS. — Cérémonie d ouverture pour un séjour neuchàtelois. (Av ipress - J.P. Baillod.)

L'homme moderne , dans « le vent »,
celui pour qui l'électricité et l'éclaira-
ge ne représentent en somme qu 'un
simple fa i t  : celui de tourner un bou-
ton, ne peut s 'imag iner la stupeur et
l'admiration provoquées par ce geste
minime ! Pourtan t, les douze pasteurs
africains et malgaches qui , pendant
quatre mois, vont vivre à Neuchâtel ,
auraient sans doute surpris bien des
gens par leur étonnement. Dernière-
ment, alors qu 'ils désiraient se rendre
à Chaumont, ne restèrent-ils pas per-
p lexes devan t ce funiculaire qui per-
met d'atteindre le sommet 1 Les ques-
tions fusèrent et M. Pierre Pipy ,  an-
cien professeur et actuel directeur
du Foyer pour étudiants d'outre-mer
et d'Europe de Champréveyres, dut à
maintes reprises expliquer que ce
moyen de locomotion était sûr, et que
Hon n'avait jamais enreg istré d'acci-
dents...

Mais pour les hâtes étrangers de

cette maison, ceci n'est qu 'un ép isode
de leur fu ture  existence neuchâteloi-
se. En e f f e t , pendant quatre mois , ils
vont suivre un cours pour pasteurs
expérimentés sous l'égide de l'Entrai-
de protestante de la Suisse ( E P E R)
et du Conseil œcuménique , dont te
siège se trouve à Genève. Ces douze
pasteurs africains et mal gaches , qui
sont venus directement de leur pays
natal , ont assisté hier après-mid i, au
Foyer pour étudiants , à la cérémonie
d' ouverture de leurs cours. Plusieurs
orateurs ont pris la parole , dont M.
Comring, de Genève , au nom du
Conseil œcuménique.

Parmi eux, qui comptent chacun
une dizaine d' années de \sacerdoce,
quatre viennent du Congo-Khinshasa ,
deux du Congo-Brazzaville , deux aussi
de Madagascar, et les autres du Togo ,
du Dahomey, du Gabon et du Came-
roun. Après leurs mois de perfection-
nement, ils auront l'occasion de prê-

cher dans d i f f é r e n t e s  paroisses dc
Suisse romande.

C'est la deuxième fo i s  que de tels
cours sont organisés , et la deuxième
f o i s  qu 'ils ont lieu à Xeuchâtel .  Deux
cours semblables , p our des pasteur s
noirs de langue ang laise , ont lieu à
New-York ct à Londres.

Au cours de la cérémonie , M. Pi py
a présenté les stag iaires , puis M. Eu-
g ène Reymond , pré sident de la com-
mission, a donné le programme des
cours. Au nom de ses camarades ,
M. Ovone , pasteur gabonais , a relevé
l'intérêt de ces quatre mois « euro-
p éens » et le contact qui pourra s'éta-
blir entre les deux continents . Etait
également présent M. Bovon , pasteur,
président de la Conférence des Eg lises
romandes.

De nombreux thèmes f i gurent au
programme de ces cours et le groupe
de pasteurs aura l'occasion de se pen-
cher sur « L'Eg lise aujourd'hui » ou
«La jeunesse moderne -». Ce qui leur
permettront sans doute de constater
que malgré les habitudes et les mœurs,
le fa i t  d'habiter à ' p lusieurs milliers
de kilomètres , les problèmes restent
les mêmes et les préoccupations aussi...

Ph. N.

Les prisons de Neuchâtel doivent
« rouvrir » à la fin de 1968

En ce qui concerne les prisons centrales de Neuchâtel , le dépôt des plans
définit ifs de sanction par la ville a été fait le 10 avril 1967.

Une demande de subvention sera incessamment adressée au département
fédéral de justice et police à l'intention du Conseil fédéral , de même que
sera demandée l'autorisation de commencer les travaux ; tous les détenus des
prisons de Neuchâtel seront alors dirigés sur celles de la Chaux-de-Fonds,
à mesure qu'il est exclu de maintenir en vigueur le régime normal des
prisons pendant les travaux qui s'y dérouleront.

Les prisons de Neuchâtel pourront à nouveau être utilisées à fin 1968.
Toutes dispositions ont été prises pour cette période intermédiaire, tant en
ce qui a trait à la détention même de l'ensemble des condamnés et des
personnes en préventive aux seules prisons centrales de la Chaux-de-Fonds
(les quatre prisons auxiliaires et les cellules de la police cantonale et des
polices locales seront aussi mises à contribution) qu'à l'interrogatoire par le
jug e d'instruction de Neuchâtel des justiciables relevant de son autorité.

Problèmes agricoles
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Monsieur le rédacteur en chef ,

Dans la rubrique correspondance du
6 avril , un lecteur traite des cours
postscolaires. Dans lia suite de sa
lettre, 11 brise une lance contre les
amendements marins. Ses critiques et
sa mise en garde sont non seulement
déplacées, puisque sang rapport aveo
le sujet , mais surtout subjectives.

Nous n'avons malheureusement pas
eu connaissance de l'existence des
essais dont fait état ce lecteur, ni été
consulté à ce sujet, par conséquent,
nous ne saurions émettre une opinion
à ce propos.

Les expériences comparatives que
nous effectuons dans diverses régions
de notre pays sont non seulement
très concluantes, mais elles démon-
trent que l'agriculture biologique
comme l'agriculture traditionnelle
(ou chimique) bénéficient sans nul
doute de l'apport des amendements
marins dont certaines propriétés sont
établies depuis plusieurs siècles.

Les algues marines n'ont aucun
rapport avec « certaines croyances
qui finissent par devenir de la
superstition ».

Elles remplissent simplement leur
rôle d'amendement calcaire et ma-
gnésien cru d'origine végétale et
marine qui prévient et corrige cer -
taines carences en restituant au soi
le calcium exporté par les récoltes
et lessivé par les pluies ; elles appor-
tent aussi d'autres éléments vitaux
faisant l'objet d'études récentes.

Tout en vous remerciant de votre
obligeance, Je vous prie d'agréer ,
Monsieur le rédacteur, mes saluta-
tions respectueuses.

Louis POLLEN
Lausanne

COMPTES ACCEPTÉS À COFFRANE
- •;<-**- ï-itwfrvfl «h ftl.fZ TX&àoAL-i RT1L1

Les plans du service des eaux n avaient
pas été revus dep uis... 1898 ! Ils le seront

De notre correspondante :

L'assemblée générale ordinaire de Cof-
frane a eu lieu sous la présidence de M.
B. Perrenoud. Une trentaine de citoyens
et de citoyennes, quatre membres de l'exé-
cutif , et Mlle Bischoff , qui assume les
fonctions d'administrateur , avaient répondu
à l' appel.

M. P. Jacot , secrétaire , donne lectu re
du dernier procès-verbal puis on passe à
l'examen des comptes de 1966. Ceux-ci
présentent aux recettes la somme de
175,106 fr. 25 et aux dépenses 161,675 fr .
40, laissant un excédent de recettes de
13,430 fr. 85. L'exécutif propose la reprise
de l'excédent de recettes comme suit : attri-
bution à réserve 12,000 fr. et le solde
(1430 fr. 85) au compte d'exercice clos
qui représente le boni de l'exercice. C'est
sans opposition et sans discussion que les
comptes sont acceptés par un vote à main

levée. Les nominations statutaires ne don-
nent lieu à aucun changement.

DEPUIS... 1898 !
Le Conseil communal demande par. la

voix du : directeur de ce dicastère, un cré-
dit de 8000 fr . pour l'élaboration de plans
du service des eaux. Ces derniers n'ayant
pas été revus ou corrigés depuis... 1898,
ont un urgent besoin d'être mis à jour.
On compte sur une éventuelle subvention
cantonale , tant et si bien que le crédit est
accordé à une forte majorité.

La demande de crédit pour le surfaçage
des chemins communaux donnent lieu à un
intéressant échange de vues. Un citoyen
aimerait conn aître le montant du devis, un
autre propose le tapis à chaud , plus cher
que le surfaçage , mais plus résistant et
et propose d'agir par étapes. L'exécutif
demandait 8000 fr. pour l'exécution des tra-
vaux en 1967 mais l'assemblée lui en octroie
10,000.—.

En raison de la réfection du chemin
du Carabinier , la commune des Geneveys
a cédé à celle de Coffrane une modeste par-
celle de 24 m2. Cette parcelle étant du do-
maine public, l'élaboration d'un arrêté a
été rendu nécessaire, il est accepté.

Au cours de la dernière assemblée géné-
rale de 1966, le mètre cube d'eau avait été
por té à 0 fr. 50, plus un droit d'eau de
25 fr. par an et par ménage, et à 1 fr.
le m3 d'eau industrielle. Un salon-lavoir
ayant été installé , son propriétaire se sent
lésé par ses dispositions. Il souhaite que
l'eau lui soit facturée 0 fr . 50 le m3 jus-
qu 'à concurrence de 150 m3 par machine.
Au vote à main levée, le statu quo est
maintenu pour l'année en cours par 12
voix , contre 7 à la proposition du direc-
teur des eaux , qui rejoi gnait celle du plai-
gnant .

LES CAMIONS TROP PRESSÉS
La question du curetage du collecteur

des Toffières revient sur le tapis. Afin de
tenir compte des desiderata de l'agricul-
teur , tout en sauvegardant les intérêts de
la commune , une commission de cinq
membres est nommée pour étudier à fond
la question.

Des plaintes sont formulées concernant
les déchets et papiers provenant de la dé-
charge des Geneveys . On reparle de la
conduite d'eau de Paulière , des camions
qui roulant trop rap idement perden t cle leur
contenu sur les chemins communaux , et la
séance est levée sur ces doléances.

SAVAGNIER
Soirée du Chœur mixte
(c) Samedi soir , devant un nombreux public ,
M. Rémy Matthey, président , a présenté le
Chœur mixte qui , sous la direction cle M.
J.-Auguste Girard , exécuta quatre chœurs
dont le final : < Le printemps > , de A. Chol-
let , fut particulièremen t apprécié et bissé.
Ensuite , les « Compagnons du Bourg » , de
Valangin , interprétèrent avec succès : « Les
morts ne paient pas d'impôts » , comédie de
N. Manzari. La soirée se termina par la
danse menée par l'orchestre « Janine et ses
rythmes ».

LE GLISSEMENT DES PARCS
En juillet, les travaux d ancrage
du terrain seront terminés

Rue des Parcs, le terrain continue de
glisser. On mesure, chaque semaine, un
déplacement de 5 à 7 mm au niveau des
immeubles numéros 94, 96 et 98, alors que
les relevés indiquent 10 à 15 mm pour le
talus bordant la voie ferrée.

Des travaux ont été entrepris afin de
stopper le glissement. Une masse de béton
est coulée dans le terrain altéré et une
autre dans le terrain sain qui se trouve
à une profondeur de 15 mètres environ.
Ces deux ancrages sont reliés par des câ-
bles qui seront tendus par la suite. La
surface du terrain est ainsi « appuyée » con-
tre la partie saine et doit par ce moyen
rester stable. Deux de ces dispositifs ont
déjà été installés et deux autres doivent
être mis en place d'ici à quelques jours.
Lorsque ces travaux d'ancrage seront ter-
minés, douze câbles maintiendront la masse
en mouvement.

Un expert étudie actuellement les ancra-
ges à appliquer dans le talus du chemin
de fer , et ces travaux seront terminés à la

fin du mois de juillet. Afin d obture r les
fissures, on procédera encore à des injec-
tions de béton dans le matelas de roches
fissurées.

Dans ces conditions, il est impossible
d'envisager la réintégration des locataires
évacués dans leurs logements pour l'ins-
tant. Aussi, le propriétaire , la Fondation
Ebauches S. A. s'est trouvé dans l'obliga-
tion de signifier à ses locataires la rési-
liation de leur bail , pour le 24 mai.

Les 22 ménages qui sont à la charge du
propriétaire représentent pour ce dernier
une dépense de 1800 fr. par jour et ils
auront été assumés pendant deux mois et
10 jours. Certains ménages ont déjà trou-
vé à se reloger et d'autres sont sur le point
de le faire.

Ainsi 14 familles devront trouver le lo-
gement qui leur convient en l'espace de
cinq semaines. Espérons que le printemps
fera fleurir pour eux des offres d'appar-
tements à louer...

J.-P. N.

Grâce aux algues
marines

Monsieur le réd acteur ,

Pour donner suite à l'article paru dans
la « Feuille d'avis » du 6 avril , je ne
comprends pas que M. Aubert attaque
les algues marines. En a-t-il fait l'expé-
rience ?

De mon côté , depuis trois ans, je les
utilise avec succès. Les résultats ?

— Les chevreuils ont une prédilection
toute particulière pour mes pâturages
et... délaissent ceux de mes voisins !

_ — Mon bétail broute mieux , car mes
pâturages se sont grandement améliorés.

— Mes vaches sont actuellement et
depuis bientô t deux ans en parfait état
sanitaire. Le vétérinaire n'a plus eu à
intervenir comme par le passé : vêlage
facile , lait abondant , veaux robustes, ce
qui n 'était pas le cas avant. Quant ' aux
foins, ils ont été d'une qualité exception-
nelle comparativement à certains témoins.

Le président de l'Association des maî-
tres agriculteurs peut venir chez moi , il
verra.

Veuillez agréer , Monsieur le rédacteur ,
mes meilleures salutations.

Jean-Claude RACINE, Travers.

• SELON des renseignements qui nous ont été communiqués hier
dans la soirée par aine source sûre, mais non officielle, un agent
d'affaires de Neuchâtel , qui s'occupait en particulier de transactions
immobilières et de différentes sociétés, a pris la fuite. Son comptable
a également disparu. Des plaintes lui étant parvenues, le juge d'ins-
truction a fait apposer, hier matin, les scellés sur les bureaux de l'en-
treprise et a ordonné une enquête. L'agent d'affaires et son comptable
sont recherchés par la police. On parle d'un découvert très important,
atteignant des centaines de milliers de francs, mais il faudra attendre
les résultats de l'enquête pour le connaître avec précision.

Cross© alloire
à Neuchâtel

AUTOMOBILISTES
SUIVEZ LES DIRECTIVES

DE LA POLICE MILITAIRE
Des manœuvres se déroulent des au-

jourd'hui et jusqu 'à jeudi dans le Jura
bernois et neuchâtclois. Y participent
deux régiments d'infanterie (rgt inf. 4,
Jura bernois ct Soleure — rgt inf. 8,
Neuchâtel), un régiment de cyclistes (rgt
cyc. 4), ainsi que de l'artillerie, dc l'ex-
ploration et des formations de transport.
Les effectifs engagés sont d'environ 5000
hommes et 900 véhicules.

Les mouvements de troupes risquent
d'entraver la circulation civile : à cet
égard, la direction des manœuvres fait
appel à la compréhension du public et
le prie de se conformer aux instructions
de la police de route militaire.

Les manœuvres
débutent aujourd'hui
dans le Jura bernois

et neuchàtelois

Après un hiver plutôt clément
le prix du lait a été augmenté.,.

L t ,  
HIVER aura passe comme une lettre à la poste... A part une petite quin-

zaine au cours de laquelle le thermomètre descendit passablement au-des-
sous de zéro, il n'a pas fait très froid et, surtout, la bise noire qui

souvent souffle en février et brûle toute végétation lorsque la neige a disparu ,
a eu l'excellente idée de rester cachée quelque part en Sibérie.

L'hiver donc a pris officiellement fin le 20 mars. Il n'a pas laissé de vilaines
traces dans les campagnes. Les blés d'automne qui avient bien germé présentent
actuellement une mine florissante. Evidemment puisqu 'ils n 'ont pas grelotté ! Les
labours de printemps ont pu se faire dans d'excellentes conditions , la terre n'étant
pas trop lourde d'eau.

Dans « le Bas » , les plantations de pommes de terre ont débuté de bonne
heure. La récolte pourra commencer plus tôt que d'habitude si tout va bien .
Les autres semailles de saison sont term i nées et, dans les jardins, les premiers
senlis « sortent ». Dans les vergers, les arbres fruitiers sont prêts à revêtir leur
parure printanière qui s'annonce exceptionnelle. Les bourgeons des cerisiers sont prêts
s éclater

EN PLEIN BOUM. — Là, on détruit les mauvaises herbes et ailleurs
ce sont les dernières semailles de printemps.

(Avi press - A.S.D.)

Dans le vignoble , on attend. Tout est prêt. Les vignes ont été sarclées, labou-
rées, la taille s'étant faite tôt dans la saison. La vigne a pleuré déjà. Enfantera-t-elle
beaucoup de « petits » ?  Si l'on en croit ce grand frère qui s'y connaît en fait
d'histoire locale , il n'y aura pas beaucoup de raisin parce que les raisinets n 'ont
pas de grappes cette année. En revanche , l'aïeul qui consultait les astres avant de
semer et de planter aff irmait  que « tonnerre d'avril remplit le baril » !

Au Val-de-Ruz, les herbages sont magnifiques. Les champs de céréales ont
fière allure. Les labours sont pour ainsi dire terminés. La plantation des pommes
de terre vient de commencer et par place déjà les betteraves ont été semées.

Il ne manque plus pour que — après l'augmentation du prix du lait — le
bonheur soit complet qu'une longue période de soleil et de pluies orageuses.

A. S.

LA CAMPAGNE OPTIMISTE
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1/ 1IL ^«.4 1J4î 1IU^ftl^IlJJIBtïJU
iBi

l
iCT

Mid<>^^

ÉCOLE PROFESSIONNELLE DES ARTS ET MÉTIERS
LA CHAOX-DE-FQNDS

Année scolaire
1967-1968

Début des cours :

lundi 24 avril 1967

Les jeunes gens qui entrent en
apprentissage doivent s'inscrire au
secrétariat du Centre professionnel
de l'Abeille, rue de la Paix 60, la
Chaux-de-Fonds, tél. 2 80 75, lundi
24 avril 1967.

Selon la loi fédérale sur la for-
mation professionnelle, l'obligation
de suivre l'enseignement s'applique
à toute la durée de l'apprentissage,
y compris le temps d'essai.

, , *
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(~̂ \-> La Coudre - Neuchâtel

( &^f i)  Maison ancienne
7 ^ Ŝ /J*""*—S cie 3 logements de 3. 3 et 5 pièces, cuisine et bains
y ^S È modernes.

Grande cave à vin avec 4 vases en ciment ; contenance
25 5 13 13 totale 20 ,000 litres, pressoir.

„ .- _. i r i • Situation dominante avec vue exceptionnelle sur le lac
Neuchâtel Epancheurs 4 et ia baie de saint-Biaise.

'. Conviendrait également à petit encaveur et pour loge-
ment du personnel d'entreprises d'Importance moyenne.

Offre à Vendre Appartement de 5 pièces libre immédiatement.
Un logement de 3 pièces, à terminer par l'acquéreur, ;
disponible à brève échéance.
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A vendre à Corcelles (NJb)

maison familiale
de 2 logements de 3 pièces, construc-
tion d'avant-guerre, éventuellement
à transformer. Vue imprenable.
Adresser offres écrites à L O 712 au
bureau du journal.

Nous cherchons pour client

petit locatif
de 2 ou 3 appartements.
Adresser offres écrites à J M 710 au
bureau du journal.

Nous cherchons à acquérir

un petit immeuble
locatif

de 6 à 8 appartements de construc-
tion récente.
Adresser offres écrites à E B 644 au
bureau du journal.

A vendre, à proximité de la route
internationale Neuchâtel - Pontar-
lier - France,

hôtel-restaurant équipé
1 salle à boire de 50 places, 1 salle
à manger de 25 places, 1 grande salle
de 200 places, 10 chambres d'hôtes.
Central mazout.
Prix : 230,000 fr. complet.

AGENCE IMMOBILIÈRE
CLAUDE BUTTY
Estavayer-le-Lac
Tél. (037) 63 12 19

Boulangerie - pâtisserie
Pour raison de santé, M. Philippe
Tâcheron, aux Brenets, offre à ven-
dre, de gré à gré, son commerce de
boulangerie-pâtisserie, ainsi que son
immeuble des Brenets, comprenant
en outre un café-restaurant et une
boucherie.
Pour traiter, s'adresser à l'étude
Albert Maire, notaire, rue Daniel-
Jeanrichard 32, le Locle.

A vendre dans village du Nord vau-
dois

magnifique chalet
d'habitation

neuf , prêt à être habité, construc-
tion de première qualité et très soi-
gnée. 4 chambres, cuisine, bains,
2 W.-C, buanderie, cave, grand ga-
rage, dépendance, terrasse couverte.
Situation très ensoleillée et tranquil-
lité absolue. Parcelle de 860 mètres
carrés, entièrement clôturée. Occa-
sion de toute confiance. Conviendrait
spécialement pour retraités ou per-
sonnes désirant vivre à la campagne.
Week-end éventuel.
Jacques Billaud, 1049 Donneloye, tél.
(024) 5 2134.
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A vendre, à 10 kilomètres de Neu-
châtel, altitude 650 mètres, vue im-
prenable sur le lac et les Alpes, à
proximité de communications, accès
facile,

Très jolie villa 4-5 pièces avec
1500 ni2 de terrain
Construction en parfait état, tout
confort. Living d'environ 40 mètres
carrés avec cheminée. Central ma-
zout, machine à laver.
Prix : Fr. 155,000.—

AGENCE IMMOBILIÈRE
CLAUDE BUTTY
Estavayer-le-Lac
Tél. (037) "63 12 19

Pour cause de cessation de bail, l'exploitation
du café-restaurant

CASINO DE MORGES
est à remettre pour le 1er août 1967.
Bien situé, au bord clu lac, face au débarcadère de la
CGN , cet établissement comprend une brasserie, 2 salles
à manger, une pizzeria avec piste de danse, divers lo-
caux annexes, grande terrasse-jardin, jeu de quilles,
appartement de 5 chambres pour le gérant. Dans le bâti-
ment est situé en outre la grande salle des spectacles
de la ville de Morges.
Conviendrait pour restaurateur dynamique et bon cui-
sinier. Conditions de location très intéressantes. '
Pour tous renseignements, s'adresser au greffe municipal
de la commune de Morges.
Adresser les offres à la municipalité , jusqu 'au 29 avril
1967.

Ç$iœ\ Familiales
f é y* ¦£ |5 J de 4 34 et 5  ̂ pièces, tout confort, garage, à

\*y \ Sairaf-Biaise
~ - ,o 13 dans un pittoresque cadre de verdure.

Epancheurs 4

offre à vendre Situation dominante, vue dégagée et étendue sur
; la campagne et le lac. Tranquillité.

I

A vendre, rue de la Ronde , à la Chaux-de-Fonds,

Sm

I

comprenant différents locaux, caves et quatre
garages. j
S'adresser à l'agence immobilière Francis Blanc,

'( avenue Léopold-Robert 102, 2300 la Chaux-de-
Fonds, tél. (039) 2 94 66.

n __¦¦ !¦¦ __ III ___ III _---- II -_ IM-.II.II_ IIIM .i.n .-n um iii-iiii-ii.--i--ii-iiiw.iii il il Mil-, nu m I.IIII ni

offre à vendre
MAUBORGET

Week-end
en dur , construction
soignée, 3 chambres,

living
avec cheminée,
tout confort,

1000 m2 de terrain,
vue imprenable,
100,000 francs.

Région Sainte-Croix
ANCIENNE

MAISON BERNOISE
9 chambres,

15,000 m2 de terrain,
vue Incomparable.

TERRAINS
pour villas

Bevaix, Boudry,
Cortaillod, Corcelles,
Fenin, Sainte-Croix,

Chez-le-Bart,
pour week-end.

Bevaix, Portalban ,
Cheyres, Mauborget,
lea Hauts-Geneveys,

Bullet.

Terrain
Nous cherchons

parcelle pour villa,
région Colombier.

Corcelles, Bôle, Au-
vernier, Cortaillod.

Offre avec prix sous
chiffres FC 645 au
bureau du Journal.

.¦¦¦. MM—ii-i

MAISON FAMILIALE
Un désir que chacun réalisera facilement en
s'adressant à

BOREZ - CQ
Demandez les prospectus sans engagement. PRIX
FORFAITAIRE. Facilité de financement par
coopérative de cautionnement. Les démarches
pour l'obtention des crédits sont faites bénévo-
lement par

BOREZ-CO, 2802 Develier, tél. (066) 2 43 73.

p|lll! l| |̂ll l!P|t| |ll|i||i
A Vendre- , ,.̂ ;.. _ ;: : . •;. . .:;¦.,. •.. r ,; ... . . . - ¦ '.,¦. '.- , .  ,:,.¦¦:

teriraim à foâllr
3000 mètres carrés à Boudry, servi-
ces publics sur place.
Adresser offres écrites à tr E 656
au bureau du j ournal.

I i MIMI : i IM M ! IM1 1M M i ; M 
¦ 
! I i ! M M : f ! : : i ! 
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COLOMBIER
A louer pour le 24 mai et le 24 juin

magnifiques appartements
de 3 pièces, tout confort , 305 / 310
francs par mois plus charges, servi-
ce de concierge, ascenseur, dévaloir ,
double buanderie, etc. •
S'adresser à Courvoico, faubourg de
l'Hôpital 21, Neuchâtel, ou tél. (038)
512 07.

Enchères publiques
Le greffe du tribunal du district de

Neuchâtel vendra , par vole d'enchères
publiques,

le mercredi 19 avril 1967, dès 9 h 15
et 14 heures

dans l'appartement sis rue des Sablons 32,
4me étage, à gauche, à Neuchâtel, les
objets suivants :
de 9 h 15 à 11 h 30 : lingerie, soit :
draps, taies d'oreillers, linges de toilette
et de cuisine, nappes, tabliers ; fourrures ;
vaisselle et verrerie ; 1 diner, décor à
fleurs ; 100 livres reliés et autres, en
allemand ;
dès 14 h : 1 bureau en chêne ; 1 fauteuil
de bureau ; 1 armoire-bibliothèque vitrée;
2 fauteuils ; 2 chaises rembourrées ; 1 ra-
dio ; 1 table pour dito ; 2 régulateurs ;
1 coucou ; 2 montres ; 2 divans-lits ; 10
coussins ; 1 lustre à 5 branches ; 1 ser-
vier-boy ; 1 lampadaire ; divers tableaux
(huiles) , début XXe siècle, lithographies
et gravures ; divers tapis d'Orient, usa-
gés : Heriz (2 X 3 m) , Chiraz, Belout-
ches, Kilim, etc. ; 1 paire de jumelles
prismatiques ; 2 paires jumelles de théâ-
tre ; 1 Larousse en 2 volumes ; 6 volumes
reliés «Lectures pour tous », années 1904
à 1910 ; 1 salle à manger composée de :
1 buffet de service, 1 table à rallonges
et 6 chaises ; 1 fauteuil et 1 table en
osier ; 1 échelle ; 1 porte-habits ; 1 cham-
bra à coucher composée de : 2 lits com-
plets, 2 tables de nuit, 1 ai-moire à glace
(2 portes) , et 1 lavabo-commode avec
glace ; plusieurs tables et chaises; 1 phar-
macie ; 1 buffet à 1 porte ; 1 aspirateur ;
1 cuisinière à gaz , moderne; ainsi que
batterie de cuisine, lustrerie, argenterie ,
bijoux , bibelots, rideaux, et une grande
quantité d'objets dont le détail est sup-
primé.
Conditions : paiement comptant, échutes
réservées. Pas d'exposition avant la vente.

GREFFE DU TRIBUNAL

A louer pour
le 15 juillet ,
à Cortaillod ,

appartement de

2 chambres
confort, avec

cuisine installée,
frigo, 255 fr.

par mois,
chargies comprises.

Téléphoner à
M. Jean

Muhlematter,
au 6 44 22.

>??????????<? ????????????????

\ AUVERNIER !
A à 5 minutes dc l'arrêt du tram, à louer dès juin 1967, A

t APPARTEMENTS |
? i %  pièces à partir de 480 francs ?
X 3 Va pièces à partir de 390 francs ?
X 2 pièces à partir de 295 francs ?
X plus charges. X
A Appartements ensoleillés jouissant de tout le confort #
X moderne, dans immeuble neuf. A

j FIDIMMOBIL ?
X AGENCE IMMOBILIÈRE ET COMMERCIALE S.A. A

? GÉRANCES ?
ST-HONORÉ a <& 403 63 NEUCHATEL I

? ??»?<> ????»??????????????<»?«

Enges
A louer à l'année .

un
appartement

de vacances,
4 pièces.

Tél. (038). 7 72 27. ,

A louer à Peseux,
quartier des Pralaz,
pour le 24 juta 1967,

GARAGE
Loyer mensuel 50 fr.

FIDUCIAIRE
LEUBA &
SCHWARZ

Fbg de l'Hôpital 13,
Neuchâtel -
TéL 5 76 72.

LOGEME NT
à louer , dans restaurant aux envi-
rons cle Neuchâtel ; confort , 2 cham-
bres, cuisine, salle de bains, dépen-
dance, à couple, ou à dame seule
pouvant faire la serveuse 2 ou 3
jours par semaine.
Adresser offres écrites à H K 708 au
bureau du journal .

Monsieur cherche

chambre
pour le 1er mai,

quartier
universitaire.

Tél. (038) 5 57 93.

ùWukj QJmÀ HOLDING U
cherche, pour son laboratoire techni-
que, un

pour l'exécution de mesures physi-
ques et techniques ainsi que de diffé-
rents travaux de laboratoire.

Il est essentiel que le candidat voue
un grand intérêt aux problèmes tech-
niques et de développement.

Prière de faire offres, en joignant curriculum vitae, photographie et
copies de certificats, et en indiquant références, prétentions de salaire
et date d'entrée la plus proche, à SUCHARD HOLDING S. A., services
techniques, Tivoli 22, 2003 Neuchâtel, tél. (038) 5 61 01.

-: • :  '¦ _ î .. _ .&....:' ;_ >- _ _ * _ ; ,. _  V .y. :_ - ..S»X«J& . . .  . ': . .

En vue de l'ouverture prochaine, a Neuchâtel, d'un ma-
gasin spécialisé en vins et spiritueux,

GÉRANCE
serait confiée à couple honnête, consciencieux et travail-
leur. La connaissance de la branche est souhaitée mais
pas indispensable. Permis de conduire nécessaire. Entrée
en fonction : 1er juillet 1967. Discrétion assurée.

Faire offres, avec prétentions de salaire, sous chiffres
C F 703 au bureau du journal.

iiiiiiiiiiiiiiiin juiiiiiiiiiii uiiiiiiiiuiiiî  MmaiiïiiiiiiiiiJM

Pour notre atelier de CALIBRISTES, nous engageons un

HORLOGER OUTILLEUR
ou

MICROMÉCANICIEN
Le titulaire ayant si possible travaillé durant quelques années
dans l'horlogerie se verra confier une gamme de travaux
en relation avec son expérience et ses connaissances profes-
sionnelles, tels que
— plaques de travail
— jauges et gabarits
— outillages divers de haute précision, etc.

Siiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiuiiiiii^
Prière de se présenter , d'écrire ou de téléphoner à
OMEGA , Service du personnel de fabrication , 2500
Bienne , tél. (032) 4 35 11.

DnuiiiiïiiuiiiiiiHiiitiHniiiiiuiHtHiiifiifiiimaiiiiiiiiiiinnniiniRiuuifii

Pour cause imprévue, à repourvoir tout dc suite
A LAUSANNE

POSTE DE DIRECTEUR
D'AGENCE DE VOYAGES
Conditions requises :
• excellentes qualifications
• sens commercial et de l'organisation développé

• dynamisme et entregent.

Nous offrons :
• excellentes conditions
© pince de très grand avenir
• contact permanent avec des milieux du plus

haut intérêt.

Faire offres écrites sous chiffres A D 701 au
bureau du journal , ou tél . (021) 23 74 70.

Maison de vins cherche i

jeune employé de commerce
habile et consciencieux — quelques années de pratique —
pour comptabilité et travaux cle bureau. Possibilité d'avan-
cement pour personne ayant les qualités requises.

Semaine de cinq jours. Discrétion assurée.

Entrée immédiate ou selon convenance.

Faire offres , avec prétentions de salaire, sous chiffres
B E 702 au bureau du journal.

L'IMPRIMERIE
PAUL ATTINGER S. A.
cherche, pour un de ses employés,

chambre
à partir du 1er mai 1967.
Téléphoner au 5 60 04.

GARAGE DU LITTORAL
J.-L. Segessemann & Fils

cherche

appartement de 2 pièces
avec confort , pour couple français.
Date d'entrée désirée : 14 mai 1967.
Téléphoner ou faire offres écrites,
en indiquant prix, date d'entrée et
situation.

URGENT
Jeune fille cherche chambre indépendante,
eau courante, possibilité de cuisiner, de
préférence au centre de la ville, pour le
1er mal ou immédiatement.
Tél. (061) 38 49 77.

Je cherche en ville

LOCAL
pouvant servir

d'atelier artisanal,
minimum 50 m2.
Adresser offres

écrites à. GM 469
au bureau
du journal .

Je cherche

appartement
ou

maison
de 3 ou 4 p ièces

si possible avec ga-
rage et jardin , aux
alentours de Neu-

châtel (ville exclue).
Adresser offres écri-
tes à 244-770 au bu-

reau du journal.

A louer à Serrières

appartement
de 5 pièces

tout confort, cuisine
complètement installée
avec machine à laver
la vaisselle ; W.-C,
salle de bains sépa-
rée ; balcon ; piscine.
Place de parc ; 550
francs, tout compris.
Libre immédiatement
A visiter sur rendez-

vous : tél. 8 28 30.

Vacances
à Frutigen

A LOUER
3 chambres

meublées, cuisine,
bains, libres tout

de suite ou date à
convenir.

Tél. (033) 913 74.

CORNAUX
A louer tout de

suite ou pour date
à convenir

appartement
de 3 pièces
avec tout confort.

Loyer, charges
comprises, 315 fr.

S'adresser à l'étude
Jacques Ribaux,
tél. (038) 5 40 32.

BEVAIX
A louer

une chambre
à loyer modeste.
S'adresser ; Etudo
Jacques Ribaux,
tél..;<03§) 5 40 32.

HOLLANDE
A louer, entre le
1er juillet et le

15 août, à
HEEMSTEDE, près
de Zandvoort, deux

logements de 7 et
5 lits, chambre de

séjour, salle à man-
ager, cuisine, salle

de bains et jardin ,
pour 850 et 650

florins hollandais
par mois. S'adres-
' ser à M., A. ter
Haar-Craandijk ,
Heemstede, Joh.-
Vermeerstraat 30

(Hollande) .

BOUDRY
... ..A louer

grand
appartement
d'une pièce

avec cuisine, W.-C.
et bains. Loyer,

charges comprises,
. ià9 fr.

S'adresser, .à .Xétude,.
¦ ¦''¦ Jacques Ribaux.

: Tél_ (038) 5 40 32.

A LOUER ou à
VENDRE belle

parcelle
pour caravane,

à Cheyres, (lac de
Neuchâtel). Tout

sur place
Case postale 214

à Delémont,
tél. (066) 2 11 27.
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Nous cherchons

dame ou demoiselle
pour travaux faciles.
Se présenter au

t "%1

% • S. A. 1

; C H E R C H E

UNE FILLE DE CUISINE
; pour entrée immédiate

ou date à convenir ' .

% Bon salaire + pension chambre et l ,
î blanchissage 1

' SEMAINE DE 5 JOURS j :

Faire offres *
rx ou se présenter le matin au : j§

FOYER FAVAG §

| 2000 Neuchâtel 1

I Monruz 36 Tél. (038) 514 98 |

\., ]•' J A Temps des œufs -
1 I \y. p̂ budget avantageux !

f * f  Les œufs du pays -
. ' ; M 1 1 toujours les plus frais !

IMPRIMERIE CENTRALE
ET DE LA FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

cherche pour son département
du terminage

personnel auxiliaire
féminin

Prière de s'adresser à la récep-
tion, 4, rue Saint-Maurice, ou
téléphoner au service techni-
que 5 65 01, interne 254.

Home - clinique « Bois - Soleil >
cherche

un garçon de cuisine
sachant cuire ; nourri, logé,
foncièrement sérieux.

M. Grand, pasteur, ronte dn Si-
gnal 27, 1018 Lausanne, tél.
(021) 22 45 79.

BN 
^Acheter, vendre, chercher ,

c'est le moyen que nos

PETITES ANNONCES
vous offrent.

Pensez-y et profitez-en I

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

^ r

I BORELSA
y fabrique de fours électriques industriels,

' i cherche pour son atelier de serrurerie : \A

I 1 serrurier-constructeur I
p pour l'exécution de bâtis de fours, et

1 soudeur
pour travaux de soudure sur fer et acier inoxy-
dablé. j

Faire offres à la Direction de BOREL S. A., !
2034 Peseux (NE), tél. (038) 8 27 83.

j engage pour ses ateliers de remontage et s|
j l  d'emboîtage de montres, pendulettes et réveils 9

j électroniques : i

1 hosrloger complet I
i commis d'atelier I
§ régleuse ' v I

i ceiatreuse de sPirauX |
' SOUdeilSe (travaux fins)

1 personnel féminin S
|: ayant si possible déjà travaillé dans l'horlo- ;
g gerie.

I Dames ou demoiselles habiles pourraient |
éventuellement être instruites.

\y Accommodements d'horaire possibles. Travail A
! à la demi-journée ou à domicile exclu. Û

¦̂ ^nfflffiN|̂ P̂ ^Ŝ TSraiBin_^̂ _̂^P̂ It̂ ^Bffi'ijjifmwHt̂

On cherche

employée de maison
capable de travailler seule dans ménage
soigné.
Entrée immédiate ou à convenir.
Adresser offres à Mme Robert-Tissot , mé-
decin-dentiste, Côte 60, Neuchâtel.
Tél. 5 17 60.

On demande, pour entrée im-
médiate,

sommelière
expérimentée.
S'adresser au restaurant de La
Gerle, Neuchâtel, tél. 5 48 21.

Nous offrons

GAIN ACCESSOIRE
dans chaque localité à des
employés ou retraités actifs,
bons vendeurs, enthousiastes
et persuasifs. Ni marchandise
ni dépôt.
Case 31443, 2001 Neuchâtel.

Entreprise de construction en-
gage tout de suite

conducteur de trax
Etranger accepté.
A. Socchi, Draizes 75, Neuchâ-
tel, tél. (038) 819 10.

¦ J. r- ** '_—î j^^L-' jbiF'̂ aMii&ir*«WBBEHKdKlH

1 Wmê  ̂ B1 roGGDBEEKS 1
ï"f cherche pour son agence générale de Neu-

1 STÉNO DACTYLOG RAPHE S
§s| de langue maternelle française, ayant si pos- {"
H§ sible quelques années de pratique, avec tra- j , N

 ̂
vaux de bureau et capable d'assumer quel- j

ff"! Place stable et bien rétribuée.

|*l Semaine de cinq jours. Caisse de pension et ^
H| • nombreux avantages sociaux. - ;
\is Faire offre manuscrite avec curriculum vitae,
SS? copies de certificats, références et photogra-

IK M. André Berthoud, agent général, Saint-Ho- f. \
£?$ noré 2, 2001 Neuchâtel.

Agence de voyages
cherche, pour entrée immédiate ou date à con-
venir,

employés (es)
si possible au courant de la branche voyages
ou s'y intéressant. Travail agréable et varié pour
personne ayant de l'initiative, connaissance des
langues allemande, française et anglaise indis-
pensable.

Faire offres, avec curriculum vitae et copies de
certificats, sous chiffres E H 705 au bureau du
journal.

. _ _ .__ >

surveillante
capable, avec connaissances approfondies de
l'anglais.

Travail agréable dans un petit centre de con-
trôle. Excellentes conditions de travail, semaine .
de cinq jours, salaire élevé, avantages sociaux.

Faire offres à Gillette, Gouttes-d'Or 14, 2000 Neu-
châtel. •<

IWJÊÊÈ PAA ROMONT
Nous cherchons

secrétaire
expérimentée.
De bonnes connaissances de la langue allemande sont désirées.
Les intéressées sont priées d'adresser leurs offres au
PARC AUTOMOBILE DE L'ARMÉE, 1680 Romont,

! tél. (037) 52 25 21 pour tous renseignements.

Famille à Saint-Biaise cherche

repasseuse-
aide de ménage

quelques heures par jour. Sa-
laire intéressant.

Prière de téléphoner au (038)
3 26 22.

EUGÈNE VUILLEUMIER SA
NEUCHATEL

engage pour ses nouveaux ateliers,
9, faubourg de l'Hôpital :

poseurs (eoses) de cadrans
emboîteurs

pour pièces soignées,
travail en atelier uniquement ;

fourniturisfe
ayant une expérience pratique.

Tél. (038) 4 33 22

I DESSINATEUR-MÉCANICIEN 1
(réf. 8146) 1

î pour l'établissement et la classification de des- '
y sins et plans d'outillages d'ébauches et remon- i
_5 tage. |]

Nous cherchons une personne ayant de l'initia- fi
,-: tive, possédant si possible de l'expérience dans ! j
i _ ce domaine. M

[X Travail varié dans une ambiance agréable. m
y Prière de faire offres ou se présenter aux I *
i Fabriques MOVADO, rue du Parc 119, 2301 la Ri

Chaux-de-Fonds. g

LA MUNICIPALITÉ DE LA NEUVEVILLE
cherche

i

employé (e) de bureau
pour le service des impôts

avec certificat fédéral de capacité (apprentissage
de commerce ou d'administration) ; langue ma-
ternelle française, avec bonnes connaissances de
la langue allemande et, si possible, notions d'ita-
lien ; entrée en service : 1er juillet 1967.

Semaine de cinq jours.

Les offres de service, manuscrites, accompagnées
d'un curriculum vitae et des prétentions de sa-
laire, doivent être adressées à la mairie de la
Neuveville, 3, place de la Gare, jusqu'au 24 avril
1967.

cherche

remonteuses de calendriers
en atelier

poseuses ou poseurs de cadrans
en atelier

eiÉoîteuses ou emboîteurs
en atelier

ouvrières pour ses ateliers
de production
Une période de formation est envisagée. j

Faire offres ou se présenter :
FABRIQUE DE MONTRES ROTARY S. A.,
Crêtets 138, 2300 la _Chaux-de-Fonds, tél. (039)

! 2 50 21.

Maison du centre de Neuchâtel cherche un

employé
22 - 26 ans, de bonne présentation, aimant les
chiffres, connaissant tous les travaux de bureau.
Devra être apte à recevoir la clientèle. Langue
maternelle : français.
Place intéressante et d'avenir (caisse de pen-
sions).
Offres avec curriculum vitae, photo, prétentions
de salaire, à Case postale 561, 2001 Neuchâtel.

Nous cherchons, pour travail
à domicile ou en atelier,

viroleuses-centreuses
sur cal. 6 %.

Faire offres à Fr. Richard,
atelier de réglages, Colombier.
Tél. (038) 6 20 55.

Restaurant de la Cave Neu-
châteloise , tél. (038) 5 85 88,
cherche, pour entrée immé-
diate ou date à convenir :

SOMMELIÈRES
GARÇONS DE CUISINE
FILLE DE BUFFET

S'adresser au gérant , M. F. Lu-
es thi, Terreaux 7, 2000 Neuchâ-

tel. 1 ._ LCJL.

Jeune

sommelière
présentant bien,

connaissant le ser-
vice et sachant

travailler seule, est
demandée pour le

1er mai. Fermé tous
les dimanches.

Tél. (038) 5 19 47.

Entreprise
de transports

cherche

chauffeur de
remplacement

pour poids
lourd, du 1er mai

au 20 mal.
Téléphoner au
(038) 5 93 22.

On cherche

FILLE DE
MÉNAGE

pour s'occuper de
petits enfants. Vie
de famille et congés

réguliers. Faire
offres avec photo

sous chiffres
OFA 6147 A à

Orell FUssli-Ainnon-
ces S.A., case pos-

tale. 4001 Bâle. .

On cherche

une
sommelière

pour entrée
immédiate ou pour

date à convenir.
Hôtel du

Cheval-Blanc,
Colombier.

Tél. (038) 6 34 21.



BULLETIN D'ABONNEMENT
A LA FEUILLE DAVIS
DE NEUCHÂTEL
Cher lecteur,

Si vous n'êtes pas encore abonné, ni acheteur au
numéro, demandez au moyen du bulletin ci-dessous l'envoi
de notre journal, qui publie chaque jour une importante
rubrique :

MONTAGNES NEUCHÂTELOISES
Envoyez-moi la

FEUILLE DAVIS DE NEUCHÂTEL
* 10 JOURS GRATUITEMENT

et sans engagement de ma part

* jusqu'à fin juin 1967 pour Fr. J U.™
* jusqu'à fin décembre 1967 pour Fr. 34.—
(* souligner ce qui convient)

Ne pas payer d'avance, nous vous enverrons une carte
de versement.
Nom :

Prénom :

No et rue :

Localité :

Signature :

Ce bulletin est à retourner à la Feuille d'avis de Neu-
châtel, service des abonnements, 2001 Neuchâtel.

BILLET LOCLOIS
Curieux dormez en paix

Y.N. n'est autre que
R. Cy.

Il est parfois  amusant, d'au-
tres f o i s  agaçant , d' apprendre
les e f f o r t s  que certaines pe rson-
nes fon t  pour découvrir qui se
cache derrière tel ou tel ps eudo-
nyme. Or , au cours de ces der-
niers jours, j' ai appris que bien
des gens cherchaient à savoir
quel visage se cachait derrière
le mystérieux Y.N: qui f ig ure
invariablement au bas de cha-
que billet loclois.

Heureusement, la p lupart des
personnes qui cherchent à per-
cer mon identité ne sont que
ie sympathiques curieux ani-
més de sentiments honnêtes et
loyaux. Je les comprends d'ail-
leurs f o r t  bien, car la curiosité
ist un dé fau t  (une qualité par-
f o i s  aussi \) que je  possède moi-
même au p lus haut degré.

Malheureusement , il existe
t'autres individus qui ne sont
pas animés d'intentions aussi

= pacifiques. Par convenance , je  |
= ne les citerai pas , bien que je  s
= connaisse leurs noms et les mo- §
H t i f s  qui les poussent à ag ir de |
3 la sorte. J' ai appris notam- §
= ment qu 'une personne se donnait |
= beaucoup de peine et mobilisait n
H tous ses informateurs p our |
H essayer à tout prix de p ercer |j
H mon identité. s
= Après réflexion , j' ai décidé E
S d'être beau joueur et, par com- s
H passion à l'é gard de ce mal- |
SS heureux qui n'en dort p lus, de 1
H dévoiler mon vra i visage et de S
H signer dorénavant mes billets s
= par mes propres initiales. g
= De cette façon , j' espère avoir ||
H fa i t  œuvre utile , car la per- =
= sonne en question économisera f§
= sans doute du temps et de l'ar- =
§§ gent. Si ce champion des en- =
H quêteurs avait pris la peine de =
= me téléphoner, je lui aurais =
= avoué avec franchise que Y. N. g
= et R. Cy ne faisaient qu'un seul g
= et unique personnage. S
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Son cœur est enterré au pied
de la tour qu'il a construite

B A L A D E  S U R  L E S  C R Ê T E S

POINT DE VUE. — Le village des Brenets tel qu'on le découvre
de la Caroline. (Avipress - Février.)

Un seul après-midi su ff i t  pour ac-
complir l'itinéraire de cette semaine.
Notons cependant qu'on peut prévoir
une journée complète, en emportant
avec soi le poulet préparé, assaisonné
et emballé dans du pap ier-aluminium.
Mais oui , vous l'avez deviné ; ce sera
votre dîner cuit dans la braise.

Doue, 'vous prenez près du temple
des Brenets la route où est signalée
l'amorce du sentier de la Caroline.
Pourquoi ce nom ? En raison du ha-
meau situé sur le flanc sud de cette
colline. Le sentier qui s'engage soiis
le tremplin de saut. — désaffecté —
pénètre dans une forêt de hêtres et
de sapins. 11 vous rappellera un peu
le sentier dit des « Quatorze con-
tours » entre les Oeillons et le Soliat.
En plus petit , bien sûr. En cours de
route , vous voyez sur votre gaucht
des rochers abrupts : ceux de la Bou-
teille. Cette dernière est le domaine
des enfants du village qui y ont passé
des après-midi épiques. Les flancs de
la colline sont truf fés  de grottes peu
profondes mais connues aussi dei
« Oeil de faucon » locaux.

Après une marche paisible d'un
quart d'heure, vous êtes arrivés au
Pont de vue de la Caroline. Restez-y
un bon moment. Vous y reprendrez
haleine en admirant le panorama dont
on jouit sur la vallée du Doubs, du
Villers aux Brenets. A vos pieds, la
plaine des Goudebas avec son Bled
canalisé et ses petits ruisseaux secon-
daires.

De là, vous obliquez au nord-est ,
en siavant la crête du dos d'âne. Dans
une clairière où le soleil brille tout
l'après-midi, vous aurez le privilège

rare de trouver un calme absolu. Pas
de. bruit de voitures, pas d'odeur d' es-
sence. Seul vous troublera le
« bruyant » silence de la f o r ê t  : in-
sectes en quête de nourriture dans
les branches, f ourmis en mal de cons-
truction. Parfois , un avion des Ep la-
tures voisines traversera votre ciel
carolinien. M

Est-il temps de revenir aux soucis
quotidiens ? Alors, freinez cette prise
de contact. Musardez le long de la
crête. Vous verrez bientôt les ruines
de la tour Jiirgensen. Malheureuse-
ment , elle est mise à ban, sinon vous
pourriez bénéficier , à son sommet,
d'une vue circulaire unique. Vous
pourriez en e f f e t  vous tourner sur
360 degrés et vous auriez fai t  ainsi
la découverte d'un panorama possi-
ble seulement d'un point de vue qui
domine toute une région.

Sachez que certains vieux bateliers
français affirment que de bateau, on
voit là les restes « d' un château mé-
diéval datan t des rois de France ».
Comment voulez-vous que les tou-
ristes qui ne font  que passer sur les
eaux du Doubs puissent contrôler la
véracité de ce dire ?

Car, en fait , cette tour a été cons-
truite sous les ordres d'un Danois qui
séjourna chez nous à la f in  du siècle
dernier et dont on aff irme que le
cœur est emmuré au p ied de la tour...
De là-haut, on plonge sur le village
et on ne résiste pas à l' envie de
prendre une p hoto.

Le sentier nous amène au Châte-
lard — autre hameau des Brenets
— puis au village.

La promenade, faite sans interrup-
tion, prendrait trois quarts d'heure
au p lus, même si, pour redescendre,
on prenait le sentier qui aboutit à
la sortie sud du tunnel routier de la
route le Locle - les Brenets.

N' est-ce pas tentant ? P. F.

© A la Chaux-de-Fonds
CINÉMAS. — Plaza : « Les Mystère:

du château de Blackmoor».
Eden : «Le Solitaire passe à l'attaque»
Scala : « La Tulipe noire ».
Palace : «La Baie du guet-apens».
Ritz : « Triple cross » (Eddie Chap-

man).
Corso : « Matt Helm , agent très spé-

cial » .
EXPOSITIONS , v— Mus ée des beaux-

arts : documents de Guillaume et
William Ritter ; Club 44 : œuvres de
Michel Monard ; Man oir : oeuvres
d'Anne-Marie Haesler-Jacottet.

Pharmacie de service : Pillonel , L.-Ro-
bert 58 a.

Permanence médicale et dentaire : tél,
21017.

Vous noterez aussi : de 18 à 23 h, hô-
tel du Moulin : championnats des
quilleurs sur asphalte.

© Au Locle
CINÉMA. — Lux, 20 h 30 : « Sur la

piste des Apaches ».
EXPOSITION. — Musée des beaux-

arts : « Spéléo 67 ».
Pharmacie d' o f f ice : Moderne.
Permanence médicale et dentaire : Vo-

tre médecin habituel.
Etat civil de la Chaux-de-Fonds
(2© avril 1967)

NAISSANCES : Kaltschmied , Stépha-
ne-Pierre, fils de Jean-Paull , mécani-
cien et de Danielle-Suzanne, née von
Kanel ; Sinzig, Claude-Eric, fil® de
Erich , maçon et de Madeleine, née Mar-
chand ; Schaub, Corinne, fille de Jean-
Pierre, employé CFF et d'Anne-Marie-
Denise, née Brunner .

PROMESSES DE MARIAGE : Comte,
Francis-Henri, typographe et Tietz , Hel-
ga-Frieda-Erua ; Brunner, Max-Rudolf,
employé de commerce et Darbre, Anne-
Lise ; Baililif Henri , peintre et Conerar-
dy, Simone-Roflande-Lucienne.

MARIAGE CIVIL : Gôtscbmann,, Wil-
ly-Sully, horloger, et Robert^Nicoud ,
Sylvia.

DÉCÈS : l'enfant Burri , Frédéric, né
le 13 avri l 1967, dom. Progrès 115 :
Zurbuchen, Paul-René, faiseur d'ai-
guilles, né le 28 septembre 1901, céli-
bataire, dom. Charrière 62; Jeanrenaud,
née Benguerel-dit-Perroud, Berthe-
Jeanne , ménagère, née lie 15 juillet
1891, veuve d'e Jeanrenaud, David-Al-
fred , dom. Jacob-Brand t 81 ; Jacot, née
Liechti , Léa-Adèle, ménagère, née le 8
avril 1893, veuve de Jacot, Chairles-Eini-
le, dom. A.-M.-Piaget IB.
Etat civil du Locle, 17 avril 1967

NAISSANCE : Nasuti, Roberto, fils de
Giovanni, maçon, et de Rita née Man-
dracchia.

MARIAGE : Camilli, Sergio, ouvrier
de fabrique, et Cochand Denise-Mireille.

La médaille se porte bien au Locle, mais elle se
porterait mieux si on la considérait comme un art

Lorsqu'on parle de médailles en Suisse,
on pense immédiatement au Locle. Et ii
est vrai que la mère commune a tou-
jours été le foyer de la médaille en Suisse.
D'une part, évidemment, parce que la tra-
dition des Huguenin a franchi les limites
de la frontière et que la fabrique de mé-
dailles du Locle a acquis, au cours des
ans, une solide réputation.

D'autre part aussi parce qu'il existe au
Locle des artistes qui travaillent encore la
médaille. Faut-il préciser que tous les deux
ans a lieu l'exposition internationale de la
médaille , qu 'à ces expositions une dizaine
de Suisses- sont généralement représentés
et que sur cette dizaine la moitié sont
Loclois !

Pourquoi cette disposition du Locle, dès
le début du siècle pour la médaille ?
D'abord et surtout parce que la main-d'œu-
vre spécialisée, c'est-à-dire -~les graveurs, se
trouvait sur place.

Les graveurs, on le sait, avant le début
de l'art de la médaille, utilisaient leur ta-
lent à graver, à décorer les boîtes de mon-
tres. Tout se faisait évidemment à la main ,
dans la plus pure tradition artis anale jus-
qu'au jour où l'on mit en œuvre les machi-
nes à guillocher, soit des machines qui gra-
vaient mécaniquement des motifs symétri-
ques sur les boîtes, ce qui n'empêche pas
que les graveurs, malgré cet outillage, exer-
çaient toujours leur art, mais , disons, dans
des proportions moindres.

Le glas sonna évidemment lorsque la
boîte de montre fut étampée, lorsque la
décoration tomba de plus en plus. Les
crises que connut l'horlogerie au début du
siècle, aidant, la plupart des graveurs se
trouvèrent en quelque sorte désœuvrés. Ils
se trouvaient dès lors disponibles pour fa-
çonner, buriner des médailles.

Dans les grandes lignes , on peut expli-
quer peut-être de cette façon l'évolution de
l'art de la médaille dans la mère com-
mune, sans oublier , évidemment, un autre
facteur important.

UNE USINE SUR PLACE
C'est qu'il se trouvait sur place une usine

dans laquelle justement ces graveurs pou-
vaient occuper leur art : la fabrique des
frères Huguenin, qui fêtera d'ailleurs son
siècle d'existence l'an prochain.

C'est en 1868 en effet que Fritz Hugue-
nin, graveur, et son frère Albert, guillo-
cheur, ouvrent un petit atelier de gravure
et de guillochage de boîtes de montres.

MODELAGE — M. Fritz Jeanne-
ret modèle la matière plastique.

(Avlpress - Bh)

GRAVURE — M. Henry Jacot grave au burin

Ils frappent leur première médaille
presque par hasard, par sport, pourrait-or
dire. Puis , plus rien pendant vingt ans, épo-
que à laquelle les frères Huguenin éditent
leur deuxième médaille, à l'occasion du
Tir cantonal neuchàtelois.

Cinq ans plus tard paraît une médaille
à l'effigie de Porfirio Diaz, premier prési-
dent du Mexique. Une année après, Henri
Huguenin remporte le concours de médailles
organisé à l'occasion du cinquantième anni-
versaire de l'entrée du canton et Républi-
que de Neuchâtel dans la Confédération
et en 1910, les Huguenin se « lancent »
vraiment en éditant 900,000 médailles pour
la Serbie.

Puis surviennent la guerre, les crises, la
disparition du motif fantaisie sur les boîtes
de montres.

Et alors, les Huguenin qui frappaient
quelques médailles à côté de leur travail
habituel de gravure et de guillochage de
boîtes s'orientent résolument vers la mé-
daille dont il vont faire leur production
principale.

DEUX MÉDAILLES
Mais il y a deux médailles bien distinc

tes, la médaille industrielle, l'insigne, qut
l'on fabrique de plus en plus par de!
moyens mécaniques, que l'on réalise par-
fois sur la base d'un dessin et des désirs
d'un client, ce qui ne signifie d'ailleurs
nullement qu'elles ne soient pas réussies.

Et il y l'autre, celle que des artistes des-
sinent, au gré de leur inspiration, que k
sculpteur façonne dans la matière plasti-
que, avec une touche originale ou celle que
le graveur burine directement sur l'acier, er
travaillant la matière avec passion , en im-
pliquant au burin les contours qu'il désire,
en modelant le relief , à sa guise, comme
un peintre apposant ses touches sur une
toile, comme il le veut , comme il le sent ,
sans concessions. Et ce sont dans la majo-
rité des cas ces médailles-là qui figurent
dans les vitrines des expositions internatio-
nales.

Nous avons trouvé au Locle deux artis-
tes de la médaille qui ont le feu sacré. Et
il faut bien l'avoir quand on songe qu'en
Suisse, on fait si peu pour la médaille, que
les plus importants collectionneurs sont sou-
vent les artistes eux-mêmes alors qu 'à
l'étranger , les numismates se seraient de-
puis longtemps intéressés à ces créations
originales.

La médaille passe souvent pour le parent
pauvre des arts plastiques et pourtant pres-
que tous les grands sculpteurs ont orée une

ou plusieurs fois des médailles et il ne
s'agissait pas là d'un dérivatif pécuniaire.

Il est loin le bon temps où les gens de
la Renaissance ne lésinaient pas pour avoir
le privilège de posséder une médaille du
fameux Pisanello.

FAIRE D'UNE PETITE CHOSE
UNE TRÎSS GRANDE CHOSE

En dehors des médailles qu 'ils réalisenl
sur commande (le terme sonne mal 1) MM.
Fritz Jeanneret , sculpteur, et Henry Jacot,
graveur médailleur, tous deux bénéficiant
d'une solide formation de graveur, créent
en toute liberté leurs médailles, avec plaisir
et passion, cette passion que ressent un
artiste quand il fait < d'une petite chose
une très grande chose ».

' M. Jeanneret qui , de graveur est devenu
sculpteur , et à qui la technique acquise à
l'Ecole d'art est fort précieuse, façonne le
plus souvent ses médailles sur la matière
plastique dont il obtient ensuite un néga-
tif en plâtre à partir duquel la médaille
sera fondue, grandeur nature, en un tirage
limité. (La médaille industrielle est, elle,
frappée et non fondue.)

M. Jacot, qui, après sa formation de gra-
veur a suivi l'Ecole de médailleur de Pa-
ris (parce qu'il n'existe pas de possibilités
de formation de graveur-médailleur en
Suisse !) travaille avec prédilection au moyen
du burin. Encore une autre technique mais
qui reste, elle aussi, très artisanale, même
plus, artistique.

Ces deux médailleurs sont parmi les ha-
bitués des expositions internationales bisan-
nuelles . La prochaine aura lieu à Paris
en octobre prochain. Et déjà, l'un et l'autre
façonnent et burinent , donnent vie petit i.
petit à un morceau de plastique informe
à une plaquette de métal vierge.

Et nul doute que cette année encore, les
Loclois seront les principaux représentants
helvétiques , comme toutes ces dernières
années, quand les programmes des exposi-
tions mentionnaient régulièrement les noms
de Jean Ramseyer , de Fritz Jeanneret, de
Hen ry Jacot , de Jeannette Huguenin , tous
du Locle, et de Roger Huguenin, de la
Chaux-de-Fonds. Et , si l'on remonte quel-
ques années en arrière encore, ceux de
Léon Perrin de la Chaux-de-Fonds et de
Paolo Rôthlisberger , de Neuchâtel (ah , en-
fin , quelqu 'un du Bas !).

Bref , la médaille se porte bien au Locle,
mais elle se porterait mieux encore si on
voulait la considérer comme un art au
plein sens du terme, comme la peinture,
comme la sculpture.

R. Bh.

Un septuagénaire
se tue en tombant

d'une échelle

LA CHAUX-DE-FONDS

Hier à 16 heures, M. Alfred Broil-
let, âgé de 71 ans, habitant la Chaux-
de-Fonds, réparait un store à la rue
du Jardinet, juché sur une échelle,
Perdant soudain l'équilibre, M. Broil-
let fit une chute de trois mètres,
en arrière. Les secouristes ne pu-
rent que constater son décès, le sep-
tuagénaire s'étant ennuqué.

Collision
Hier, à 6 h 50, Mlle Josiane Rohr-

baeh , habitant la Chaux-de-Fonds, cir-
culait au guidon de son cyclo-moteur
à la rue Numa-Droz. Voulant bifurquer
sur la rue de Pouillerel , elle coupa la
route d'une automobile conduite par
M. Gaberel Moser, de la Chaux-de-
Fonds. Mlle Rohrbach a été conduite à
l'hôpital , souffrant de blessures à un
genou.

Priorité...
M. D. R., habitant Besançon, circulait

hier à 10 h 30 à la rue de la Paix , à
la Chaux-de-Fonds. Au carrefour de la
rue du Balancier, il n'accorda pas la
priorité à une automobile conduite par
M. P. L., de la Chaux-de-Fonds. Colli-
sion, dégâts.

En reculant
Devant le café des Combettes près de

la Chaux-de-Fonds, M. R. S., lieutenant
en service, a heurté une voiture en
stationnement alors qu'il reculait au
volant d'une jeep. Dégâts.

Marînette Grûodlich est rentrée
chez ses parents, à la Brévine

Elle avait disparu de Saint-Gall depuis le 1er avril

(sp) Soulagement dans une ferme cle
L'Harmoud, à la sortie de la Brévi-
ne, du côté du lac des Taillières, chez
les Griindlich : la jeune Marinctte qui
avait disparu de Saint-Gall où elle
était en place, depuis le 1er avril, a
regagné le domicile paternel, hier.

Les parents Griindlich ont été fort
soulagés dimanche en recevant un té-
léphone de la douane de Chêne-Bourg,
près de Genève, où la jeune fille, dont
la disparition avait été largement si-
gnalée par la presse et la radio, avait
été retenue par les douaniers alors
qu'elle rentrait en Suisse, de retour dc
son « voyage » à Grenoble.

C'est en effet dans cette ville qu'elle
s'est rendue, en auto-stop et quelques
petits tronçons en train. C'est de là
aussi qu'elle a envoyé une carte pos-

tale à ses parents, leur disant notam-
ment : « Ne vous en faites pas. Tout
va bien. Je rentrerai bientôt ». Comme
s'il s'agissait de simples vacances. Cai
c'est bien de cela qu'il s'agissait. Pas
de fugue dans l'esprit de la jeune fil-
le, en effet, quand elle a déclaré à
son médecin de l'hôpital de Saint-
Gai] où elle était en traitement (elle
souffre de diabète, comme nous l'avons
déjà dit) qu'elle devait absolument se
rendre à Neuchâtel, le mardi 4 avril,
pour y passer un examen, à la place
de Neuchâtel, ce fut Grenoble...

Enfin, tout est maintenant pour le
mieux. Marinctte a passé la nuit de
dimanche à lundi, à Genève, chez sa
sœur et hier une antre sœur, accom-
pagnée de son mari, est allée la cher-
cher en voiture au bout du Léman
pour la ramener chez ses parents.

Cette rue du Locle porte son nom

O Le Corbusier
L'illustre architecte a sa rue ai

Locle (bordée d'immeubles relative-
ment récents, elle part en une grande
courbe de la route des Jeannerets)
alors qu'il ne l'a pas encore à k
Chaux-de-Fonds. C'est là pourtant
qu'il est né, au soir du 6 octobre
1887, à la rue de la Serre 38.

Mais, si Charles-Edouard Jeanne-
ret-Gris (qui deviendra Le Corbusiei
en 1920, à Paris) est né à la Chaux-
de-Fonds, n'oublions pas  qu'il est ori-
ginaire du Locle où son p ère était
fabrican t de cadrans.

C'est aussi au Locle que l'archi-
tecte réalisa l'une de ses premières
œuvres importantes, soit la villa de
la Côte des Billodes qui lui fu t  com-
mandée par Georges Favre-Jacot,
fondateur de Zénith. Jeanneret-Gris
avait 25 ans lorsque fu t  construite, en
1912-1913, cette villa révolutionnaire,
avec des grandes baies vitrées, des
colonnades, un hall d'entrée cylindri-
que et des jardins en terrasse. Ce
qu'on n'avait jamais vu à 920 mètres
d'altitude.

Avant d' entreprendre cette réalisa-
tion, Jeanneret-Gris avait suivi les
cours du maître L'Eplattenier, ce
L'Eplattenier qui dit un jour à son
élève : « Toi, tu seras architecte. »

Dès 1908 d'ailleurs, l'élève ensei-
gna, jusqu'en 1914, et fu t  notamment
directeur des Ateliers d'art réunis de
la Chaux-de-Fonds.

En 1917, le déjà génial architecte
après avoir construit quelques villa:
dans sa ville natale, la « villa Blan-
che » (Pouillerel), « la villa turque »
et la- « villa Fallet », se retrouva o
Paris où il devint « Le Corbusier »
lors de la première parution de /'« Es-
prit Nouveau ».

Deux ans plus f ard, en compagnie
de son cousin Pierre Jeanneret, il pré-
sente « le plan théorique d'une ville
contemporaine de trois millions d'ha-
bitants ». Ce fu t  son grand coup
d'éclat. Puis une suite ininterrompue
de réalisations extraordinaires, un peu
partout dans le monde, Genève , Rio,
New-York , Moscou, Chandigargh.

En 1957, Le Corbusier, qui avait
entre ' temps acquis la nationalité
française , revint quelques jours à la
Chaux -de - Fonds qui lui conféra la
bourgeoisie d'honneur.

A l'âge de 78 ans, Le Corbusier
faisait encore preuve d' un dynamis-
me juvénile. Il venait de terminer les
plans de l'hôpital de Venise quand ,
le 27 août 1965, en f in  d'après-midi ,
une nouvelle consterna le monde : Le
Corbusier venait de se noyer en pre-
nant son bain quotidien à Roquebru-
ne - Cap-Martin , où il passait ses va-
cances, simplement, modestement,
•xvec cette simplicité et cette modes-
tie qui est peut-être une des caracté-
ristiques des vrais Montagnons.

Bh.

Départ de la troupe

Ils étaient arrivés discrètement, ils
sont repartis sans bruit. Les 75 hom-
mes de la cp. p ol.  routes 2 ont donc
passé 2 semaines aux Brenets pour la
p lus grande joie des enfants , grands
amateurs de chocolat militaire ou de
biscuits secs...

Leur activité s'est déroulée en majeur
partie hors du village . Ils allaient
chercher leurs véhicules dans la boue
dn « parc de. la Crête ». Ce parc devien-
dra certainement l'endroit rêvé des
touristes qui désirent se rendre à p ied
au Saut-du-Doubs. La commune se pro-
pose de l'aménager dans ce sens.

Ces policiers de fa route se sont
mués, un jour de la semaine passée ,
en agents de la circulation à la Chaux-
de-Fonds , à la satisfaction des usagers
et des agents chauxois.

Ils sont donc partis p our participer
à des manœuvres dans le Jura bernois.
Souhaitons que la dernière semaine de
cette p ériode de service soit favorisée
par le temps superbe dont nous som-
mes gratifiées depuis vendredi.

Les manœuvres sont combien p lus
agréables par beau temps...

LES BRENETSLA BRÉVINE

(c) C'est lundi que les écoliers de la Bré-
vine ont recommencé une nouvelle année.
Quelques changements sont intervenus, à
là suite du départ de Mlle Perrenoud, ins-
titutrice à la Châtagne. Les autorités sco-
laires ont décidé de fermer la classe cle
M. Tuller , du Bois-de-1'Halle et de mettre
celui-ci à la tête de la classe de la CTiâ-
tagne. Les élèves du Bois-de-1'Halle seront
désormais véhiculés jus qu'au village.

Changements dans les écoles
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issue mortelle
Nous avons annoncé, la semaine

dernière, l'accident dont a été vic-
time M. Richard Perrin, agriculteur
à Martel-Dernier. Celui-ci avait été
écrasé par son tracteur qui s'était
retourné dans un pré. Transporté
à l'hôpital de la Chaux-de-Fonds,
souffrant de lésions à la cage thora-
éique, M. Perrin est décédé dans la
nuit de dimanche à lundi.

LES PONTS-DE-MARTEL



La fanfare militaire : un trait d'union
entre la population civile et la troupe

LE RGT. INF. 8
EN MUSIQUE...

La fanfare joue, dans l'armée, un rôle bien particulier : celui de trait d'union
entre les civils

^ 
et la troupe. A ce titre, elle voyage passablement, et nombreuses

sont les localités jurassiennes où les cuivres et les tambours de la fanfare du régi-
ment d'infanterie 8 ont résonné ces deux dernières semaines, et où ils résonneront
encore durant les jours qui viennent.

A chaque cours de répétition, la fan-
fare accomplit un nouvel exploit : celui
de préparer en quelques jours un pro-
gramme très varié comprenant une dou-
zaine d'œuvrës. Cela ne va pas sans sou-
cis pour les responsables et sans d i f f i -
cultés. Le caporal Sylvano Fasolis qui,
à côté du sergent Eric dei Acqua de
Neuchâtel, dirige les musiciens du régi-
ment 8, nous a parlé en ces termes de
ces difficultés :

— Le problème principal est que nous
ne disposons guère que d'une semaine
pour mettre au point notre répertoire ,
un répertoire complètement renouvelé à
chaque cours de répétition . Heureuse-
ment que notre ensemble est composé
d' excellents musiciens amateurs — parmi
les instrumentistes il n'y a qu'un profes-
sionnel — qui constituent l'élite des fan-
fares civiles. Chaque année, nous cher-

chons à renouveler un peu le genre. Nous
interprétons par exemple cette année un
morceau dans lequel on entendra un solo
de sousaphone (c'est l'instrument qui
remplace la grosse basse). Nous avons
aussi inscrit à notre répertoire des mar-
ches suisses, italiennes, ainsi que des
marches à grands e f f e t s . La fanfare du
régiment 8 est composée de 44 instru-
mentistes. Nous avons cette année cinq
clarinettes, ce qui ne s'était ja mais vu
jusqu'à présent.

L'ensemble a deux directeurs : le ser-
gent dei Acqua de Neuchâtel et le cap o-
ral Fasolis de Saint-Imier, musicien pro-
fessionnel qui continue actuellement ses
études au Conservatoire de Genève où
il suit des cours de direction, d'orches-
tration et de composition dans la classe
de M. André-François Marescotti. Le ca-
poral Fasolis a déjà écrit plusieurs œn-

FANFARE. — Lors d'un concert à Saint-Ursanne.
(Avipress - Bévi.)

vres musicales et participé à des con-
cours de composition. Son talent a été
remarqué dans les milieux spécialisés et
la Radio romande lui a commandé der-
nièrement une œuvre qui sera créée en
1968 par l'Orchestre de la Suisse ro-
mande.

Quant aux tambours, qui fournissent
un excellent appui rythmique à la fan-
fare , ils sont placés sous la direction
du caporal Pierre Simonet, de Neuchâ-
tel.

La semaine dernière, la fanfare du
régiment neuchàtelois a donné des con-
certs à Grandfontaine , Fahy, Saint-Ur-
sanne, Boncourt, Porrentruy. Cette se-
maine, elle en donnera à l'hôpital de
Porrentruy, à Neuchâtel (mercredi), à
Colombier (je udi) et au château de Neu-
châtel pour le Conseil d'Etat. Elle ira
également jouer à Neuchâtel, pour le
caporal qui, lors du cours de l'automne
1966, avait été grièvement blessé par
une balle.

BÉVI

Le théâtre du bataillon 19
a gagné la bataille du rire

// naquit à Courrendlin et connut un
succès fou  à Courroux...

Le théâtre du bataillon 19 vient de
fêter son premier anniversaire à Porren-
truy et la grande salle de l 'Inter était
comble pour l'occasion.

Le public ne fu t  pas déçu par la
qualité du spectacle, qui, tout comme
l'année dernière d' ailleurs, est de bonne
tenue.

ll est évident toutefois, que la seule
prétention des auteurs de ce théâtre esl

de faire rire, ce qu 'ils réussissent sou-
vent.

La pièce qu 'ils jouent cette année est
d'ailleurs bien dans le ton , puisque
« Les Deux sourds » , que l'on '¦ doit à
l'humoriste Jules Moinaux (le pè re de
Courteline) abonde en situations comi-
ques.

On retrouve le même souci de faire
rire , dans la revue, qui compose la pre-
mière partie du spectacle. La même réus-
site aussi.

SCENE. — Le tout est de s'entendre...
(Avipress - D. E.)

Décelé à temps
un incendie a pu

être circonscrit

LE PILOTE DE VOL À VOILE
AVAIT UNE BONNE VUE...

(c) Un pilote de vol à voile qui était
parti de l'aérodrome de Béllechasse, au
début de l'après-midi de dimanche, a
repéré du haut des airs un incendie de
forêt qui se propageait sur le flanc
nord-ouest du Vully. Déjà les flam-
mes atteignaient le sommet de la pen-
te, sur une largeur de plusieurs dizai-
nes de mètres. Attisées par la bise vio-
lente, elle étaient surmontées par une
épaisse fumée.

Le plus rapidement possible, le pilo-
te perdit de la hauteur. Il put alors
se rendre compte que le sinistre n'était
pas combattu. De Béllechasse. il aler-
ta le poste de police de Sugiez. Les
gendarmes intervinrent et parvinrent à ,
circonscrire le sinistre, à l'aide de seuls
branchages.

Le Jura aura sa commission
d'aménagement du territoire

Importante décision du comité de l'A.D.I.J.

DELÉMONT (ATS). — Réuni à De-
lémont sous la présidence de M. René
Steiner et en présence des conseillers
d'Etat Henri Huber et Simon Kohler,
ainsi que de MM. Virgile Moine et
Georges Mœckli, anciens conseillers
d'Etat, le comité de TAsssociation pour
la défense des intérêts du Jura (ADIJ)
a décidé à l'unanimité de créer une
commission d'aménagement du terri-
toire. Elle sera présidée par M. Marcel
Faivre, architecte , à Porrentruy, qui
sera assisté de MM. Bouvier, profes-
seur à Courgenay et Frund, inspecteur
à Porrentruy.

Cette commission, qui se propose de
rechercher, lors d'une vaste enquête de
2 à 3 ans, les bases fondamentales
pour l'aménagement du Jura , aurait
besoin d'un crédit de 40,000 fr. M.
Kohler a souligné qu'il s'agit d'une
idée généreuse et prospective don t le
Jura ne pourrait que se louer si, grâ-
ce à la méthode scientifique mise au
point par M. Faivre, on réussit à pré-
parer le futur en tenant compte de
toutes les données du problème. Le
comité de l'ADIJ a déjà inscrit une
somme de 10,000. fr. au budget qui, le
6 mai à Saignelégier, sera soumis à
l'assemblée générale. Pour obtenir le
solde du montant nécessaire, le comi-
té adressera une requête aux autorités
cantonales. Il estime que si son ini-

tiative obtenait la collaboration de
l'Université de Berne et l'appui du
Fonds national de la recherche scien-
tifique, la commission d'aménagement
de l'ADIJ pourrait travailler étroite-
ment avec la succursale de langue fran-
çaise que le groupe d'aménagement de
Berne envisage de créer dans le Jura.

Le comité a aussi pris connaissance
d'une communication du conseiller d'E-
tat Huber qui a annoncé que la direc-
tion des transports et de l'énergie hy-
draulique procédait à une étude géné-
rale du problème de la destruction des
ordures ménagères. On envisage de
créer des centres régionaux, dans l'an-
cien canton et le Jura , afin de dimi-
nuer les frais que les localités de-
vraient assumer si elles voulaient ré-
gler ce problème à l'échelon commu-
nal.

M. Steiner a enfin adressé ses vœux
et ses remerciements à M. J.-Cl. Duva-
nel qui , nommé au Conseil communal
de Neuchâtel , abandonne ses fonctions
de rédacteur du bulletin et de chef de
presse de l'Association. Son successeur
sera prochainement désigné.

Evadé de Bochuz et repris à Genève
il s évade d'un vagon cellulaire

Il n'aura en tout cas pas volé sa liberté !

De notre correspondant :
Le dénommé D.P., 20 ans, Bernois,

qui purgeait une peine pour vol, à
Bochuz, s'est évadé de cet établissement
dans la nuit de dimanche à lundi.

Repris à Genève lundi matin, avant
10 heures, il a été mis dans un train,
dans un vagon cellulaire, en partance
pour Lausanne, peu après 17 heures.
11 réussit à scier les barreaux et à sau-
ter du train en marche, dans un ra-
lentissement, et à reprendre le large.
Lorsque la gendarmerie de la gare de
Lausanne vint « prendre livraison » du
prisonnier, sur le quai , il n'y avait plus
d'oiseau dans la cage. Les recherches
se poursuivent.

Lorsque les pompiers
deviennent agents...

( c )  Suivant les directives de l'établis-
sement cantonal d' assurance des bâti-
ments, un cours de formation de po li-
ce a eu lieu à Bulle , p our les corps
de sapeurs-pomp iers de toutes les com-
munes de la Gruy ère et de la Veveyse.

La police cantonale , en collaboration
avec les polices locales de Bulle et de
Gruy ères, a enseigné sur le vif à di-
riger correctement la circulation. Les
pompiers s'y sont donné avec sérieux.
Mais si l'élé gance du geste manque
parfois , l' ef f icacité est là. Les soixante
sapeurs formés à Bulle auront pour
tâche de former à leur tour des sec-
tions de police dans leurs villages. Le
but de l' op ération est de faci l i ter  les
interventions des corps de sapeurs-
pompiers lors de sinistres et d'éviter
les embouteillages trop souvent occa-
sionnés par des conducteurs incons-
cients.

EFFICACITÉ. — Même si le geste
manque d'élégance...

(Avipress - Gremaud.)

Un sexagénaire
grièvement blessé

LAUSANNE

(sp) Hier vers 21 heures, M. François
Ecoffey, âgé de 67 ans, de Lausanne,
est tombé dans l'escalier, dans une mai-
son de l'avenue Echallens. Souffrant de
fractures au bassin et à la clavicule
gauche, il a été transporté à l'hôpital
cantonal.

Une fillette happée
par une voiture

PORRENTRUY

(c) Hier a 11 heures, une fillette de
Porrentruy, Martine Wettstein, 10 ans,
a débouché en courant de derrière un
camion et s'est élancée sur la route, à
la rue des Tilleuls. Elle a été renversée
par une auto. Souffrant d'une fracture
de la jambe droite , elle a été trans-
portée à l'hôpital de Porrentruy.

Important déficit budgétaire pour 1966 :
le Grand conseil en est-il responsable ?

Les comptes du canton de Berne sous la loupe...

BERNE (ATS). — Le compte d'Etat
du canton de Berne , pour 1966, élaboré
par la direction des finances , a été adop-
tée par le Conseil exécutif. Il sera soumis
au Grand conseil lors de la session de
septembre. Le compte financier boucle avec
600,8 millions de francs aux recettes et
681,7 millions aux dépenses. L'excédent de
dépenses est donc de 80,89 millions de
francs, soit 30.91 millions de plus que ne
prévoyait le budge t (49,98 millions de
francs).
. Cette aggravation du déficit provient es-

sentiellement de dépenses supp lémentaires
décidées par le Grand conseil , par exemple :
subventions pour la constructi on d'hôpi-
taux : 16 millions ; aménagement des rou-
tes cantonales : 10,3 millions ; subventions
aux communes en vertu de la loi sur la
construction et l'entretien des routes : 3,8
millions ; achat de terrains : 5,4 millions ;

allocations de renchérissement au person-
nel de l'Etat et au .corps enseignant : 7,2
millions.

Les rentrées d'impôts (y compris la part
cantonale à l'impôt cle défense nationale )
sont de 3 millions de francs inférieures
aux 378 millions qui étaient prévus au
budget. Le compte des variations de for-
tune , pour lequel un bénéfice de 8,4 mil-
lions était prévu, est tout juste équilibré
avec 112,3 millions de francs aux recettes
comme aux dépenses. Le compte de la
fortune au 31 décembre 1966 laisse appa-
raître un découvert cle 98,5 millions de
francs contre 53 millions à la fin de
l'exercice précédent.

Les engagements de l'Etat , tels qu'ils
découlent des arrêtés en vigueur au 31
décembre 1966, se montent à 516,4 mil-
lions de francs (430,4 millions au 31. 12.
1965).

Issue fatale
ENNEY

(c) M. Charles Grandjean, âgé de 81
ans, domicilié à Enney (Gruyère), est
mort à l'hôpital de Riaz, des suites d'un
accident survenu le 23 janvier dernier.
Glissant sur le verglas, il avait fait une
chute au bas de l'escalier de sa maison
et s'était fracturé le crâne. M. Grand-
jean avait été armailli durant une cin-
quantaine d'années en montagne.

Dans les Franches-Montagnes

Ces derniers jours, des ouvriers,
parmi lesquels des cantonniers d'Etat ,
ont procédé à la pose des clôtures
devant mettre fin au libre parcours
du bétail sur le territoire communal
du Bémont.

Dans cette réalisation , on a prévu
plusieurs passages pour piétons qui
serviront à la fois aux agriculteurs
et aux touristes. Dès que ce sec-
teur sera terminé, ces travaux de
clôture se poursuivront notamment
en bordure de la route cantonale le
Bémont-Montfaucon. Ainsi, petit à
petit , les routes des Franches-Mon-
tagnes seront dégagées du libre par-
cours du bétail qui provoque cha-
que année de nombreux accidents
de la circulation. Les automobilistes
seront les premiers à saluer avec
satisfaction les mesures prises pour
mettre fin à ce droit séculaire bien-
tôt révolu .

Le libre parcours :
un droit séculaire
bientôt révolu...

Il vole une voiture à Bienne:
on l'en sort grièvement blessé

hier soir près de Flamatt
Un grave accident s'est produit hier soir à Muehlcthal sur la route

Berne-Fribourg, près de Flamatt. Vers 19 h 45, une voiture portant plaques
bernoises se dirigeait vers Berne lorsque, dans un virage, le conducteur
perdit la maîtrise de son véhicule. Celui-ci après avoir zigzagué sur la
chaussée, entra dans un champ où il fit un double tête-à-queue. De la
voiture hors d'usage on devait retirer le conducteur grièvement blessé

Souffrant entre autres d'une fracture de la colonne vertébrale, l'automobiliste
a été transporté à l'hôpital cantonal de Fribourg. Il s'agit d'un ressortissant
italien, demeurant à Trévise, Alessio Plavato. Il est âgé de 27 ans et n'a
pas de domicile connu en Suisse. La gendarmerie de Flamatt a procédé
aux constats.

La voiture avait été volée hier matin à Bienne,

AUTAVAUX

(c) L'enquête se poursuit toujours
au sujet du début d'incendie qui
a éclaté la semaine dernière dans
une ferme d'Autavaux, près d'Es-
tavayer. Il se confirme que les
causes de ce sinistre sont d'origi-
ne criminelle. De nouveaux élé-
ments en ont apporté la preuve.

Le début d'incendie
était bien criminel

Le colonel Bach
remercie

la population
jurassienne

« _ 4 H:E autorités et à la population
de l'Ajoie et du Jura nord.

» Au moment de quitter, pour par-
tir en manœuvres les stationne-
ments que les troupes du rgt. in f .  8
ocupent chez vous , je tiens à vous
adresser mes vi f s  remerciements
pour votre attitude à la fo i s  com-
préhensive et amicale.

» Cadres et troupe ont été sensi-
bles à votre hosp italité bienveillan-
te. Elle n'a pas peu contribué , j' en
suis sûr, à la réussite de cette pre-
mière partie , la p lus longue aussi ,
du cours de rép étition. Je suis con-
vaincu que les Neuchàtelois en ser-
vice chez vous conserveront un sou-
venir durable de leur séjour dans
votre très beau et très accueillant
pays.

» Que beaucoup y reviennent en
touristes, c'est le vœu que je  forme
au terme de ces quinze jours de
service dans l'Ajoie et dans le Ju-
ra nord. »

Rgt. inf . ' S
Le commandant :

Colonel Bach

LA PREMIÈRE PLANTE DE GAZON
BREVETÉE

est « Windsor » de Scotts.
Elle se propage d'elle-même par de nom-
breuses ramifications souterraines et finit
par former un épais tapis de verdure. Une
seule plante peut suffire pour une sur-
face jusqu 'à 20 centimètres cle diamètre.
Elle pousse sur tous les sols normaux,
indépendamment du climat. WOLF ga-
rantit de belles pelouses. Prospectus dans
les magasins spécialisés ou directement
chez WOLF GmbH Zoug, département
S 19 case postale 23, 6330 - Cham (ZG).

(c) Dimanche matin , sur la route du Port , à Portalban , s'est déroulée
une petite cérémonie, présidée par le pasteur Roger Prod'hom , de Lau-
sanne, pour marquer l'anniversaire cle la mort du pionnier de l'aviation
René Grandjean , survenue le 14 avril 19H3. Mme Grandjean , la veuve du
disparu , était présente, ainsi qu 'un certain nombre d'amis du premier
aviateur qui traversa, sur un aéroplane de sa construction , le lac de
Neuchâtel , le 18 juin 1911. On sait qu 'à Portalban , un monument rap-
pelle le souvenir de ce qui était , à l'époque , une véritable prouesse, et
que les cendres de l'aviateur vaudois reposent à cet endroit.
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CÉRÉMONIE. — Devant le monument René Grandjean.
(Avipress - Pache.)

Portalban : à la mémoire
de l'aviateur René Grandj ean

(c) Hier vers 7 h. 45, peu avant l'en-
trée en classe, un jeune garçon qui rou-
lait à vélo au quai de la Thielle, à Yver-
don, a fait une chute. Légèrement blessé,
il a été reconduit à son domicile.

CONCISE — Une retraite
(c) M. Ulysse Debétaz, instituteur à Con-
cise depuis 1930, vient de prendre sa re-
traite. A cette occasion, l'inspecteur scolai-
re Molles est venu le remercier au nom
du département de l'instruction publique.
C'est Mlle Monnier qui succédera à M.
Debétaz.

Signalons que M. Debétaz est, depuis cle
nombreuses années, le correspondant de
Concise pour notre journal. Nous lui sou-
haitons une longue et heureuse retrait e .

YVERDON — Ecolier blessé

( sp )  Venant après Lausanne et Ley-
sin, la région d' Yverdon a décidé,
elle aussi, de créer une carte de sé-
jour sous forme de carnets de chè-
ques qui seront remis à chaque hâ-
te. Ce carnet comporte douze chè-
ques permettant aux visiteurs de
jouir des principaux avantages tou-
ristiques que présente la région
d'Yvonand et de Grandson.

Dons la région d'Yverdon
Une nouveauté : le carnet

de chèques touristiques

TRAVAUX. — Une pièce va être enterrée, à la lisière du bois
(photo du haut). On ne dresse pas un sapin de Noël : il s'agit ici

d'une phase de camouflage. (Avipress - Guggisberg.)

Entrés au service militaire il y
a huit jours, les landwéhriens ju-
rassiens, après les prises de dra-
peaux traditionnelles, ont construit,
tout comme en 1939, des positions,
des points d'appui en vue de ma-
nœuvres qui ont débuté lundi et se
poursuivront jusqu 'à jeudi. Cinq

mille hommes et neuf cents véhicu-
les y participeront.

Favorisés par un temps assez
exceptionnel, les soldats ont fait
un excellent travail. Nos photos
montrent la troupe, en plein « bou-
lot », quelque part en campagne...

Adg

Soleil : les landwéhriens jurassiens
en ont «profité » pour sortir...

Blessé par une machine
(c) Samedi, dans la soirée.le jeune
Jean-Richard Chételat, de Courtételle,
âgé de 14 ans, qui aidait aux travaux
des champs, a eu un pied pris entre
deux barres dc fer dans une machine
à planter les pommes de terre. Il a eu
deux orteils cassés et un écrasé. L'en-
fant a été hospitalisé à Delémont.

TAVANNES A couse d'un chat
(c) Dimanche soir , un soldat au volant
de sa voiture voulut éviter un chat qui1
traversait la route, à Tavannes. Il don-
na un fort coup de volant et accrocha
une voiture roulant en sens inverse.

COURTÉTELLE
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Pour la rentrée des classes :
¦

avez-vous tout votre
matériel ?

_P__ IUnn_B @_rS : différentes grandeurs, exécutions et
prix . . . .  de 10.— à 55.—

Stylos : FEL9KANO ef ÉLITE les plu-
mes à cartouches pour écoliers

9.50 et 11.50

Cahiers, carnets, blocs, et cahiers
Sténo ; grand choix dans tous
formats et reliures

Articles techniques :
Compas seuls ou boîtes complètes,
tés, équerres, règles

Ecole sup érieure de commerce :
Cahiers avec impression spéciale et toutes

fournitures scolaires

Votre matériel et vos livres d'école
chez le spécialiste :

^SS^ElaChaUX Papeterie-
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Importante manufacture d'horlogerie offre places de
constructeurs de calibres
à candidats possédant le diplôme de

_ . ?  T . . .  v _. . . , ,  . .  . . .  . _ . .
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ingénieur-technicieni ETS
en microtechnique

¦

Les candidats sont priés de faire leurs offres écrites,
accompagnées d'un curriculum vitae, sous chiffres
P 55055 N à Publicitas S. A., 2300 la Chaux-de-Fonds.

La préférence sera donnée à des candidats jeunes, ayant
quelques années de pratique dans la construction de cali-
bres, capables de mener un projet de construction de ma-
nière indépendante jusque et y compris, au stade du
prototype.

Une expérience de fabrication sera également appréciée ' .
et l'occasion sera offerte, aux ingénieurs-techniciens choi-
sis, de suivre la mise en fabrication du projet étudié jus- y
qu'au stade des premières livraisons aux clients. jjj

Des qualités de caractère leur permettant de s'intégrer à
une équipe de travail leur seront demandées.

Des possibilités d'avancement dans le domaine de la cons-
truction ou dans celui de la fabrication seront offertes
aux ingénieurs-techniciens qui auront fait leurs preuves.

¦r
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La rentrée se présente
sous les meilleurs auspix...
¦——mm__•__—•¦¦m_____________________mmmm Comment en serait-il autrement ? Placée sous le haut

J

^
Jf \̂ ctffeJe.. patronage d'Astérilx, Obélix et autres olibrius, la

^̂ Sr "̂̂X ^'>̂ .̂ rentrée des classes sera fracassante cette année.

mC N'.SisL 'l'» Astérix, vous pourrez le constater, est une potion

^̂ *̂»_. -̂ C w£S magix qui répand la bonne humeur indispensable

V\' \ ' • &/ / /  aux écoliers. Aussi bien pour la santé que pour le

r\ f̂ >̂mXf&f \ plaisir d'étudier. C'est pourquoi la bonne humeur

Xg^^̂ S- /̂  ̂ est de rigueur à fous les étages, 6 tous les rayons :

au prêt-à-porter jeunesse où la mode est à la loie,

amusante, confortable et pratique. A la papeterie où
l'on «'équipe à neuf pour affronter les problèmes

que pose la quadrature du cercle. A la librairie où
l'on trouve tous 1er dictionnaires et aussi les ouvrages
moins sérieux que relatent les luttes homérix livrées

par nos valeureux Gaulois aux redoutables légions

romaines.

Les câbles électriques à Cortaillod
Nous cherchons une collaboratrice comme

assistante sociale
Nous demandons de la candidate :

— sens des responsabilités et esprit d'initiative ;
— formation ou expérience dans le domaine social ;
— aptitudes aux relations humaines.

La préférence sera donnée à une personne ayant des con-
naissances d'italien et des notions d'espagnol.

Nous offrons à la candidate possédant ces qualités et
connaissances une activité intéressante, susceptible de
développement.

Un emploi à temps partiel n'est pas exclu.

Les offres manuscrites, avec prétentions de traitement,
accompagnées d'un curriculum vitae, de copies de certi-
ficats et d'une photo, doivent être adressées aux f
CABLES ÉLECTRIQUES, secrétariat général ,
2016 Cortaillod. «
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Incorrigible j alousie
Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

R O M A N
par 9

DENISE NOËL

— Vous devez faire erreur. Je ne connais pas ces Corella
dont vous parlez. C'est la première fois que je séjourne en
Provence et je ne possède aucune relation dans ce pays... Un
bal masqué, dites-vous ? J'ignorais même qu'il s'en fût donné
un près d'ici. Juin n'est pourtant guère la saison de ces sor-
tes de réjouissances !

« Un débit bien trop précipité pour rendre un son juste,
pensa Clarisse qui sentait croître sa méfiance. Et pourquoi
semble-t-elle si troublée ? >

Elle ne s'excusa de sa méprise que du bout des lèvres. Heu-
reusement l'entrée des deux hommes fit diversion.

Le vieillard posa soigneusement son chapeau sur la table
avant d'embrasser sa nièce. Puis, il se tourna vers l'inconnue
qui s'était levée et la salua avec affabilité.

— C'est vous, mademoiselle, qui désirez trouver une oc-
casion pour Dijon ? Vous ne pouvez mieux tomber. Je me
rends moi-même aux environs de cette ville. Grâce à votre
aimable compagnie, un voyage, que je jugeais fastidieux, va
devenir agréable. Vous connaissez la Bourgogne ?

Elle le remercia avec déférence et l'assura que cette pro-
vince n'avait aucun secret pour elle. Son regard, ses traits,
étaient devenus l'image même de la candeur.

Samuel, ravi , se frotta les mains.
— Eh bien, chère mademoiselle, je vous confie le soin de

charmer ma route en me détaillant les richesses d'un pays qui
m'attire , mais que je connais mal... Si vous voulez bien prendre
place dans ma voiture ? Je vous rejoins tout de suite... Vous

(Copyright Editions Tallaj idler)

avez des bagages ? Cette valise ? oh ! Elle tiendra facilement
sur la banquette arrière.

Devançant le geste de Samuel, François saisit la mallette
et accompagna la jeune fille après qu'elle eut salué Clarisse,

Samuel resta seul avec sa nièce.
— Elle paraît très agréable, cette petite. C'est une de tes

amies ?
— Je ne la connais pas, répondit Clarisse, les yeux fixés sur

son mari qui prenait congé de la jeune fille.
François revenait. Dès qu'il eut repoussé derrière lui la

porte vitrée, il s'adressa en souriant à Samuel.
— Très sympathique, votre passagère, n'est-ce pas ?
Le vieillard eut un rire muet qui découvrit deux éclatantes

rangées de fausses dents.
— Cela n'est pas l'avis de ta femme.
Elle se rebiffa.
— Je n'ai pas donné mon opinion.
— A quoi bon ? rétorqua son oncle. Elle est inscrite dans

tes yeux. Tout le monde peut la lire.
Il se laissa tomber dans un fauteuil. Clarisse prit le second

siège. François choisit le coin de la table. Assis, il semblait
toujours embarrassé de ses longues jambes. Il les croisa sans
façon.

— Que crains-tu donc ? continuait Samuel dont les yeux
perçants essayaient de déchiffrer le visage fermé de sa nièce.
Que je tombe amoureux et que, par un coup de tête sénile,
je te déshérite au profit de la belle ? Ce serait...

François l'interrompit d'un ton froid.
— Non, mon oncle. Je vous prie. Une fois pour toutes, je

vous demande de ne jamais prononcer ce mot d'héritage. Il
évoque des circonstances pénibles auxquelles je refuse de
penser.

Samuel considéra son neveu avec attention.
— Pourquoi dis-tu cela ?
— Parce que j'ai pour vous l'affection d'un fils.
La sincérité qui vibrait dans ses paroles réchauffa le cœur

du vieillard.
— Tu es un bon petit et je n'ai jamais douté de tes senti-

ments, dit Samuel avec une émotion qu'il dissimula sous un

ton bourru. Mais vois-tu , il fau t quelquefois penser à l'ave-
nir. Je ne suis pas immortel et...

— Laissez-moi croire le contraire, mon oncle.
— Si ta grand-mère t'entendait, elle te renierait... A propos,

comment va-t-elle, ma vieille ennemie ?
— Très bien. Nous déjeunons avec elle tout à l'heure.
— Tu lui porteras mes compliments. Elle en fera ce qu'elle

voudra. En même temps, annonce-lui donc que j'ai l'intention
de me démettre de mes fonctions de maire... ou plutôt, non.
Ne lui dis rien. De joie, elle serait capable d'avoir une attaque.

Une hostilité tenace, qui avait parfois frôlé la haine, oppo-
sait le vieux Samuel Grunbaum à l'aïeule de François, Lucile
cle Montjour. Cette inimitié plongeait ses racines assez loin
dans le passé.

Le mas de Samuel et le château ancestral se trouvaient tous
deux sur le territoire de la petite commune de Fontecombe.
Or, d'aussi loin que pouvait se souvenir Lucile de Montjour,
c'était un membre de sa famille qui avait toujours exercé au
village les fonctions de maire. Autrefois, du temps de leur
splendeur, les châtelains étaient considérés comme les bien-
faiteurs du pays. Hélas ! leur munificence avait depuis long-
temps rejoint la légende, car des revers de fortune les obli-
geaient maintenant à vendre, l'une après l'autre leurs proprié-
tés terriennes. Atteints dans leur orgueil , ils s'étaient repliés
de plus en plus sur eux-mêmes et semblaient souvent se dés-
intéresser des affaires de la collectivité.

Un beau jour , rompant avec les traditions, le conseil muni-
cipal, préférant mettre à la tête de la commune, un homme
riche et actif , choisit à la place du comte, Samuel Grunbaum.
Ce dernier , qui possédait un florissant commerce de meubles
à Paris, était en outre propriétaire à Fontecombe de quelques
terres et d'un mas où il séjournait très souvent avec sa femme.

En faisant jouer ses relations , et surtout en se dévouant in-
lassablement aux intérêts de la commune, Samuel réussit à do-
ter Fontecombe de tout ce qui lui avait manqué jusqu 'alors.
L'électricité éclaira les rues et les maisons. De nouvelles sour-
ces furent captées. Une école moderne remplaça l'ancienne qui
menaçait de s'écrouler. La population se félicitait de son
choix. Seule, Lucile de Montjour ne voyait en Samuel qu'un

arriviste en mal de considération. Et lorsque le comte mou-
rut, elle tint le nouveau maire pour responsable de cette mort
causée, disait-elle, « par un affront dont son mari ne s'était
jamais remis >. Assertion fausse, du reste, car le comte était
atteint d'un cancer. Mais Lucile ne manquait pas une occasion
de nourrir un ressentiment solidement enraciné en elle.

— Pourquoi démissionneriez-vous, mon oncle ? demanda
Clarisse, étonnée. Dans la commune, personne n'est capable
de remplir aussi bien que vous ces fonctions de maire que vous
exercez depuis plus de trente ans.

En guise de protestation, le vieillard leva une main dé-
charnée.

— D'autres se révéleront aussi compétents que moi. Je suis
tranquille.

— Vous sentiriez-vous fatigué ? demanda François avec in-
quiétude.

—A mon âge, j'aurais le droit de l'être. Mais la cause réelle
de ma décision, c'est mon intention de quitter prochainement
la région.

— Quitter la région I
La même exclamation de stupeur avait jailli de la poitrine

des deux jeunes gens. Pour eux, Samuel était aussi enraciné
dans la terre provençale que les oliviers de son mas.

Devant l'incrédulité qui se peignait sur leurs visages, le
vieillard insista.

— Oui, quitter Fontecombe. Comme prétextes, je pourrais
invoquer le mistral que je supporte mal parce qu'il me donne
des crises d'asthme, ou bien l'isolement de ma bastide, isole-
ment qui pose souvent des problèmes compliqués pour le ravi-
taillement. Bien sûr , ces raisons existent et ne font que m'in-
citer à porter mes pénates ailleurs. Mais ce sont des incon-
vénients qui durent depuis cinquante ans. Le vent m'a toujours
déclenché des crises d'asthme et, lorsque j'ai acheté ma mai-
son, les fournisseurs en étaient tout aussi éloignés que mainte-
nant. Non, voyez-vous, mes enfants , le vrai motif de ma dé-
cision , c'est que la Provence n'a plus d'attraits pour moi. Vous
connaissez ma marotte : réunir sur les Templiers une somme
de documentation qui me permettrait d'écrire leur histoire.

(A suivre.)

Nous cherchons

mécanicien
de précision
(ouvrier étranger accepté).
Travaux propres, intéressants
et variés. Bonnes conditions
sociales. Semaine de cinq jours.

Faire offres à Micromécanique
S.A., Draizes 77, 2006 Neuchâ-

I tel, tél. (038) 8 25 75. !

HÔTEL- RESTAURANT
MAISON-MONSIEUR
à 10 minutes de la Chaux-de-Fonds,
engage, pour réouverture•• le 28 avril 1967
ou date à convenir :
1 cuisinier (ère)
1 plongeur
1 femme de chambre
1 extra, service 3 jours par semaine.
Nourris, logés.
Suisse, étranger ou frontalier.
S'ADRESSER : Bureau-service

13, fbg de l'Hôpital,
Neuchâtel.
Tél. (038) 5 49 74.

La confiserie Vautravers, Neu-
châtel, tél. (038) 517 70, cherche

1 serveuse
1 vendeuse
1 fille d'office
1 ouvrier quulifié

Semaine ds fi H jours, congé le
dimanche.
Faire offres on se présenter.

Chef horloger
est cherché pour diriger une
fabrication de montres, qualité
bon courant.
Nous offrons place stable et
bien rétribuée à une personne
connaissant à fond l'horloge-
rie, et capable de diriger un
certain personnel.
Faire offres, avec curriculum
vitae, sous chiffres D G 704,
au bureau du journal. Discré-
tion assurée.

Entreprise occupant 200 ouvriers cherche h m

contremaître maçon S
de première force pour travaux de maçonnerie ,-
et béton armé en bâtiments. Place assurée pour [ '
personne compétente. Entrée immédiate ou à t
convenir. Discrétion assurée. Appartement à dis-
position, yy

Adresser offres écrites, avec références et pré- ;;, ; J
tentions de salaire, ou se présenter sur rendez- ft |
vous au bureau de l'entreprise F. BERNASCONI, 11
2200 les Geneveys-sur-Coffrane (NE), tél. (038) fpj

LE GRAND
GEORGES BAR

cherche

sommelière
Tél. 5 94 55

Nous cherchons, pour entrée à convenir,

pour la tenue de la comptabilité industrielle
d'une entreprise de moyenne importance.
Place stable et d'avenir à personne conscien-
cieuse et précise. Semaine de cinq jours.

¦ Adresser offres manuscrites, avec curriculum
vitae, copies cle certificats et photo, sous chif-
fres K N 711 au bureau du journal.

Hol J d i dLm Am I"! J r»i LWÈ&

J Apprentie coiffeuse
est cherchée dans salon de coif-
fure du centre de la ville.
Adresser offres écrites à F A j
631 au bureau du journal. |
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Nous cherchons pour le printemps
1967 un

apprenti
électricien

Apprentissage complet selon pres-
criptions officielles des Installations
électriques et téléphoniques T+T.
Surveillance par personnel qualifié.
Faire offres à Elexa S.A., installa-
tions électriques et téléphoniques
T+T, àv. de la Gars 12, Neuchâtel .

Nous Invitons Ins-
tamment les per-
sonnes répondant

à des

annonces
sous chiffres
à ne jamais join-
dre de certificats
ou autres docu-

ments

ORIGINAUX
à leurs offres. Nous
ne prenons aucune
responsabilité en
cas de perte ou
de détérioration de
semblables objets.

Feuille d'avis
de Neuchâtel. |

Vive la liberté ! I&^%rn
Initiative, plaisir, détente, sport, voyages, santé, I V\  -f \\ f I
confort, bien-être, te camp ing, c'est tout ça, et tout \\) i / n fr\\
ce qu'il nous fait découvrir de nouveau, de merveil- \ | L / ff f \ï
leux en cours de route, à l'étape, au camp. r**-. I lr I

C'est alors que l'on apprécie d'avoir pensé à tout i {/ / / '  J~r
à la tente , au matériel de couchage, à l'équipement 17) **
ménager, au garde-manger, aux chaises longue!, à y

i L_ _ tous ces accessoires légers, peu encombrants et qui

f V f» |P̂ _̂/ .'SS V̂ pourtant nous apportent dans la nature le confort

n '' l
~
/ ''JlB'̂l I \ auquel on est habitué 6 la maison , ta Comptoir

Q
 ̂J U_ } f  MBlm I \ ^es Armourins vous offre tout cela, au Casino de

'mrAJf l . y —-jL_^̂  _̂________? 'a Rotonde jusqu'au 20 avril. Ouvert de 14 à

*• ~̂ -̂* 22 heures.

Ils sont de toutes r—r====r-
i i (y ^ WUDA/) iles couleurs x P̂̂ /
et il est inutile de les repasser, les nouveaux pulls ĵ S &3 r £? &/ /
Calida de fabrication et de qualité suisses. Pour X s * » r è i a r\ ' '¦ ™

petits et grands, vous les trouverez sur nos tables Kj ĵP
spéciales au parterre et au 1er étage. s~*\ 

Brise-soleil et brise-vent
««¦̂ —MMMMM________ ___¦___¦___________ _____mm

ÎTfjpfff Pour briser la lumière et la réverbération mais lais-

i I i  E E7~~r,"l sant ''a 'r frais circuler librement, la tente de toile

j | J. —jjj, ;£/y constitue la plus agréable défense contre l'extérieur.

I l lL  .JoyVyO Votre terrasse, votre balcon deviendront avec tente

Il fl - ¦(*"- J' î lr 
¦ ¦  

et coupe-vent le refuge accueillant dans lequel vous

[ 11 | 1*  ̂ Un "~ H \gs- vous sentirez bien chez vous. Devis et projets pour
' p 55S!_Sx 'X ŷXl fournitures 

et 
installations, sans engagements, par

Xr  ̂ ^̂ notre service « ensembliers », Sme étage.



ï;ïsï ':y*;SM yy -yyyyy «r^S^gSFiat 124 avec 4p ortes... ou 5?
\ Un style nouveau. Une nouvelle conception de l'espace. Une technique affinée. Une sécurité]

accrue. * Une limousine à.'4 ou 5 portes? Celle-ci ou celle-là? Qu'importe... Je suis une \
X Fiai 124. * 65 CVS AE, plus de 140 kmlh, freins è disque sur les 4 roues, levier de vitesses ?
; au plancher, 4 ou 5 portes, 5 places. * nWfflŒSiïSfflkW '•X Prix ; Limousine Fr. 7980.- Familiale Fr. 8980.- ^̂ ififf ÊSSi * " '" »

Plus de 400 agents à travers la Suisse. Consultez l'annuaire (sous Fiat) et fixez un rendez-vous pour l'essai. La documentation complète vous sera
volontiers adressée par Fiat Suisse à Genève. La SAVA. rue de Lyon 104, Genève, vous offre d'intéressantes possibilités de financement.

Offre spéciale

Les renommés
vinaigres devin
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Vinaigre
de vin blanc Chirat |
...tout le bouquet >̂ B I| du vin vieux ! | J

à la bourguignonne JÉS  ̂ il

j ' . de les essayer! JgW • , ;fl |
A JPC^̂ E *  ̂ dÊÉËr 3t
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Autres spécialités Chirat: Vinaigre Stoma - Vinaigre Kressl
Vinaigre de vin 4° Chirat
Dans les magasins d'alimentation

¦' '
', • !

Confiez au spécialiste

la réparation 3
2 de votre appareil <
* NOVALTEC 1z

est à votre service
Parcs 54 Tél. 5 88 62

| » il nous est facile de nous rendre chez vous, sur un simple appel m- {

|j | NEUCHATEL : Bassin 8 / Maladiére 20 / Battieux 3 j 1

pN Usine Goutfes-d'Or 92 £F| C |

H PESEUX, r. de Neuchâtel 1 / SA1NT-BLA1SE, Grand-Rue 8

j£j5j Dépôts dans les principales localités | »

Fr. 280-- 1
garantie 10 ans i

OT ERIE  I
Beau choix de tà

DUVETS - OREILLERS «
COUVERTURES DE LAINE
COUVRE-LITS, JETÉS, etc. . j

DIVAN-LIT avec tête 7Q 'y \
mobile, à partir de Pr. J O . " [j
La bonne qualité reste la meilleure 1!

réclame ; j

Tum® MEWmT 1
Maillefer 25 Tél. 5 34 69 II

Facilités de paiement 7!

Portez vos

rnniiis PERÏTS
• avec plus de confort

... Voici un moyen agréable pour re-
médier aux ennuis des prothèses
dentaires qui glisseiit. Votre appa-
reil du haut ou du bas, saupoudré
de DENTOFIX, la poudre adhésive
spéciale, sera plus adhérent et plus
stable. N'altère pas la saveur de vos
aliments et ne donne pas de sensa-
tion de gomme, de colle ou de pâte.
La poudre DENTOFIX élimine aussi
« l'odeur du dentier » qui peut être
la cause d'une mauvaise haleine. En
discret flacon plastique neutre dans
les pharmacies et drogueries. Fr . 2.85.

REMINGTON SELECTRIC® c£^7SoprswiiivErs-rnivi QPI P^TQirp^ ĝSJfe

MEzlVIHMLa I U_T\I £sS=L.t=LJ I KBlJ&l̂ f / „/<
à roue Selector — en douceur, proprement, vite tjP x-\..* \Jà

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal



Téléphonez-nous !
La rédaction rétribue les lecteurs qui

lui transmettent sans tarder les informa-
tions régionales utiles. Discrétion assurée.

Tél. jour et nuit : (038) 5 65 01
(sauf du samedi à 2 h, au dimanche
soir à 18 heures).

13, fbg de l'Hôpital. Neuchâtel
P (038) 4 08 36

LIVRETS DE DÉPÔT

NEUCHATEL
Galerie des Amis des arts : Exposition

Pham Thuo-chuong.
Galerie-club : Exposition d'art graphique

contemporain hollandais.
Galerie Numaga, Auvernier f. Exposition du

peintre Musialowics.
CINÉMAS. — Bio, 18 h 40 : Dr Jekyll

& M. Hyde ; 20 h 45, Hitler... plus
jamais.

Apollo : 15 h et 20 h 30 : La Comtesse
de Hong-kong.

Palace, 20 h 30 : La Grande Vadrouille.
Arcades, 20 h 30 : ._. et pour quelques

dollars de plus.
Rex, 20 h 30 : L'Empreinte de Frankenstein.
Studio, 20 h 30 : Mathias Sandorf.
Pharmacie d'office (jusqu'à 23 h): H. Nagel,

avenue du ler-Mars. De 23 h à 8 h,
en cas d'urgence, le poste de police in-
dique le pharmacien à disposition.

VAL-DE-TRAVERS
CINÉMAS. — Casino (Fleurier), 20 h 30 :

L'Homme qui rit.
Colisée (Couvet), 20 h 30: I.P.C.R.E.S.S.

danger immédiat.
Phamarcie de service. — Schelling (Fleurier),
Permanence médicale et dentaire. — Votre

médecin habituel.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 20 h 15 :

Winchester 73.

Les Nations unies se préparent-elles
à intervenir dans le Sud-Ouest africain?

En' . awil, le Sud-Ouest africain va
se trouver placé sous les feux de là
rampe. ,,.<}£.. . l'asUialité internationale.

C'est en avril en effet qu'un co-
mité de 14 membres de l'ONU doit
recommander « toutes mesures' pra-
tiques pour l'administration du Sud-
Ouest africain, permettant au peu-
ple de ce territoire d'exercer son
droit à l'autodétermination, et
d'acquérir l'indépendance ».

Ce comité avait été créé en octo-
bre 1966 par l'Assemblée générale
des Nations unies qui a déclaré
l'Afrique du Sud déchue du mandat
qu'elle exerce sur cette ex-colonie
allemande, depuis que la Société des
Nations le lui a confié en 1921.

Acquise à une quasi-unanimité de
114 membres (la France, la Grande-
Bretagne et le Malawi s'abstenant,
et les nouveaux « alliés » noirs de
Pretoria , Lesotho et Botswana ab-
sents de la salle), cette résolution
semble donc avoir réuni la commu-
nauté internationale tout entière
contre l'Afrique du Sud.

En réalité, quelles sont les pos-
sibilités de traduire dans les faits
la déchéance de l'Afrique du Sud,
promulguée par l'ONU, quelles sont
les possibilités pour l'organisation
internationale d'installer dans le
territoire une administration onu-
sienne ? On sait que l'Afrique du
Sud a déclaré qu'elle s'opposerait à
toute mainmise.

Le choix
Les Nations unies n'ont que deux

possibilités d'action : une interven-

II. - Danger
I .. -.- . I , '-- ¦ . ¦ . Jis .. .. -

tion militaire dans le territoire, une
action politico-militaire,., consistant
à voter et à imposer des sanctions
contre l'Afrique du Sud pour l'ame-
ner à se soumettre.

Une intervention militaire, d'une
tout autre envergure que celle du
Congo, semble bien au-delà des pos-
sibilités financières de l'ONU, et ne
recevrait probablement pas l'appui
des puissances occidentales, dont on
voit mal les économies se résigner
à perdre les énormes investissements
qu'ils contrôlent en Afrique du Sud.

L'imposition de sanctions, pétro-
lières notamment, se heurte à la
même difficulté, l'Afrique du Sud
ayant créé, à la faveur de l'autar-
cie forcée de la Seconde Guerre
mondiale, et surtout depuis, une in-
frastructure industrielle qui lui per-
met de tenir. L'économie de la Gran-
de-Bretagne, sa monnaie, et sa main-
d'œuvre seraient les premières vic-
times d'une politique de sanctions,
dont la population laborieuse (c'est-
à-dire indigène) de l'Afrique du Sud
souffrirait immédiatement aussi.

Un compromis

Dans ces conditions, quelles que
soient les propositions soumises à
l'Assemblée générale d'avril, et qui
verra sur le front Sud-Ouest africain
une intense activité politique, les
grandes puissances s'emploieront

probablement â rechercher des "so- v

liitions de . 'compromis, plutôt qu'à
fourbir lès-'àrmes d'une guerre afri-
caine que personne dans leur camp,
pas même l'URSS, qui craint aujour-
d'hui l'avance chinoise sur le con-
tinent noir, ne souhaite réellement.

U y a une valeur indicative dans
la proposition (d'ailleurs impratica-
ble) du délégué'd'Arabie Séoudite à
l'Assemblée générale d'octobre der-
nier, proposant qu'un ou plusieurs
Etats membres servent de coadmi-
nistrateurs, avec l'Afrique du Sud,
dans le Sud-Ouest africain. i

Jamil Baroudi a assorti sa pro-
position de cette considération rai-
sonnable « qu'il y a lieu de rompre
la glace entre nous et l'Afrique du
Sud, plutôt que de l'appeler de tous
les noms d'oiseaux. Nous le faisons
sans fruit depuis vingt ans ».

Paul GINIEWSKI

Cinéma-théâtreI BESaojE|wSHk ĝk JËar Afm

IMAGES POUR TOUS (Suisse, dimanche)
Le dimanche après-midi, depuis l'augmentation du temps des pro-

grammes, le téléspectateur peut suivre un f i l m  et divers documentaires
j usqu'à l 'heure des sports. Les reportages groupés sous le titre « Images
pour tous » sont en général simp les et intéressent les jeunes téléspecta-
teurs. Cependant, il serait judicieux de préciser l'heure de leur program-
mation afin que les intéressés ne soient pas tenus de suivre une bonne
part de l'émission pour ne pas manquer ce qu'ils désirent regarder. La
méthode actuelle tente de retenir et ne permet pas le choix. Un manque
de bon sens qui tue toute autre sorte d'activité, pe ut-être p lus enrichis-
sante.

LES ACTUALITÉS SPORTIVES (Suisse, dimanche)
L'émission sportive du dimanche retient bon nombre de téléspecta-

teurs. Elle est vivante, rapide et présente les événements importants de
la journée. Chaque journaliste y apporte sa note personnelle et ses com-
p étences. De temps à autre, elle arrive à un excellent niveau. Ce f u t  le
cas hier soir, malgré quelques confusions dans la réalisation, par le re-
portage sur le trophée du Miweran. La façon de le présenter, de l'illus-
trer (carte, terrain, concurrents) peut devenir un modèle pour les ma-
nifestations spéciales.

MONTSERRAT (Suisse, dimanche)
Mon propos n'est pas de parler du thème de l'œuvre, issu d' un fa i t

de la dernière guerre et transposé à la lutte menée par Bolivar contre
l' occupation espagnole. L'intrigue est dense et met en cause la condition
humaine, la responsabilité de chacun et la solidarité nécessaire aux
grandes causes. Elle captive et concerne chacun d' entre nous.

Lé réalisateur, Stellio Lorenzi, un des meilleurs de la TV fran-
çaise, très connu par son f i l m  « Climat », une adaptation d' une œuvre de
Maurois, a choisi de demeurer f idè le  au texte, de le donner intégralement.
Si bien que le spectacle dure près de deux heures. C'est long, très long
surtout lorsque le « Gorille vous salue bien » p asse sur la chaîne fran-
çaise. D 'autr e part, bien que maniant très bien sa caméra, bien que
donnant une très grande importance aux assemblages de personnages,
au montage, il demeure dans le style théâtre et cette volonté nuit à l'ac-
tion. Le théâtre exige de longues explications. Dans le premier acte,
permet aux images de donner ces explications. Dans le premier rareté,
lorsque l'on présente la situation, les d i f férents  otages , quelques images
auraient mieux valu que de longues phrases, et pour le reste il «ri est de
même. Le débat aurait pu être illustre.

Le théâtre, bien que parfaitement télévisé, tue le théâtre. L'instrument
ne correspond pas au contenu, au point de départ ; exprimer ce que
l' on ne peut montrer sur une scène. Le cinéma est un art du réel, du
mouvement , de la vie. Il faut  choisir mais ne pas ménager les deux
moyens d' expression. J .-C. LEUBA

Hiver meurtrier
Les ornithologues des pays Scandinaves et ceux de l'Al-

lemagne s'accordent à dire que c'est par dizaines de mil-
lions que les oiseaux , les rennes, les cerfs, les sangliers et au-
tres gibiers ont péri cet hive r du froid . Chez les merles ,
l'hécatombe serait de 30 % des effectifs , les mésanges plus
résistantes n 'auraient perdu que 10 % des leurs , mais en-
viron 50 % des buses et hiboux seraient morts , non pas
de froid , mais de faim , car ils ne trouvaient plus ni sou-
ris ni rats...

Cimetière de dinosaures
Un groupe de paléontologiste, opérant des fouilles dans

le désert de sable de Kzyl-Orda , en Asie centrale , vient
de mettre au jour l'un des plus remarquables € cimetières »

de dinosaures. On a déj à exhumé plus de 700 ossements
fossiles comprenant notamment des vertèbres et des arti-
culations de doigts de plus d' un mètre de long. Les ar-
chéologues ont également réussi à mettre au Jour des em-
preintes de plantes qui recouvraient cette région pendant
la période crétacée.

La traversée de l'Atlantique
par un pigeon voyageur

Une laveuse de Beuzec-Cap-Sizun a trouvé, sur la côte
du Finistère , non loin de la pointe du Raz, un pigeon
épuisé qu 'elle a recueilli et dont les bagues portaient des
inscriptions troublantes. En fait , il semble bien que l' oi-
seau venait de faire la traversée de l'Atlantique.

Sur une de ses ailes , le pigeon portait : « S.E.C. Ha-
worth F.O. 42 Mytholmes Lane, Haworth N.R. Deyg lcy,
Etats-Unis.

Les bagues que l'oiseau portait aux pattes ont été exp é-
diées aux Etats-Unis. En attendant la confirmation de sa
performance, le pigeon a été placé en volière.

Problème No 160

HORIZONTALEMENT
1. E connaît les griffes et les chatons.

2. Entraîne souvent le pardon. — Sac en
peau. 3. Ancienne mesure itinéraire chinoise.
— Légèrement fendue. 4. Vit dans • les
étangs. — Adverbe. — Provient d'une dis-
sociation. 5. Forme de la terreur. 6. S'appli-
que à certains Etats. — Assembla, emboîta
des pièces. 7. Saint. — Symbole. — Ressort.
8. Etudie la forme de la terre. 9. Mise déli-
catement en un lieu. — Conjonction. 10.
Obtin t. — La fondation en est une.

VERTICALEMENT
1. Qu'il faudra blanchir. — Règne depuis

longtemps dans un pays. 2. Manifeste. —
Suivi dans le texte. 3. Note . — Lourd quand
il est grenu. — Se trouve. 4. Roche poreuse
légère. — Hardies. 5. Place pour un meuble.
—¦ Peintre, poète et musicien. 6. Pièce de
charpente. — Ils sont jetés. 7. Romancier ,
français. — Leur grand nombre finit par
peser. 8. Soufflées. 9. Ville antique. — On
les chasse pour leur peau. 10. Comprend
plusieurs embranchements. — Célèbre.

Solution dn IVo 159
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ZIJIUCH
(COURS DE CLOTURE)

OBLIGATIONS 14 avril 17 avr il
3 '._ !% Féd. 1945, déc. 100.— d 100.— d
3% Fédéral 1949 . . 92.10 cl 92.10 d .
2 *_ % Féd. 1954, mars 91.50 d 91.50 d
3 % Féd. 1955, Juin 88.10 88.10 d
4 >y% Fédéral 1965 . 95.— d 95.— d
4 '/_,% Fédéral 1966 . 96.50 96.50 d

ACTIONS
Swissair 953 —
Union Bques Suisses 2490.—
Société Bque Suisse . 1890 —
Crédit Suisse 2025 —
Bque Pop. Suisse . . 1310.—
Bally 1225.—
Electro Watt 1330.—
Indelec 890.—
Motor Colombus . . . 1130.—
Italo-Suisse . . . . . .  205.—
Réassurances Zurich 1580.—
Wlniterthour Accid. . 740.—
Zurich Assurances . . 4275 d
Aluminium Suisse . . 6340.—
Brown Boveri . . . . .  1540.—
Saurer 960 d
Fischer 925.—
Lonza 950.—
Nestlé porteur .. . .  2040.—
Nestlé nom 1505.—
Sulzer 3340.—
Oursina 3560.— *fl)
Aluminium. Alcan . . 130 '/« M
American Tel & Tel 258.— S
Canadian Pacific . . . 271.— 5a
Chesapeake & Ohio . 293.— Q
"Du Pont de Nemours 638.— 

^Eastman Kodak . . . 611.—
Ford Motor 220 Vi
General Electric . . . 379.—
General Motors . . . . 334.—
IBM 1971.—
International Nickel 380.—¦
Kennecott 164 d
Montgomery Ward . 115.—
Std Oil Nejv-Jersey . 272 '/>
Union Carbide .. . .  233 '/i
U. States Steel . . . . 192 V»
Machines Bull . . . .  62.—
Italo-Argentina . . . . 28.—
Philips 108.—
Royal Dutch Cy . . . 156 V«
Sodec 213.—
A. E. G 405.—
Farbenfabr. Bayer AG 154.—
Farbw. Hoechst, AG 220 Vi
Mannesmann 137.—
Siemens 218 '/•

BALE ACTIONS
Clba^ porteur 6625.— 6625.—
Ciba, nom. . . . . . . 4700.— 4725.—
Sandoz 5510.— 5540.—
Gelgy nom . 2760.— 2800.— '•
Hoff .-La Roche (bj). 74600.— 74900.—

LAUSANNE ACTIONS

B. C. Vaudolse . . . . 1000.— 1000.—
Crédit Fonc. Vaudois 745.— 740.—
Rom. d'Electricité . 415.— 413.—
Ateliers constr. Vevey 676 d 675.— d
La Sulsse-Vle 2975.— 3000.—
Cours communlqxiés sans engagement

par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel
Actions 14 avril 17 avril

Banque Nationale . . 585.— d 585.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 630.— d 630.— d
La Neuchâteloise as.g. 1075.— d 1075.— d
Appareillage Gardy . 200.— d 210.— d
Câbl . élect. Cotarlllod 8100.— d 8100.— d
Câbl . et tréf . Cossonay 3275.— d 3275.— d
Chaux et dm. Suis. r. 475.— d 475.— d
Ed. Dubied & Cle S.A. 1600.— 1575.— d
Ciment Portland . . . 3500.— d 3450.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 1200.— d 1200.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 7100.— d 7100.— o
Tramways Neuchâtel 450.— d 450.— d
Sté navigation lacs .
Ntel-Morat, priv . . . 65.— d 65.— d

Obligations ACTIONS
Etat Neuch. 2y_, 1932 93.— 93.—
Etat Neuch. 3V_i 1949 98.50 d 98.50 d
Et. de Ntel *% 1965 96.— d 95.50 d
Com. Neuch. 3^ 1947 95.75 d 95.75 d
Com. Neuch. 3 1951 90.— d 90.— d
Chx-de-Fds 8% 1946 97.75 d 97.75 d
Le Locle 3 Va 1947 96 .50 d 96.50 d
Châtelot 3Î4 1951 96.25 d 96.25 d
Elec. Neuch. 3% 1951 90.— d 85.— d
Tram. Neuch. 3  ̂1946 93.— d 93.— d
Paillard S.A. 3>/a 1960 87.— d 87.— d
Suchard Hol. 314 1953 98.25 d 98.25 d
Tabacs N.-Ser.4 1962 87.25 d 87.25 d
Taux d'escompte Banque Nationale 31/_. %

Cours des billets dc banque
du 11 avril 1967

France 86.25 88.75
Italie —.68 —.70 ;/,
Allemagne 108.— 110.—
Espagne 7.05 7.35
U. S. A 4.30 4.35
Angleterre 12.— 12.25
Belgique 8.40 8.70
Hollande 119.— 121.50
Autriche 16.60 16.90

Marché libre de l'or
Pièces suisses 43.50.— 46.—
Pièces françaises . . . 41.— 43.50
Pièces anglaises . . . 42.— 44.50
Pièces américaines . . 183.— 189.—
Lingots 4880.— 4930.—

Communiqués à titre Indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

L'imprimerie Centrale
4, rue Saint-Maurice,
A NEUCHATEL
tient à la disposition des familles
en deuil un grand choix de

caries de remerciement
Elle est prête à exécuter les
commandes avec soin et dans
le plus bref délai.

DU MARDI 18 AVRIL

Sottens et télédiffusion

6.10, bonjour à tous. 6.15, informations.
6.30, roulez sur l'or. 7.15, miroir-première.
7.30, roulez sur l'or. 8 h et 9 h, miroir-
fl ash. 9.05, le bonheur à domicile. 10 h et
11 h, miroir-flash. 11.05, émission d'ensem-
ble 12 h, miroir-flash. 12.05, au carillon de
midi. 12.35, 10, 20, 50, 100. 12 h 45, in-
formations. 12.55 , Madame Catalina. 13.05,
mardi les gars. 13.15, les nouveautés du dis-
que. 13.30, musique sans paroles ou pres-
que. 14 h, miroir-f lash. 14.05, sur vos deux
oreilles. 14.30 , fantaisie sur ondes moyennes.
15 h , miroir-flash. 15.05, concert chez soi.

16 h, miroir-f lash. 16.05, le rendez-vous
de seize heures , les souvenirs de Marcel
Pacnol. 17 h, miroir-flash. ' 17.05, bonjour
les" enfants. 17.30, jeunesse -club. 18 h, in-
formations. 18.10 , le micro dans la vie.
19 h le miroir du inonde. 19.30, bonsoir les
enfants. 19.25 , Expo 67 à Montréal , con-
cours. 20 h, magazine 67. 20.20, intermède
musical. 20.30, La Preuve par quatre , pièce
en deux parties de Félicien Marceau. 22.30,
information s . 22.35, la tribune internationale
des journalistes. 23 h, petite sérénade. 23.25,
miroir-der nière. 23.30, hymne national.

Second programme
12 h, midi-musique. 12.30, Grand prix des

discop hiles 1967. 18 h, jeunesse-club. 19 h,
per i lavoratori italiani in Svizzera. 19.30 ,
musique pour la Suisse. 20 h, vingt-quatre
heures de la vie du monde. 20.20, Madame
Catalina. 20.30, hier et aujourd'hui avec
l'Orchestre de chambre de Lausanne. 21.30,
la vie musicale. 21.30, encyclopédie lyrique :
Alcina , musique de G.-F. Haendel (dernière
émission). 22.25, variations , W.-A. Mozart.
22.35, anthologie du jazz. 23' h , hymne na-
tional.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 9 h, 10 h, 11 h, 15 h, 16 h

et 23.15, informations. 6.20, joyeux réveil
en musique. 7.10, concert. 7.30, pour les
automobilistes. 8.30, André Cluytens à la
baguette. 9.05, le savez-vous encore, le sa-
viez-vous déjà. 10.05, musique tzigane. 11.05,
concert symphonlquè. 12 h, émission pour
la campagne. 12.30, informations. 12.40,
commentaires, nos compliments, musique
récréative. 13 h, fanfares bernoises. 13.30,
sortons de table en musique. 14 h, magazine
féminin. 14.30, musique de chambre. 15.05,
opéras italiens.

16.05, lecture. 16.30, thé dansant. 17.30,
pour les jeunes. 18 h, météo, informations,
actualités. 18.20, magazine récréatif. 19 h,
sports, communiqués. 19.15, informations,
échos du temps. 20 h, l'orchestre de la
radio. 21.30, pour les amateurs de musique.
22.15, informations, commentaires. 22.25 ,
valses célèbres.

18.45, la journée est finie. 18.55, téléjour-
nal. 19 h, l'antenne. 19.25, Maman a raison.
20 h, téléjournal. 20.20, la paix perdue.
20.45, temps prohibé pour les renards. 22.15,
CHRONIQUE L1TT9RA1RE. 22.20, télé-
j ournal 

16.40, informations. 16.45, les enfants pro-
posent. 18 h, informations. 18.05, émissions
régionales. 20 h, téléjournal. 20.15, que fait-
il. 21 h, La Pendule. 22.10, chants de Haydn ,
Mozart et Beethoven. 22.30, téléjournal.

18.45 Bulletin de nouvelles.
18.50 Le magazine.
19.20 Publicité.
19.25 Trois petits tours et puis s'en vont.
19_30 Les Aventures de Lagnrclcrc

Feuilleton.
19.55 Publicité.
20.00 Téléjournal.
20.15 Publicité.
20.20 Carrefour.
20.35 Banco

Jeu de A. Rosat.
21.10 Le Monde parallèle

Film d'Yves Ciampi , avec Anouk Fer-
jac , Alex. Hegart , etc.

22.00 Rencontre de catch.
22.30 Téléjournal.

9.35 Emission préscolaire
L'ours.

9.51 Télévision scolaire
Mathématique.

10.37 Regard sur notre monde.
11.05 Mathématiques.
12.30 Paris-club.
13.00< Actualités télévisées. Télé-midi.

Télé-midi.
14.14 Télévision scolaire

Mieux voir ; histoire : Vauban.
14.40 Mathématiques.
15.01 Travaux expérimentaux.
18.25 Télévision scolaire.

Sciences biologiques.
18.55 Livre mon ami.
19.20 Le Manège enchanté.
19.25 Salle 8

Feuilleton.
19.40 Actualités régionales.
20.00 Actualités télévis/

Télé-soir.
20.30 L'Espagnol.
22.20 Les grands interprètes.
22.50 Tribune.
23.10 Actualités télévisées.

Télé-nuit.

Banco (Suisse romande, 20 h 35) : Pour
le candidat Michel Brandt.
Le monde parallèle (21 h 10) : Yves
Ciampi « démonte » l'espionnage.
L'Espagnol (France, 20 h 30) : Un film
de Jean Prat.
Livre mon ami (France, 18 h 55) : Une
émission qui manque à la TV romande ;
Madame Hutin en porte seule la res-
ponsabilité.
Temps prohibé pour les renards (Suisse,
alémanique) : Un film d'un cinéaste alle-
mand, Peter Schamoni. Pour ceux qui
s'intéressent à la renaissance du cinéma
allemand , grâce à des jeunes.

F. L. __
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MARDI 17 AVRIL 1967
La matinée commence avec des influences très favorables pour les affaires. L'après-
midi sera analogue à la matinée.
Naissances : Les enfants do ce jour seront bienveillants et généreux ; ils posséderont l'esprit
d'organisation et lo sens pratique.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Risque d'accidents. Amour : Faites
les premiers pas. Affaires : Soyez prudent.

TAUREAU (20/4-20/5)
Santé : Soignez vos nerfs. Amour : La con-
fiance reviendra. Affaires : Faites attention
à vos écrits.

i
GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Soignez vos petits mots. Amour :
Evitez de taquiner l'être aimé. Affaires:
Refrénez une envie de dépenser.

CANCER (22/6-22/7)
Santé i Ne fatiguez pas votre vue. Amour :
Ne perdez pas le sens des réalités. Affaires :
Ne soyez pas inutilement orgueilleux.

LION (23/7-23/8)
Santé : N'abusez pas de vos forces. Amour :
Vous vous, sentirez d'excellente humeur. Af-
faires : Sachez utiliser votre autorité.

VIERGE (24/8-23/9)
Sauté : Troubles digestifs. Amour : Attention
aux paroles malveillantes. Affaires : Sachez
prendre vos responsabilités.

BALANCE (24/9-23/10)
Santé : Ayez une vie régulière. Amour : Mé-
fiez-vous des feux de paille. Affaires : Vous
sortirez d'une situation délicate.

SCORPION (24/10*22/11)
Santé : Nervosité à combattre. Amour : Ne
vous laissez pas duper. Affaires : Un projet
approche du but.

SAGITTAIRE (23/11-21/12)
Santé : Respectez votre sommeil. Amour :
Evolution de vos sentiments. Affaires : Tout
changement risque de tourner à l'échec.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Choisissez bien votre nourriture.
Amour : Combattez un manque de confianc-
ce. Affaires : Ne restez pas dans votre tour
d'ivoire.

VERSEAU (20/1-18/2)
Santé : Faites davantage de sports. Amour :
Des problèmes familiaux vous préoccupe-
ront. Affaires : Vous serez à même de pren-
dre des décisions.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : Méfiez-vous des variations de tem-
pérature. Amour : Vous bénéficierez de la
bienveillance de votre entourage. Affaires :
Toute dépense devra être écartée.
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Dépannages rapides de

BRÛLEURS À MAZOUT !
Service d'entretien par abonnement ou
sur simple appel téléphonique.
Notre personnel spécialisé est à votre
service.

NAGEL NEUCHÂTEL
C H A U F F A G E  - V E N T I L A T I O N  - S A N I T A I R E

Assemblée de la Dante Alighieri
Samedi , en fin d'après-midi , la section

neuchâteloise de la Dante Alighieri a tenu
son assemblée générale annuelle au buffet
de la Gare.

La présidente , Mlle Alice Blattner , ouvrit
la séance en rappelant que la section de
Neuchâtel fête cette année ses trente ans
d'existence. Elle salua la présence de M. Al-
fred Lombard , président d'honneur , celle de
M. Testorio , vice-consul d'Italie à Neuchâ-

tel , et signala l'absence , parmi les mem-
bres qui avaient tenu à s'excuser , de M. et
Mme Léon Strittmatter.

Après l' adoption du procès-verbal de
l'année 1966, Mlle Blattner présenta son
rapport présidentiel. Les conférences orga-
nisées durant l'année 1966 ont obtenu un
succès encourageant. En ce qui concerne
leur organisation , le choix des conférenciers
et la date des conférences , le changement

intervenu dans la direction et le personnel
du Centre d'études italiennes à Zurich ne
facilite certes pas les choses. Cependant ,
sur ce point comme sur les autres , nous
irons de l'avant.

Les cours de langue italienne connaissent
toujours un vif succès, grâce au talent et
à la bonne volonté de M. Merciai et de
Mme Castella. Le 5 juin 1966 a eu lieu
ia sortie traditionnelle ; elle a conduit les
participants au Musée d'histoire naturelle à
Berne , puis à Zweisimmen , Saanenmôser ,
Château-d'Oex , jusqu 'à Gruyère où l'on vi-
sita le château.

Le siège central de la Dante Alighieri à
Rome nous a versé un subside de 150,000
lires, ce qui est fort appréciable. Le nom-
bre des membres a passé de 134 à 137. Il
y a eu quelques démissions, et davantage
encore d' adhésions nouvelles.

La société a eu la grande douleur de
perdre un membre cher et fidèle, Mme Eva
Schmid. Frappée d'une attaque à fin jan-
vier 1966, elle est morte juste une année
après. C'était une femme vive, spirituelle
et fort cultivée. Nous rendons hommage à
sa mémoire.

Mlle Blattner signale encore les livres et
publications en langue italienne qui se trou-
vent à la Bibliothèque de la ville , et pour
terminer , remercie tous ceux qui , d'une ma-
nière ou d'une auire , collaborent à la bon-
ne marche de la société.

M. Rod , trésorier , donne connaissance
des comptes , qui se soldent par un béné-
fice réjouissant , puis l'assemblée passe à
l'élection du comité. Comme le souligne
Mlle Berger , Mlle Blattner est une prési-
den te active, énerg ique et brillante ; nous
ne pouvons donc mieux faire que de la
maintenir à son poste. Mlle Blattner est
réélue à l'unanimité et applaudie. Puis c'est
la réélection du comité.

Dans les divers, Mlle Blattner signale que
la conférence sur les inondations de Flo-
rence a rapporté 160 fr. à quoi se sont !
ajoutés quelques dons. C'est un montan t de
220 fr. qui a été envoyé à Florence et. qui
sera consacré à la restauration d'une œuvre
unique.

A la suite de cette assemblée, les parti-
cipants se groupèrent autour d'une ; grande
table et passèrent tous ensemble une très
joyeuse soirée.

P.-L. B.
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FFIRMER que 34... 41 ou tant e
tant pour cent des Ahiéricain . utHi
sent lif pilule est 'un non-sens

^ 
c

un; exenip le typique des fofus. s. stalfstr
ques. Les Etats-Unis sont ' tin pays' , fellémerii
vaste et varié et les réponses 1 sont tellemerv
différentes selon l'âge, l'Eta t où . Ton ' ha-
bite, la religion et beaucoifp d'autres chose;
encore , que les chiffres d'ensemble non
aucune signification réelle.

61 % chez les non-catholiques,
37 % chez les catholiques

Aussi, un sondage récent concernant deu*
cents jeunes femmes de Greenwich-Village.
le Saint-Germain-des-Prés new-yorkais, ?
donné un résultat assez surprenant. A peine
20 % des personnes interrogées déclaraient
employer la pilule .

— Vous voyez —ajouta un hebdomadaire ,
en commentant ce résultat — que même
à ces lieux sans morale, ni Dieu, on rejette
la pilule comme dangereuse , peu sûre , dés-
agréable et contre nature !

Une contre-enquête a permis de constater
que sur les 200 femmes , une soixantaine
étaient lesbiennes et une trentaine d' autres
ne pouvaient pas avoir d'enfants , par suite
d'accidents , d' avortements antérieurs. Il est
évident que ni les unes , ni les autres n 'ont
besoin de pilules , mais la proportion rec-
tifiée en défalquant ces deux catégories,
s'approchera it déjà des... 40 %.

Un des critères fondame ntaux des réponses
:st la religion. A San-Francisco , chez des
femmes du même âge et même condition
îociale , il y avait 61 % de « oui » à la
pilule , chez les non-catholiques , et 37 '•','•
seulement chez les catholiques , encore qu 'à
Boston , par exemple , on trouve parmi les
dirigeantes d'une association du p lanning
familial , préconisant la pilule , la sœur
l'un chanoine et la nièce d' un évêque !

Devenir enceinte
pour se faire épouser

Les bouddhistes ct les Asiatiques en géné-
ral sont assez réfractaires , les hommes sur-
tout. « Ici , notre situation économique n 'est
pas comme en Chine ou au Japon. Elle
nous permet d' avoir des enfants . Pour quoi
s'en priver 7 > — exp liqua un mari au gy-
nécologue de sa femme pourquoi il : était
contre la pilule.

Beaucoup d'épouses asiatiques n'en utili-
sent pas moins -— en cachette , mais en
moyenne, leur pourcentage est nettement in-
férieur à celui des blanches, surtout non-
catholiques.

Dans un collège de Californie , où 85 %
des filles de plus de 16 ans ont déjà eu
des rapports sexuels , celles-c i utilisent pra-
t iquement la pilule.

A partir de dix-huit ans, en revanche , la
proportion baisse, pour une raison bien
simple : les jeunes filles cherchent à se ma-
rier et devenir enceinte est un bon vieux
moyen d'y parvenir.

Contre-indications
— Votre boy-friend ne s'étonne-t-ii pas

que , d'un jour ou d'une semaine à l'autre ,
un . accident » vous arrive , malgré la sécu-
rité quasi totale que procure la pilule ? —
demanda-t-on à une des candidates (par
tous les moyens) à la bague au doigt.

— D'abo/d— répondit-elle — il y a, ef-
fectivement, des . accidents », ou je peux
oublier de prendre la pilule, un jour, mais
d'habitude, une fille devient « sans pilule » en
changeant d'ami. Rien n'est plus facile que
de lui raconter que vous ne la supportez
pas, qu'elle vous est déconseillée par le mé-
decin. On revient alors aux méthodes clas-
siques, puis, un jour ...

Une autre catégorie de femmes qui n'em-
ploie pas la pilule aux Etats-Unis, mais pour
des raisons bien différentes — sont les plus
de 35, voire 40 ans. Deux femmes sur trois,
à cet âge, ont un fibrome — contre indica-
tion flagrante et même si elles ne l'ont pas
encore, craignent de favoriser son dévelop-
pement D'autres — toujours à partir d'un
certain âge — et malgré toutes les assu-

rances médicales — redoutent un cancer.

Motif de divorce :
elle emploie ia pilule

¦ U n'y a pas . que les maris américains
d-origine asiatique, qui sont contre la pi-
lule ; beaucoup d'Italiens l'interdisent auss
formellement à leurs femmes — par jalou-
sie. L'expérience montre , en effet , que , tou:
comme les toutes jeu nes filles, le sentimen
de sécurité que donne la pilule ne va pa;
de ' pair avec la fidélité conjugale. Lr
crainte de devenir enceinte, ce qui, parm:
les ex-Napolitaines ou Siciliennes de New-
York provoque des drames sanglants, des
séries de vendettas , quand le père n'est pas
le mari ;— empêchait beaucou p de faux
pas. Est-ce prudent de renoncer à ce frein —
naturel ? /

11 l'est si peu qu 'on a vu des instances
de divorce introduites , motivées par le fait
que l'épouse, malgré les ordres de son mari ,
employait depuis quelque temps, la pilule.
Sous-en tendant , pour , usage extraconjugal.

Le dilemme des médecins
Mais il n'est pas possible de parler du

problème de la pilule aux Etats-Unis, sans
mentionner le rôle très important des méde-
cins — ct des psychanalystes dans l'orien-
tation de leurs clientes.

On estime , en effet , que plus de 90 %
des Américaines n 'ont pas recours à cette
méthode préventive sans consulter aupara-
vant un spécialis te. Et très souvent aussi cette
forme typ iquement américaine des sorciers
modernes qui sont les psychanalystes.

Or , les médecins américains ont , dans leur
ensemble, une atti tude assez contradictoire .

La grande majorité est partisane de la

pilule ; la plupart par conviction , surtout
dans les familles déjà nombreuses, dans
les quartiers pauvres , chez les époux dont
la santé physique ou mentale laisse à dési-
rer —¦ certains par opportunisme : trois fem-
mes sur cinq à qui un médecin déconseille
la pilule , ne s'y résignen t pas mais vont
voir un autre praticien . Si celui-ci est 'ac-
cord avec le premier, la patiente s'incline,
mais s'il est moins scrupuleux , la femme ne
retourne plus chez le médecin « vieux jeu» .
On risque de perdre ainsi beaucoup de
clientes.

Plus ou moins de complexes
avec la pilule I

Non moins ambiguë est l'attitude des psy-
chanalystes, dont les cabinets ne se dés-
emplissent pas de femmes qui paient jus-
qu 'à cinquante dollars (25,000 anciens
francs), pour pouvoir se défouler , pendant
une heure ou deux par semaine , de leurs
complexes sexuels. Or, les avis sont fortj
partagés sur l'influence de la pilule sur
les complexes. Les augmentent-elles ou les
diminuent-elles ?

Théoriquement — en mettant fin à une
anxiété permanente chez beaucoup de fem-
mes, elles devraient les diminuer. D'où le
peu d'intérêt de certains praticiens « de les
conseiller — puisque, pas de complexes,
cas de psychanalyse ». D'autres psychana-
listes sont cependant d'avis que la femme
étant désormais seul juge du moment où
elle désire être mère — cette responsabi-
lité morale lui donne infiniment plus de
complexes qu 'elle n'en ait jamais eu. Et d'af-
firmer que de nombreuses clientes viennent
les consulter pour savoir si — psychiquement

— il est préférable d'avoir un enfant au
début du mariage, d'un mari qui ne semble
pas leur être attaché, (mais que le rôle du
père attachera peut-être davantage), ou plu-
tôt d'un mari très amoureux et si , pour la
femme elle-même, la maternité est bonne
pour la fri gidité, pour le développement de
la personnalité , ete, etc..

Tout cela n'est pas simple et comme on
le voit, chaque psychanalyste distille ses
conseils en tenant compte de mille considéra-
tions souvent contradictoires.

« Ça fait mieux »
Mieux encore — on a vu des femmes

utiliser la pilule, bien qu'elles soient — elles
ou leurs maris — stériles. « Ça fait mieux
— expliqua l'une d'elles à son médecin —
(pour une fois, elle aurait mieux fait d'aller
vojr un psychanalyste ou un psychiatre)
quand mon mari ou moi en parlons à nos
amis. Et à force de l'utiliser, nous oublions
nous-mêmes, qu'en vérité, nous n'en avons
pas besoin. »

Il y aurait tout un livre à écrire sur
l'« Américaine et la pilule » et on peut se
demander si ce futur best-seller n'est pas,
quelque part , en gestation.

Irma GOLD

Immatriculation d'automobilistes étrangers:
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PAS DE FAVEURS...
Berne ( ATS) Le Conseil fédéral a

répondu longuement à deux députés,
MM. Bachmann et Haller , qui s'éton-
naient des « faveurs » accordées aux au-
tomobilistes , étrangers séjournant tem-
porairement en Suisse : pas de permis,
pas de plaques, pas cle taxes, pas d'as-
surance HC. C'est donc le contribuable
suisse qui doit payer pour eux ?

Il n'en est rien , explique le gouver-
nement . Le délai durant lequel les véhi-
cules peuvent circuler en Suisse avec
leurs permis et plaques de contrôle
étrangers, sans être frappés d'impôts, a
été récemment porté de six mois à une
année. Pour ces véhicules, les Impôts
doivent être payés conformément au
droit du pays d'immatriculation.

Le nouvel arrêté du Conseil fédéral
(du 28 janvie r 1966) est plus sévère que
l'ancien sur un point. Le délai de six
mois était alors Interrompu en principe
pour chaque sortie à l'étranger tandis
qu'actuellement il n'y a interruption que
si le séjour à l'étranger dure au moins
trois mois. Ainsi, aucun étranger rési-
dant effectivement en Suisse ne parvient
à éluder l'immatriculation et l'Imposi-
tion de son véhicule par de brèves
sorties à l'étranger.

L'assurance des étrangers
De nombreux automobilistes étrangers

contractent une assurance RC valable
également en Suisse. Si tel n'est pas le
cas, le détenteur et le conducteur ré-
pondent personnellement du dommage
qu 'ils ont causé. L'assurance dite « des
étrangers » Indemnise alors les victimes
mais se retourne ensuite contre les res-
ponsables. Les dommages causés par les

étrangers non assurés sont couverts
exclusivement au moyen des émoluments
que doivent verser, lors de leur entrée
en Suisse, les conducteurs dépourvus
d'un document d'assurance. D'aucune
manière, la Confédération et les contri-
buables suisses ne participent au fi-
nancement de « l'assurance des étran-
gers ».

Conforme à la règle internationale
Le temps écoulé depuis l'entrée en

vigueur de l'arrêté n'est pas encore assez
long pour que l'on puisse tirer des con-
clusions valables. Aucun indice concret
ne permet cependant de prétendre que
l'état des véhicules immatriculés à
l'étranger prête davantage le flanc à la
critique que celui des véhicules suisses.
De même, rien n'indique que les con-
ducteurs provenant de certains pays
seraient plus dangereux sur la route que
d'autres conducteurs de l'étranger ou de
Suisse. Ce n'est qu'au terme d'une pé-
riode d'au moins deux ans qu'on pourra
juger d'une manière assez sûre si l'arrê-
té du 28 Janvier 1966 provoque un sur-
croît de dépenses pour « l'assurance
des étrangers ».

On ne peut pas parler d'inégalité de
droit. Il est naturel que les étrangers
bénéficient dans le trafic international
d'un traitement particulier . Il en est
d'ailleurs de même pour les véhlules
suisses circulant à l'étranger . La seule
question qui se pose est celle de la
durée de ce traitement particulier après
le franchissement de la frontière. Le
délai adopté par la Suisse est conforme
à la règle internationale.

Xb BIBLIOGRAPHIE
Jean de Pange

JOURNAL
(Ed. Bernard Grasset)

Voici le deuxième tome de ce Journal
dont André Thérive a écrit qu'« 11 comp-
tera parmi les beaux documents dt
l'histoire politique et spirituelle de lt
France ».

En ces années 1931-1934, le ton do-
minant va en devenir de plus en plu:
pathétique. Jean de Pange passe le cap
de la cinquantaine. Il est littéralement
écartelé entre son désir de renoncement
au siècle, de méditation religieuse, de
recherche intérieure de l'absolu, et ur
étrange démon (comparable à celui qu'i
va étudier chez Goethe) qui le pousse
à se mêler effectivement des Insolubles
problèmes de ces temps difficiles. Les
affaires d'Alsace s'estompent devant l'an-
goissant problème allemand.

DAS IDEALE HEIM

(Ed. Schœnenberger, Wlnterthour)
En toute chose l'équilibre pose un

problème ardu. Ce problème est particu-
lièrement difficile à résoudre lorsqu'il
s'agit de l'habitation et de son aména-
gement, domaine où s'affrontent aussi
bien des Idées personnelles que des
conceptions transmises de génération en
génération. La revue DAS IDEALE HEIM,
qui s'efforce de suivre une ligne direc-
trice bien définie en faisant abstraction
de tout compromis, démontre dans son
cahier du mois d'avril 1967, comment 11
est possible, de nos jour s, de concilier
des tendances différentes.

« TRANSMONDIA »
Avril 1967

Annonçant une évolution importante
vers un élargissement de ses préoccu -
pationa, « TRANSMONDIA » ouvre la
nouvelle série de ses rubriques indus-
trielles, les premières d'entre elles étant
l'exportation , prise au sens le plus large ,
et l'emballage.

« JOTJRNAL-MTJSICAL-FRANÇAIS
MUSICA-DISQUES »

Avril 1967
Deux enquêtes Intéressantes : une de

Jacques Chailley sur le goût des moins
et des plus de 30 ans pour la musique
contemporaine ; l'autre sur une expé-
rience de décentralisation musicale faite
par l'O.R.T.P. à Bourges.

Au Conseil général d Auvernier
De notre correspondant :
Sous la présidence de M. P.-A. Kunz

23 membres du Conseil général d'Au-
vernier étaient présents jeudi soir 13
avril pour la reddition des comptes de
l'excerclce 1966. Seules quelques préci -
sions de détail ont été demandées.
Ainsi M. Hirsig apprend que la somme
inscrite en « sur-exploitation » au cha.
pitre des forêts provient de la vente des
bois abattus par ouragan et qu 'elles sont
versées au fonds des excédents forestiers
et ne peuvent être utilisées que pour
les chemins forestiers. M. Jacot insiste
pour que les réparations du toit du tem -
ple soient entreprises saris tarder afin
que tout soit en ordre au moment de
l'installation des noiivelles orgues. Si
le maître d'état chargé du travail ne
peut l'exécuter, il faut s'adresser ail-
leurs. On rassure M. Loup qui s'inquiète
des travaux sur le chemin de Courbe-
raye, chemin remis en état il n'y a pas
très longtemps. Des infiltrations d'eau
provenant de sources ont sapé le maca-
dam. L'entreprise intéressée a drainé les
eaux et ces travaux imprévus ne provo-
queront pas de frais supplémentaires.
M. Jeanneret déplore que les taxes
d'exemption du service du feu ne soient
pas portées aux recettes de ce chapitre.
Il regrette que tes demandes de cré-
dit soient toujours « rabotées » au -bud-
get.

Le boni brut de l'exercice se monte
à 234,189 fr . 25. Après que l'on ait
versé 90 % sur le compte à, amortir,
soit 63,505 fr ., les attributions suivantes
sont faites à : Réserves à disposition :
66,784 fr. 25 et réserves spéciales poui
les nouvelles orgues du temple :
20,000 fr. : payage du village : 50,000 fr. ;
salle de gymnastique : 40,000 fr. ; re-
traite administrateur (intérêt s/réserve ) :
200 fr. ; pollution des eaux (intérêt de
la réserve) : 3700 fnancs. Après ls
lecture du rapport de la Commission des
comptes par M. Alph. Loup qui relève la
bonne tenue des comptes et remercie
le Conseil communal de sa gestion, les
comptes sont adoptés par 21 voix.
Bureau du Conseil général pour l'exer-
cice 1967-1968.

La composition du bureau ayant été
donnée dans le journal du 14 avril,
nous n'y revenons pas. Arrivé ' au terme
de son mandat, le président sortant
M. P.-A. Kunz constate qu'il s'est fait
une véritable révolution dans les habi-
tudes ensuite de la création des
« syndicats » intercommunaux. Les con-
seillers généraux sont appelés à enté-
riner des décisions prises ailleurs et qui
comportent des engagements Importants
H faut faire attention qu'à longue
échéance, les responsabilités ne soient
pas. ôtées aux Conseils généraux.

Prenant alors place sur la « chaise »
présidentielle, M. André Jacot (lib.)
remercie de la confiance qui lui est
faite. En remerciant son prédécesseur , il
le félicite de la fermeté et de la cour-
toisie avec lesquelles 11 a présidé les
débats. En cette dernière année de lé-
gislature, il attend des conseillers géné-
raux une participation active visant tou-
jours l'Intérêt général .
Pour la demande d'autoriser l'A.CE.S.
à. contracter des emprunts pour un
montant cle 8,150,000 fr. dont à dé-
duire les subventions cantonales pour
couvrir les frais de construction de
l'Ecole secondaire du Mail , Sme étape,
chaque conseiller a reçu un rapport .
M. Donner est prié cle compléter les ren-
seignements. Une fols de plus, il rap-
pelle que l'A.CE.S. est formé par 24
communes ayant chacune deux délégués.
Ces derniers sont parfaitement rensei-
gnés et ont toujours manifesté une en-
tière confiance au comité. Le travail de
l'A.CE.S. n'est pas de régler des pro-
blèmes scolaires mais de faire construire
les locaux nécessaires à l'école régionale.
L'A.C.E.S. n'impose pas des charges par-
:iculières aux communes. Las répercus-
sions des dépenses se retrouvent au bud-
get dans les frais décolage des élèves. Une
dernière intervention nébuleuse de M.
Loup n'empêche pas l'autorisation d'être
donnée par 22 voix.
Crédit de 8000 fr. pour la réfection
des corridors du 1er étage ainsi que
des toilettes filles et garçons du 1er éta-
ge et du palier du 2me étage au col-
lège.

D'entrée, M. Henrioud précise que
c'est la suite normale de l'entretien du
collège. M. Perdrizat rompt une lance en ¦
faveur des concierges dont il relève
l'amabilité. Il tient à dire que chacun
est satisfait de l'état du collège. Par 22
voix, le crédit est accordé,
— a) Reprise en second débat de l'art.
95 du nouveau règlement communal de
police, voté le 20 janvier 1967 et adop-
tion dû. nouvel article proposé ; rapport
de la commission.
— b) Modification de l'art . 26 audit
règlement et adoption du nouveau texte
proposé ; rapport de la commission.

M. André Jacot, président de la com-
mission ad hoc, désirant prendre la
parole, prie le vice-président de le rem-
placer. Il informe l'assemblée que les
services juridiques de l'Etat ont approu -
vé le nouvel article (a).  Quant à l'art.
26, la commission a demandé un en-
tretien avec les bureaux de l'Etat pour
trouver une solution acceptable.

Dans ces conditions, la commission
propose de renvoyer la discussion ù
une prochaine séance.

Réflexion
faite
LE  

mot est g énéralement em-
p loy é au sujet  du conf l i t  du
Viêt-nam et de l ' intensifica-

tion de. cette guerre.
Il existe cependant une autre

escalade dont on peut  suivre les
progrès à travers la l i t térature
contemporaine.

Il s 'ag it d' une progression dans
l' amoralisme , et la terreur qui
semble nous conduire tout douce-
ment à l'aliénation mentale géné-
ralisée.

Les ouvrages écrits p endant lu
Première Guerre mondiale tradui-
saient bien l'é pouvante , la douleur ,
l 'inhumanité de la Première Guerre
mondiale. Mais  c 'est au cours des
années f o l l e s  que parurent d'autres
livres qui donnaient au lecteur ,
l'impression de se prom ener dans
un univers démentiel. A insi par
exemple « La Maison aux mille
étages * de Jan Weiss , un auteur
tchè que , qui f u t  publié en 1929 ( l )
donne « l a  vision fantasmagori que
des tendances et perspectives d' une
société dans laquelle l 'évolution
techni que est devenue un auto-
matisme destructeur , ennemi de
l'homme ». Symbole du monde res-
ponsable de la guerre , de la souf -
france ,  et du malheur de centaines
dc millions d'hommes, «La Maison
aux mille étages » n'est qu 'un long
cauchemar se déroulant dans le
cerveau en f i évré  d' un tgphique du
camp militaire de Totskoie , exp é-
rience certainement vécue par
l'écrivain . Dans « Uranus » de Mar-
cel Aymé , il ne s'ag it p lus de rêve
mais d' une réalité tout aussi hor-
rible , la peinture d' un accès d' aber-
ration collective dans laquelle la
f o u l e  déchaînée libère ses p ires
instincts ( 2 ) .  La . haine cultivée ,
décrite à l'échelon individuel laisse
le htème. sentiment de malaise
qu 'un malade irrécup érable dans le
comportement duquel on cherche,
en vain les traits qui permettraient
de le comprendre. Et on p longe
dans la même atmosp hère , dans
« Par qui le scandale » de Jean
Hougron récit d' un truand qui a
pris l 'habitude de tuer pendant la
Seconde Guerre mondiale , et en f a i t
un métier lorsque celle-ci est ter-
minée. ( I I ) .

Jean Hougron décrit avec, tant
de vraisemblance le comportement
des € organisations occultes qui em-
p loient des truands pour ré g ler
leurs comptes politi ques ù coups
de poignet -d  ou de f a u x  suicides »
que nous sommes projetés dans la
p lus brûlante actualité , celte dont
tes gens qui se croient raisonnables ,
disent :

MARCEL AYMÉ. — L'aberration collective. (AGIP)

— C' est totalement invraisem-
blable.

D' autres , encore p lus perp lexes ,
murmurent :

— C' est f o u  tout à fa i t  f o u .
Oui , bonnes gens , c'est f o u  1

nous vivons au sein d' un déséqui-
libre qui s 'étend de p lus en p lus.

Un jour  viendra peut-ê tre, où. à
force de ségrégations multip les, on

reléguera dans des asiles ou des
pensions adé quates, les gens répu-
tés sains d' esprit. Peut-être pour
qu 'ils ne gênent ni ne contrarient
les autres... Mais aussi pour que
l' esp èce ne s'en perde pas.

Madeleine-J. MARIAT
1) publié en français par Mara-
bout Université - 2) et 3) Le
livre de poche.
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Le commerce du bois
et les dégâts causés uni forêts

On se souvient de l'ouragan qui
avait frappé à plusieurs reprises les
forêts de notre pays. Par centaines de
milliers, les arbres furent renversés , tor-
dus ou brisés. II faudra des années
pour que les plaies béantes se cicatri-
sent. Pour les propriétaires , les pertes
se chiffrent par millions car les troncs
furent souvent déchiquetés au point de
ne plus être utilisables que comme bois
de feu. Après de telles catastrophes,
des voix s'élèvent habituellement pour
demander que le Conseil fédéral arrête
l'importation des assortiments ligneux,
qui peuvent être façonnés dans les bois
renversés.

« ... A L'ordinaire , écrit « Lignum »
(Union suisse en faveur du bois), nos
forêts ne sont pas en mesure de cou-
vrir tous les besoins de l'industrie. Les
entreprises employées à la transforma-
tion du bois consomment bon an mal
an environ trois millions de mètres
cubes de bois ronds , les deux tiers
étant absorbés par les scieries et le
cinquième par l'industrie du papier. Le
volume total se compose pour 87 %
de bois suisse et pour 13 % de bois
importé.'" Ce sont surtout les industries
du papier et du placage qui ont besoin
de bois étrangers : elles absorbent en
moyenne 50 à 70 % du tonnage im-
porté. Au cours de ces dernières années,
les arrivages de bois et de panneaux
ligneux de toutes sortes ont atteint en
moyenne une quantité de 900 ,000 ton-
nes. »

Le commerce des bois doit rester

souple, afin d'être en mesure de s'adap-
ter à des circonstances sans cesse chan-
geantes. Le commerçant doit prévoir
l'évolution probable des besoins et pren-
dre ses dispositions assez tôt , afin que
le bois soit disponible au moment vou-
lu. Cela suppose des relations d'affaires
étendues au monde entier et une bonne
connaissance des propriétés de chaque
essence, des usages du commerce dans
les pays d'origine , de la situation du
marché international et , notamment , de
la ' tendance des prix. Le commerce
des bois comp lète par l'importation la
production indigène de bois et de pan-
neaux ligneux. 11 contribue à égaliser l'évo-
lution du marché et à stabiliser les prix.
En cas de catastrophe , il peut utiliser
ses relations commerciales pour déve-
lopper l'exportation. La diversité des
essences et des assortiments obli ge le
commerce à entre tenir des stocks im-
portants, dans lesquels les utilisateurs ,
c'est-à-dire surtout les entreprises arti-
sanales, viennent faire leur choix.

« ... Les importations et les exporta-
tions de bois sont soumises à de gran-
des fluctuations. Des différences de plu-
sieurs centaines de milliers de tonnes
d'une année à l'autre ne sont pas rares.
Les catastrophes de ces derniers temps
entraîneront certainement un recul des
importations de grumes et de planches
de résuneux et une augmentation des
exportations. Le commerce contribuera
donc par son activité à équilibre r la
situation du marché moment anément sur-
charge _.. ;
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en jolies teintes unies / < ^Les deux modèles sont en TERYLENE/PEIGNE ' 
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||[HBP!|HH|| de tapis parmi les plus beaux trésors d'Orient
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Casino 
t'e Berne, Burgerratsaal, 1er étage, ouverte du jeudi 20 avril à 15 heures, au lundi
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L'exposition donne un large aperçu d'ensemble sur Chaque jour de 9 heures du matin à 22 heures sans

ËïfislII ŝiiiï È P̂ W '  fclË Ijj IlSIlias ï trouvent quelques rares exemp laires datant du milieu Ur> sp écialiste vous présentera l'exposition les 21 et

Berne, Bubenbergplatz 10 Maisons sœurs à Zurich ' P et à Soleure

!•• îlsÉj à présenter lors de votre prochain achat t i
d'un produit de la même marque

Du 17 au 22 avril
| L'esthéticienne Lancaster sera à votre disposition - ~ "X?y dans nos salons de parfumerie, pour vous "démon- t S - ,

j£ j trer les qualités supérieures de ses . produits de '_ , ¦_ _ , ^d

-; A cette occasion et pour tout achat d'un produit » _ •„ *j
Wy de la même marque, vous recevrez gracieusement p \.-;

un pot de crème fissulaire Lancaster d'une valeur

y \  y L'ESTHETICIEN DE VOTR E BEAUTÉ MÊ

Au Vison Sauvage
FOURRURES

Installation spéciale pour la

C O N S E R VAT 8 © N
avec traitement approprié

et remise à neuf par le spécialiste

Grand-Rue 1 Neuchâtel
Immeuble Walder Tél. (038) 416 30

Fermé du 2.6 au 29 avril
(Exposition internationale de la fourrure à Francfort)

A/S CHRISTIANIA GLASMAGASIN, Oslo

Emission d urs emprunt

avec cautionnement solidaire de Den Norske Creditbank, Oslo, pour le capital et les intérêts.

La fondation de A/S Christiania Glasmagasin remonte à l'année 1739. Depuis lors, la compagnie
est devenue une entreprise importante au sein de l'industrie norvégienne du verre. Les produits
fabriqués sont vendus par l'entremise de sociétés distributrices ou commerciales affiliées. Le
capital-actions s'élève à Cr. N. 4 860 000.— ; les réserves mentionnées au bilan atteignaient
Cr. N. 11898 000.— au 31 décembre 1966.

Le montant de cet emprunt est destiné en pa rticulier à l'agrandissement des usines de la
société-fille A/S DRAMMENS GLASSVERK, à laquelle SAINT-GOBAIN INTERNATIONAL est
associé.

Les banques soussignées ont pris cet emprunt ferme et l'offrent durant la période du

18 au 24 avril 1967, à 12 heures

en souscription publique aux conditions suivantes :

Intérêt : 6 % ; coupons annuels au 10 mai.

Titres : obligations au porteur de Fr. 1000.— nominal.

Durée : 7 ans.

Remboursement : à l'échéance à 100 %, en francs suisses librement disponibles.

Prix d'émission : 100 % net.

Rendement : 6 % nef.

Impôts : le droit de timbre suisse sera acquitté par A/S Christiania Glasmagasin.
Conformément aux dispositions légales suisses actuelles, l'impôt fédéra l à
la source ne sera pas perçu sur les intérêts de cet emprunt. •

Garantie : cautionnement solidaire de Den Norske Creditbank, Oslo, pour le capita l
et les intérêts.

Libération : du 10 au 20 mai 1967 avec décompte d'intérêt à partir du 10 mai 1967.

Cotation : la demande sera faite pour la bourse de Zurich.

Les souscriptions sont reçues sans frais par les banques désignées ci-dessous, ainsi que par
d'autres banques qui tiennent à la disposition des intéressés des prospectus et des bulletins
de souscription.

Banque Cantonale Vaudoise, Lausanne Banque Hofmann S. A., Zurich
Banque Privée S. A., Genève

Pour raison de santé, je cède avec
50 % de rabais, à Lausanne, à proxi-
mité du centre, sur bon passage, dans
quartier très habité,

bon magasin d'alimentation,
primeurs, vins, etc.

Prix de remise : Fr. 18,000.—
plus stock environ 15,000 francs.

Chiffre d'affaires : 210,000 francs.
Grand local de vente avec 5 vitrines,
arrière-magasin, agencement complet
(machines, frigos, caisse enregistreu-
se, etc.).
Loyer actuel 450 francs.
Affaire exceptionnelle mais urgente.

AGENCE IMMOBILIÈRE
CLAUDE BUTTY
Estavayer-le-Lac
Tél. (037) 63 12 19

mmmwsi^smismimmiiamiiiimammim
f y \  Dans l'impossibilité de répondre I
i l  à chacun personnellement, Madame B
hl Fritz Scheidegger-Perrin et ses en- H
i l  fants, profondément touchés par H
H les nombreux témoignages de sym- |S pathie et d'affection reçus lors do I
|;j leur grand deuil, remercient du I
jl fond du cœur toutes les personnes H
r i  Qui, par leur présence, leurs mes- I
j l  sages, leurs dons, leurs envols de I
3 fleurs, les ont réconfortés et ont I

j l  rendu un dernier hommage à leur B
r i  cher époux, papa et parent,
M Monsieur ;
S 1  Fritz Scheidegger-Perrin
; ] Courtelary, Langenthal, avril 1967. I ,

j j Dans l'impossibilité de répondre I :
jj à chacun, la famille

| Monsieur Willi GROSSMANN j
il remercia très sincèrement toutes S

9 les personnes qui ont pris part à %il son grand chagrin. j
Qu'elles veuillent trouver ici I'ex- 1

ij  pression de sa profonde reconnais- 2$
-1 sance. M

Neuchâtel, avril 1967. j¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ I

A vendre

POBSCHE 012
\ 1966, 25,000 km, rouge, inté-

rieur noir. Voiture de pre-
mière main, garantie non acci-
dentée. Prix avantageux. Ga-
rantie d'occasion. Echange et
facilités de paiement possibles.
Tél. (038) 4 34 78 entre midi et
14 heures.

BATEAU
à vendre, glisseur 4 m 70, très
bon état , avec moteur Johnson
40 HP, démarreur électrique
(ski nautique). Prix 7500 fr.
Adresser offres écrites à A A
676 au bureau du j ournal.

ft.«w.nrw»..i-_i___..i__ V______ _____D__B________V maBBmBSMmsasm

BELLES OCCASIONS
Exposition ouverte jusq u'à 21 h 30

Garages APOLLO S.A.
Tél. 5 48 16

OCCASION RARE
Par suite de reprise, à vendre

FOURGON - CARAVANE GOMMER 2500
Année 1965, roulé 24,000 km, en très
bon état, expertisé. Fourgon trans-
formable en caravane avec équipe-
ment complet (lits, armoires, évier,
etc.). Prix raisonnable.
Pour tous renseignements téléphoner
au (038) 5 44 04, interne 21.

Un bon conseil :
avant d'acheter
une voiture d'oc-
casiony-Tfdîessez-
varfs aui Garage
dés Falaltes S.A,
__fleuch^rce__5s. agerj-
CE Jff<rfïrB^e s/-
Be^Tz et 

Sim/a,
qui aispûse^tou-
jours d'un beau
choix à des prix
intéressants.
Tél. 038 j 02 72

A vendre

; 1 bateau
;\ cabine de 8 m 60.
Facilités de paiement.
Je prendrais en paie-
ment un voilier , du
terrain ou une mai-
son. Adresser offres

écrites à DF 696 au
bureau du journal.

Simar 5 CV
fraise , sarcleuse, re-
morqtc. Téléphone

(038)8 31 59.

A vendre

vélomoteur
Allegro, plaque

jaune , 3 vitesses,
bas prix.

Tél. (038) 3 31 95.

i P PTnSRTsî n^^HHWMSir?! W* i l ¦- f IL] mIM

Machines mécaniques Coffres - forts
Achat - Vente - Echange - Expertise

R. Ferner , rue du Parc 89, tél. (039)
2 23 67, la Chaux-de-Fonds.

Installations de chauSSage
en tous genres, mazout, gaz

Modifications - Réparations

Chemin des Pavés 67, 2000 Neuchâtel
Tél. (038) 5 50 74
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et maintenant-
la BOSTON célèbre son 25e anniversaire!

Seule une cigarette de qualité irréprochable peut
prétendre à un succès de si longue durée.

Qu'attendez-vous
pour vous mettre à la BOSTON?

Quand fêterez-vous votre 25e anniversaire de
fidélité à la BOSTON?

.«et maintenant
une

Wmm. ^J2MÉ_l̂ gâ \
% • ¦ ' m
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. . -**"̂  Avec et sans
WP®8̂  filtre: Fr. 1 .—

Mercredi 19 avril à 20 h 30 à la Salle des
conférences

la grande 
|̂ ^«y_ m formation de *M fl ££

Paul Thommen
Big Band

Billets à Fr. 5.— (étudiants et apprentis
Fr. 3.—)
Toutes les places sont numérotées.
Location : Agence Striibin (Librairie Reymond)
tél. 5 44 66.

VENTE

de pommes
Fr. —.55 et
—.75 le kg
par 25 kg '

livraison à
domicile.

TOUFRUITS
Fribourg S. A. "

Tél. (037) 2 07 77 j
(jour et nuit) .

Leçons de chant
tous degrés

Pose de la voix - Interprétation
Lied - Oratorio - Opéra

Mélodie française

Lucienne Dalman
cantatrice

Chemin des Pavés 9. tél. 5 87 07

BARMAID
27 ans, Suissesse, cherche place au cen-
tre de la ville ou environs immédiats.
Adresser offres écrites i. 184-0775 au
bureau du journal.

Veuf
dans

la cinquantaine,
situation

indépendante,
désire faire la

connaissance d'une
dame seule,
40 à 45 ans,

sérieuse
et distinguée,
pour rompre

solitude. Ecrire et
et joindre

photographie, sous
chiffres G J 707 au
bureau du journal.

Jeune Suissesse allemande aveo très bon-
nes connaissances de français, possédant
diplôme de fin d'apprentissage, cherche
place

d'employée de bureau
secrétaire, à Neuchâtel ou aux environs.
Entrée 1er juillet,
JFaire offres sous chiffres F 1767 N à
Publicitas, 3001 Neuchâtel.

Jeune Suisse allemand

dessinateur en bâtiment-
chef de chantier
avec bonnes connaissances du métier,
cherche place à Neuchâtel ou aux en-
virons. Entrée 1er juillet .
Paire offres sous chiffres P 2125 N à
Publicitas S. A., 2001 Neuchâtel.

Secrétaire de direction
sachant quatre langues et ayant une
grande expérience cherche un poste inté-
ressant lui permettant de travailler de
façon indépendante, de préférence dans
entreprise où elle peu t avoir des contacts
avec la clientèle.
Adresser offres écrites à 184-0776 au
bureau du journal.

MÉCANICIEN DE PRÉCISION
connaissant l'électronique, et l'an-
glais, habitué au travail dans la-
boratoire de recherches, cherche
changement de situation. Faire
offres sous chiffres AS 64,251 N
Annonces Suisses S. A. , 2001 Neu-
châtel.

Employée
de bureau

spécialisée dans
la comptabilité

cherche place pour
.e .er mai.

Adresser offres
écrites â F I 706 au
bureau du .journal.

L'IMPRIMERIE CENTRALE
NEUCHÂTEL

achète

CHIFFONS
toile ef coton, dimensions
minimales : 30 cm X 30 cm,
propres, blancs et couleurs.

Hollandaise (20 ans)
cherche place

AU PAIR
(ne travaillerait
que le matin)

dans famille de
langue française.

Téléphoner au
3 12 40. le matin.

Chauffeur
22 ans, permis

poids lourd,
cherche place
pour fin avril ,

pour transport de
bétail ou de bois.

Daniel Emery,
2115 Buttes (NE) .

L'annonce
reflet vivant
du marché

dans votre
journal



JEAN-LOUIS LEUBA ET LE PROBLEME DE L'EGLISELa chronique
des livres
de P.-L Borel i

JEAN-LOUIS LEUBA
L'homme ne vit pas Bellement d'air et de lumière.

(Avlpress - J.-P. Balllod)

POUR comprendre à quoi veut en venir Jean-Louis Leuba
dans le recueil d'essais théologiques qu'il a intitulé A la
découverte de l'espace œcuménique (1), il est bon, je

crois, de partir de son étude sur Karl Barth , car c'est là que
se définit avec précision sa préoccupation fondamentale.

L'influence de Barth
Jean-Louis Leuba a été formé par Barth et i! lui garde une

immense admiration. Seulement, est-ce que Barth a tout dit ?
N'a-t-il pas laissé certaines choses dans l'ombre ? De fait ,
toute la pensée, toute l'œuvre de Barth se situe si bien dans la
lumière de Dieu et de la Révélation qu'il en arrive à se dés-
intéresser des problèmes simplement et modestement humains.

C'est que Barth est convaincu d'une chose : là où Dieu est
présent, tous les problèmes sont déjà résolus, et là où Dieu
est absent, c'est-à-dire là où règne l'esclavage du péché, aucune
solution, si sérieuse qu'elle puisse paraître du point de vue
humain, ne tiendra. L'humain réduit à lui-même n'a ni fon-
dement, ni autonomie, ni équilibre ; il est friable, corrompu,
inexistant. En Dieu seul est l'être ; en Dieu seul est la santé,
la vie, le salut, la félicité.

L'Eglise : une institution
Au fond, Barth est un mystique qui se désintéresse de tout

ce qui n'est pas Dieu. Devant l'Eglise comme telle, il n'a que
sourire et scepticisme ; elle est trop humaine, il ne la prend pas
au sérieux. « L'Eglise, terre inconnue dans le monde barthien ! »
s'exclame Jean-Louis Leuba, et en un sens c'est vrai. Il y a là
un « grand vide » que Dieu certes peut illuminer quand il en-
voie un prophète pour la réveiller , mais de par elle-même, pour
Barth , elle n'est guère qu'une eau dormante, quand elle n'est
pas infiniment pire : une « Eglise qui n'est pas l'Eglise » ! A
quoi Jean-Louis Leuba répond que l'Eglise est une institution.
De l'amour et du mariage

En somme, on pourrait comparer Barth à un poète aimant
la lumière, le soleil , la nuit étoilée, et Leuba lui répond : moi
aussi j'aime beaucoup le soleil et les étoiles, mais l'homme ne
vit pas seulement d'air et de lumière, il lui faut une maison ,

de la nourriture, des vêtements. Mieux encore, Barth. pourrait
être assimilé à un chantre de l'amour. Quand deux êtres
s'aiment, de quoi ont-ils encore à s'occuper ? Est-ce que tout
ne leur est pas donné ? Et Leuba répond que si Tamour est
bien ce qu'il y a au monde de plus beau, il a un lieu qui est
le mariage ; il a besoin de s'incarner. Le mariage n'est jamais
l'égal de l'amour, et il est souvent une réalité très prosaïque,
mais il a le mérite de conserver l'amour, de l'encadrer et de
le protéger. Le mariage assure la stabilité de l'amour ; il en
est l'institution.

Le magistère
Si la position de Jean-Louis Leuba vis-à-vis de Barth est

très claire, et de son point de vue tout à fait valable, elle ne
l'est pas moins à l'égard du catholicisme. Catholiques et pro-
testants se trouvant dans le même « espace œcuménique »,
délimité par la même histoire du salut , il est clair que le
dialogue peut devenir très fécond. Parmi les multiples diver-
gences qui les séparent encore, Jean-Louis Leuba s'intéresse
surtout à la question du magistère. Dans l'Eglise catholique,
le magistère est exercé par le pape, et il comporte l'infaillibi-
lité. Dans le protestantisme, nous parlerions plutôt d'une lé-
gitimité du magistère, et par là nous reviendrions à la com-
paraison avec le mariage, c'est-à-dire à l'Eglise-irtstitution.

Une espèce de Hyde Park
Or c'est là que, pour le théologien , les choses se compliquent.

Car en face du catholicisme, grand édifice monarchique ma-
gnifiquement hiérarchisé, le protestantisme apparaît comme
une poussière de démocraties livrées à l'arbitraire et à l'anar-
chie. L'Eglise protestante serait-elle donc « comme une espèce
de Hyde Park, où chacun sur son podium individuel propose sa
prédication » ? Allons plus loin, est-ce que l'Eglise ne serait
pas, comme l'a soutenu Kierkegaard, dans l'Instant, un « suc-

cédané incongru » du Royaume de Dieu , le lieu par excellence
où les hommes se détournent de Dieu, le rejettent et le
trahissent ? Est-ce que toute Eglise, dans son hypocrisie
foncière, n'est pas toujours d'essence satanique ?

Cahin-caha
Non, dit Jean-Louis Leuba, elle peut être fidèle à sa voca-

tion, mais elle ne peut vivre et rendre efficacement son témoi-
gnage que si la fonction du magistère s'exerce légitimement.
Or, c'est là que la position de Jean-Louis Leuba dans l'Eglise
neuchâteloise se révèle inconfortable. Certes, dans notre Eglise,
le magistère s'exerce « bel et bien, mais de manière larvée, re-
levant des réactions occasionnelles des paroisses, de certaines
décisions synodales, de certaines mesures prises par les pré-
sidents d'Eglise ou de régions ecclésiastiques ». En fait , le
magistère est divisé, dispersé, et à peu près impuissant, et
comme il n'y a nulle part d'autorité réelle et reconnue, cela va
cahin-caha , selon nos bonnes et nos mauvaises inspirations.
Nous voyons bien ce qui se passe quand nous destituons un
pasteur ou un professeur de théologie. Cela se fait sans ordre
et sans charité, et nous avons mauvaise conscience.

En résumé, nous avons la fonction du magistère, « mais nous
n'avons pas l'organe. Nous sommes semblables à des amibes :
elles digèrent, mais elles n'ont pas d'estomac. Procédé trop
rudimentaire pour une Egliise « colonne et appui de la vérité »
(I Tim. 3. 15) ».

Si Jean-Louis Leuba était évêque dans une Eglise luthérienne
ou anglicane, il s'y sentirait bien plus à l'aise que dans notre
Eglise neuchâteloise. Puisque Dieu l'a fait naître ici, c'est
peut-être pour qu'il tente de réformer notre Eglise, de la cor-
riger de certains de ses défauts et de lui apporter ce qui lui
manque.

(1) Delachaux et Niestlé.

Salvador Dali
GARDE
ROUGE...

Qui l'aurait cru ? On savait Dali schyzohrène, génie,
charlatan, et mille autres choses selon que les qua

litati fs soient laudati fs  ou non. Ma is « garde rouge »
jamais. Cela est maintenant connu et même écrit dans
la célèbre « Gazette littéraire soviétique » / Le journal
accuse Salvador Dali d'avoir « choisi la coop ération
culturelle avec Mao , en illustrant un recueil de ses
œuvres ».

« Que ne ferait pas Dali pour atteindre à la gloire ! »
conclut l'article...

SALVADOR DALI
Qui suis-je ?

(AGIP)

GRACE À SARA

C'est vendredi dernier, dans les salons de l'hôtel
Pont-Royal, que l'on décernait le « Grand prix caîho-
lique de littérature ».

La lauréate de cette année est la romancière Renée
Massip qui s'est vue attribuer le prix pour son livre
intitulé « Le Rire du Sahara ». (AGIP)
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JIMMY GUIEU ET GEORGES PIERQUIN
La bise à Anne-Marie Peysson . (AGIP)

« Prïi™Tl p̂Zse l°P S eCret *' Vendredi àprès-irUdi au « Miniland » où était décerné le
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ré™'.nPen?é ',imm!! C '- QMnt, pseudonym e sous lequel se cachent JimmyGiiien et Georges Pierquin, pour leur roman « Terreur à Ouranos ». 
J i m m y

DE L'ABSTRACTO-FIGURATIF
Le vernissage de l'exposition de tableaux de Jean

Moulin a eu lieu vendredi dernier à la galerie Nicole
Bertagna.

De nombreux invités, dont Françoise Hardy, étaient
au rendez-vous pour admirer les nouvelles toiles de
Jean Moulin que certains qualifient d'« abstracto-figu-
ratives ».

FRANÇOISE HARDY ET JEAN MOULIN
Explications.

(AGIP)

DISTINCTION
pour une grande dame

De nombreux artistes viennent d'être décorés de
l'Ordre des Arts et Lettres. Parmi eux la « gueule
cassée » du cinéma -français : Jean-Paul Belmondo. Mais
aussi la « grande dame » du théâtre français : Edwige
Feuillière... (AGIP)

l e t t re s  a r t s  sp e c t a c l e s

GEORGES CRESPY. « L'ÉGLISE, SERVANTE DES HOM
MES. » (Labor et Fides.) Données au Brésil, lors d'une
rencontre de l'ASSOCIATION DES SÉMINAIRES ÉVAN-
GÉLIQUES, ces quatre conférences défendent avec autant
d'humour que de sérieux les positions protestan tes qui
font de l'Eglise une entité ayant « hors d'elle - même >
su raison d'être. Quand des philatélistes fondent une société de
philatélie , leurs besoins sont par là même satisfaits, mais l'Eglise
ne se satisfait pas d'organiser des cultes , même avec sainte cène.
Elle est là pour autre chose, qui est le bon plaisir de son Sei-
gneur . L'Eglise ne s'achève pas dans la constitution du dogme
et de la morale . Jésus lui-même est au-delà de la morale , et pour
venir à lui il n'y a aucune condition préalable à remplir. Le do-
maine du sacré a ses exigences ; il s'agit de ne pas danser, de
ne pas rire, etc. Or, l'Eglise n 'est pas le domaine du sacré, mais
celui de l'amour et du pardon. On retrouve dans ce petit vo-
lume, sous un titre un peu banal, la merveilleuse intelligence de
Georges Crespy, qui va droit au fait central de la Révélation et
dc l'Evangile.

MARTIN LUTHER. « OEUVRES », tome 2. (Labor et Fides.)
Ce tome 2 des Oeuvres du réformateur allemand est sans
conteste le plus important de la série, car il contient les textes
essentiels de Luther , les plus beaux , les plus originaux , les plus
forts et les plus audacieux , ceux de la grande année 1520 où Lu-
ther a choisi de suivre l'Évangile au risque d'être brûlé dans ce
monde et damné dans l'autre. C'est ce risque qui donne à ces
grands écrits , DE LA PAPAUTÉ DE ROME, A LA NOBLESSE
CHRÉTIENNE DE LA NATION ALLEMANDE, DE LA CAP-
TIVITÉ BABYLONIENNE DE L'ÉGLISE, LETTRE A LÉON X,
TRAITÉ DE LA LIBERTÉ CHRÉTIENNE, un accent si ému,
si persuasif et si intime. En fin de volume, on trouve la décla-
ration qu 'il a faite à Worms, devant l'empereur , et qui se ter-
mine par les mots célèbres : « Ma conscience est captive des pa-
roles de Dieu ; je ne puis ni ne veux me rétracter en rien , car
il n'est ni sûr ni honnête d'agir contre sa propre conscience. Je
ne puis autrement, me voici, que Dieu me soit en aide. » j

ALEXANDRE DONAT. « VEILLEUR , OU EN '' EST LA
NUIT ? > (Editions du Seuil.) C'est ici le récit , objectif et pa-
thétique, des souffrances endurées par le journalist e Michal Berg
et sa femme Lena qui vivaient à Varsovie. La guerre arrive, ils
sont déportés , lui à Maïd anek. elle à Auschwitz, cependant que
leur fils est confié à un orphelinat catholique. L'extraordinaire ,
c'est qu 'à la fin de la guerre ils se retrouvent tous les trois , en
attendant d'aller refaire leur vie à New-York. Il n'est pas fré-
quent qu 'une histoire comme celle-là se termine par un « happv
end > .

C.-F. RAMUZ. « AIMÉ PACHE, PEINTRE VAUDOIS. » Pré-
cédé d' une préface de Gilbert Guisan et suivi d'un essai de
Françoise Desponds. (Editions L'Age d'homme, Lausanne.) Quête

de Paris, quête de l'amour, puis retour au pays et à la vocation
profonde qui est celle de l'artiste en face de son art, partagé,
toujours partagé entre la modestie, le scrupule, le désespoir, et la
certitude de la transfiguration finale. Belle réédition du grand
roman de Ramuz.

ROBERT KANTERS ET MAURICE NADEAU. « ANTHO-
LOGIE DE LA POÉSIE FRANÇAISE. LE XVHe SIÈCLE »,
tomes I et II. Préface de Robert Kanters. (Editions Rencontre.)
Toute la vivante et charmante poésie — celle qui prépare le
grand siècle, avec Malherbe, et surtout celle qui est en marge
du grand siècle, avec Saint-Amant, Théophile de Viau, Tristan
L'Hermite, et bien entendu, La Fontaine.

CHARLES GAGNEBIN. « SIX MOMENTS DÉCISIFS DANS
L'ÉVOLUTION RELIGIEUSE DE PASCAL D'APRÈS HENRI
GOUHIER. » (Revue de théologie et de philosophie.) Un ex-
cellent commentaire du grand livre de Gouhier sur Pascal.

EXBRAYAT. «LE DERNIER DES SALAUDS. » (Librairie des
Champs-Elysées.) Tel Melford, le chef de la brigade criminelle,
s'est vendu au gang régnant sur la ville de Stockton-City.

GEORGE BELLAIRS. «AU SECOURS DE LITTLEJOHN. »
(Librairie des Champs-Elysées.) Littlejohn et son adjoint, l'inspec-
teur Cromwell, mènent l'enquête au sujet de la disparition de
M. Arthur Tealby, assassiné en compagnie d'un malfaiteur spé-
cialisé dans l'effraction des coffres-forts.

P.-L. B.

NOTES DE LECTURE • NOTES DE LECTURE • NOTES DE LECTURE « N<

«Je ne suis pas un réfugié spectaculaire...»
UN ÉCRIVAIN POLONAIS SE RÉFUGIE EN OCCIDENT

L

ÉOPOLD Tyrmand, écrivain polonais parmi les
plus connus et les plus appréciés, s'est réfugié,
dernièrement, en Occident. Bien que jouissant

d'une situation aisée en son pays, Tyrmand subissait
depuis longtemps déjà l'attrait de l'étranger. Cela
faisait trois ans que ses demandes de passeports
étaient demeurées vaines. Ayant enfin reçu ce précieux
papier, il a « choisi la liberté ». II est probable que
le retour en Pologne soit impossible car Tyrmand a
publié dans « Kultura », revue de Paris mal considérée
par les autorités polonaises, une sorte de confession
en polonais intitulée « Comptes personnels ». En voici
certains extraits :

« Je ne serai pas un réfugié spectaculaire du type
des années cinquante, étant donné que je n'ai pas
préservé ma vie des griffes de l'U.B. (police secrète
polonaise). Je n'accorderai pas non plus d'interviews
pour raconter comment j'aurais été obligé à torturer
physiquement qui que ce fût. Actuellement, le commu-
nisme polonais n'a plus guère recours à la terreur

physique. II ressemble plutôt à une installation sani
ta ire défectueuse (...). Et pour des raisons particulières,
il n'est pas possible de supprimer l'installation.

» C'est la troisième, la quatrième, la Nme émigra-
tion. J'appellerai cette émigration « communiste », car
elle compte pas mal de membres du parti et de titu-
laires de passeports consulaires (délivrés par les consu-
lats du régime communiste). Elle est tout aussi difficile
et triste que les autres émigrations (...) .

» On pourrait me dire : tu t'es déclaré anticommu-
niste, pourquoi donc ne t'auraient-ils pas écarté ? Nul
ne t'avait obligé à rentrer (en Pologne) en 1946 ;
c'est volontairement que tu as choisi de vivre sous un
régime totalitaire et, maintenant, après 20 ans, tu
pleurniches, tu dis que ce régime est bien mauvais I
Je répondrais humblement : c'est exact. Du temps de
Staline, je n'en voulais à personne. Mais, depuis
beaucoup a changé. Les persécutions idéologiques se
sont transformées, en un avilissement mécanique. Or,
moi, j'aime ce pays tel qu'il est réellement. »



~- '¦ — ¦ ' i — i ---—i______________________a m̂mmmmmmmmm mm-~^^^m ^^ ¦ "- i ¦ ¦ "¦ ¦ ¦¦¦¦

¦¦¦¦—— ¦ 

¦¦ - —^

B UN PRIX COOP 
^̂

^  ̂ AVEC RISTOURNE DANS TO US 
LES 

MAGASINS 
lf»T>Htt^B

= — Iffl -Miiiiiill ™ J IRH| m

LLa 

véritable sancisse j
à rôtir de porc

de campagne
Saucissons pur porc

(Chorizos espagnols) j j

Le centre suisse - L^̂ m̂ f̂
eu meuble à crédit jp|^
VOUS OFFRE MAINTENANT AVEC lïBM HW

LONGS CRÉDITS ^IfiïF
SANS RÉSERVE DE PROPRIÉTÉ
En cas do décès ou d'invalidité totale Pour maladies, accidents, service militaire,
de l'acheteur, la maison fait cadeau du etc., de l'acheteur, arrangements spéciaux
solde à payer (sel. disp. ad hoc). prévus pour le paiement des mensualités.

CHAMBRE A COUCHER dès Fr. 995.- <J M
à crédit Fr. 1139.— / acompte Fr. 199.— et 36 mensualités de Fr. ^B _̂__̂ «

SALLE A MANGER dès Fr. 822 - «) •%
à crédit Fr. 987.— / acompte Fr. 173.— et 36 mensualités de Fr. JÊsM tur •

SALON-LIT TRANSFORMABLE dès Fr. 695 - «g A
à crédit Fr. 795.— / acompte Fr. 139.— et 36 mensualités de Fr. Il %af e

STUDIO MODERNE dè, Fr. 1985 - H'^
à crédit Fr. 2271.— / acompte Fr. 397.— et 36 mensualités de Fr. mr fflÉa*

CHAMBRE A COUCHER « STYLE » dès Fr. 2985 - "y tf*— m HT» ___ ____
à crédit Fr. 3415.— / acompte Fr. 430.— et 36 mensualités de Fr. SB *H_F •

SALLE A MANGER < STYLE > dès Fr. 1985 - g^fo
à crédit Fr. 2271.— / acompte Fr. 397.— et 36 mensualités de • Fr. mr JmWÊm

SALON < STYLE > dès Fr. 1995.- g» «J
à crédit Fr. 2282.— / acompte Fr. 399 — et 36 mensualités de Fr. *& Jem®

APPARTEMENT COMPLET i pièce dès Fr. 2995.- mm &t&

à crédit Fr. 3427.— / acompte Fr. 599.— et 36 mensualités de Fr. S €P« ™

APPARTEMENT COMPLET 2 pièces dès Fr. 3365.- 
Q 

A

à crédit Fr. 3849.— / acompte Fr. 673.— et 36 mensualités de Fr. ĵP frfr »™

APPARTEMENT COMPLET 3 pièces dès Fr. 3926.- 
OO

à crédit Fr. 4474.— / acompte Fr. 885.— et 36 mensualités de Fr. jÊ? ̂wW m

Avec chaque appartement complet _ . -̂  ¦ B B i T > B k | H a"NOTRE CADEAU: LA C U I S I N E
VOS ANCIENS MEUBLES SONT REPRIS EN PAIEMENT

AU MEILLEUR PRIX DU JOUR
par notre filiale Polissa, à Bulle

En nous adressant aujourd'hui encore le bon ci-dessous , vous obtiendrez g r a t u i t e m e n t
notre documentation complète et détaillée.

BON POUR DOCUMENTATION GRATUITE PN

A Nom, prénom : J§
; ï|k Rue, No âà
Ŵ Localité : ^P*

I M vœ W wm' I wmmA __& _6_K _^^^^'̂ 9£^»^^^J1_1_ ______ H IEn H SI iMlffS
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TÉLÉPHONE (029) 2 7 5 1 8 / 2 8 1 29 - ROUTE DE RIAZ - CANTON DE FRIBOURG

7 étages d'exposition - 6000 m2 à visiter
22 VITRINES D'EXPOSITION PERMANENTE

— LA MARQUE SUISSE DE HAUTE QUALITÉ flgC fnéî130CS
— LA PRODUCTION LA PLUS IMPORTANTE '

(actuellement plus de 500,000 frigorifiques I
en service) lïïOClGITtâS

des appareils
de grandes dimensions
à des prix ,
extrêmement \ J îPÇ S

avantageux :; ïS
'i Entièrement couvert par une ISjw mini WW W-WMI

GARANTIE DE 5 ANS |jj - , „',;-
sur tous défauts de fonction- |p¦ ' ' - , * «g# • .
nement, votte Sibir est un appa- lfi , ¦a «̂̂ ^̂ ffî |S'̂
reil extra-sûy- qui., vous, .fera, un lff *̂"W?

ll
Ç^̂ Ĥ '̂« > Hf SfS f̂cusage extraordinairement pro- kn if^̂ ^̂ a^̂ ^̂  -.

longé. Toutes pièces . de rechan- ly. ' -fŜ l"
ge disponibles pour de très j  ' ' .ré -

fri gérateur et'un congélateur al 
\ f "*i |̂ f| i . ;

fonctionnement entièrement se- |»£|JB|̂ |î .' j :- X :.;Ai ^l.-- y X X î M
paré. Wi f̂fiSMT „ mi" J

Ov litres, pour personnes seules et petits ménages, extrêmement robuste Tf. X/J."

* *¦ * 1̂ 0 Htres' aveo congélateur indépendant de 8 litres à —18 degrés au r "5OC

* *• * 100 utres" avec congélateur indépendant de 24 litres à —18 degrés au r» A Q C

¦k ir -tr *)Cfl litres, magnifique nouveau modèle avec congélateur séparé de 50 litres p Q f \f \JLXj KJ aux mêmes performances f f ,  0\} \] .m

Agence générale pour la Suisse romande :
ORMAX S. A., 11, rue Simon-Durand, 1227 GENÈVE - Tél. (022) 43 63 40
Ouvert le samedi matin

MACULATURE
soignée au bureau du journal

X. 'X ,  qui la vend au meilleur prix
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i Mercredi 79 avril 1967

m Jfei-iL • BL® m® t<9i*n i TCaissettes à fleurs ^̂ ^&*C4I I Ŵ M^
\ i en amiante-ciment y ]

Marque déposée des produits en amiante-ciment de t'Eternit S.A.. !
WË Niederurnen/Payerne

I OUTILLAGE DE JARDIN - TONDEUSES A IGA^ETcj

fcggffl iiimffl̂  ̂
Tél. 71160 |

Le Foyer Gardien,
Estavayer-le-Lac
centre éducatif et

pédagogique
assemblée générale

Jeudi 27 avril,
à 15 h, au
Restaurant

Neuchàtelois
sans alcool,
fbg du Lac,
Neuohâtel

Ordre du jour
statutaire

Le comité

J'ai trouvé
le moyen de faire

exécuter mes photo-
copies à la minute et
sous mes yeux, chez
Reymond, rue Saint-

Honoré 5, à
Neuchâtel.

A VENDRE
robe de mariée,
courte, taiile 42,
ainsi que le voile.

Tél. 6 13 32.

50 DUVETS
neufs, 120 x 160
centimètres, belle
qualité, légers et

chauds, 35 fr. pièce
(port compris).

G. KURTH
1038 BERCHER

Tél. (021) 81 82 19.

P E I N T U R E
Faites remettre à

neuf vos chambres ,
cuisines , salles de

bains , tous travaux
extérieurs pour villas.
Travail propre et soi-

gné. Prix modérés.
Devis sans engage-

ment.
Tél. (038) 5 31 68
après 19 heures.

CHAMBRE INDÉPENDANTE ou STUDIO
avec confort , bains ou douches, est cherché
par professeur d'Ecole de commerce, si pos-
sible centre de la ville ou quartier université.
Faire offres à 184-774 au bureau du journal.

CHAMBRE aux environs de Neuchâtel pour
le 1er mai , est cherchée par technicien-
géomètre. Tél. (038) 5 97 88 pendant les heu-
res de bureau.

CHAMBRE, si possible avec pension , pour
le 15 mai , chez dame, pour jeune fille (PTT)
s'absentant pendant le week-end. Tél. (031)
23 69 47.

CHAMBRE INDÉPENDANTE OU STU-
DIO au centre. Tél. 3 24 85.

DEMOISELLE CHERCHE STUDIO meublé
centre de la ville si possible, immédiatement
ou pour date à convenir. Adresser offres écri-
tes à IL 709 au bureau du journal.

APPARTEMENT MEUBLÉ 2 pièces , salle
de bains, cuisine. Marin , Saint-Biaise , Haute-

rive. Hubert Grage , Villa Poème , 2075 Thiel-
le, tél. (032) 83 14 27.

DEUX PETITES CHAMBRES indépendan-
tes, l'une libre immédiatement, 75 fr., l'autre
pour le 1er mai, 80 fr . Quartier gare. Télé-
phone (038) 5 48 02.

JOLIE CHAMBRE MEUBLÉE à jeune fil-
le, pour le 24 avril ou le 1er mai. Tél.
(038) 5 95 17.

BELLE CHAMBRE et entretien complet
offerts à personne cle confiance contre petits
travaux. Conviendrait également à retraité en
bonne santé. Tél . 5 12 25.

APPARTEMENT 1 'h pièce à Serrières, dès
le 1er juillet. Loyer mensuel 227 fr. Télé-
phone (038) 4 33 92 dès 18 h 30.

BELLE CHAMBRE et pension soignée, pour
étudiant. Tél. 5 45 75.

APPARTEMENT 3 pièces, cuisine , salle de
bains, meublé ou non. Corcelles, Grand-Rue
10. Tél. 8 18 91.

CHAMBRE spacieuse, tout confort , au bord
du lac, à personne s'absentant durant le
week-end . Tél. 5 76 53.

PETIT APPARTEMENT de 4 pièces, im-
, médiatement ou . fin avril , chauffage e,t eau
chaude général , partiellement mansardé , quar-
tier tranquille dans villa familliale. Adresser
offres écrite à AB 680 au bureau du journal.

AMÉRICAINES CHERCHENT TRAVAIL
pour juillet et août. Tél. 5 30 53, le matin .
COIFFEUSE cherche travail à Neuchâtel ou
aux environs pour deux mois. Libre immé-
diatement. Tél. (021) 23 07 81.

ETUDIANTE donnerait leçons : anglais, fran-
çais, allemand. Moccand, Comba-Borel 7,
Neuchâtel .

1 SOMMIER sur pieds, 1 matelas, crin ani-
mal , refait à neuf , 1 fauteuil dossier mobile,
et autres meubles. Tél. (038) 5 04 12.
ROBE DE MARIÉE courte , taille 38 (mo-
dèle), avec voile et couronne, 100 fr. Télé-
phone 5 76 53.

ACCODÉON DIATONIQUE Hohner avec
registre, neuf , bas prix. Tél. (038) 4 38 20.
RADIATEUR ET CHAUDIÈRE " chauffage
central, fourneaux en catelles, pour cause
de transformations. Tél. 4 04 46.

CUISINIÈRE A GAZ DE BOIS avec pla-
que chauffante combinée avec 2 plaques
électriques ; antenne de télévision. Tél. (038)
6 33 20 à midi ou le soir.

CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE 3 plaques,
four , excellent état, 100 fr. Tél. 4 24 40 aux
heures des repas.

HABITS DIVERS POUR GARÇON, 11-13
ans, en bon état. Tél. (038) 8 28 48.

CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE Le Rêve, 3
plaques, 100 fr. ; un réchaud à gaz, 2 feux ;
3 casseroles, 40 fr. Tél. (038) 5 31 79 entre
12 et 14 heures.

1 MORBIER D'ANGLE, 1 coiffeuse , 2 ta-
bles rondes de salon, 2 tables ovales, 1 ar-
moire trois portes, 1 canapé Louis XVI,
6 chaises. Eug. Ryser, Cressier et la Neu-
veville. Tél. 7 74 18.

CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE 4 plaques,
état de neuf . Prix à convenir. Tél. 5 72 20.
PIANO BRUN, cordes croisées, métal , com-
plètement révisé , antimite . Tél. (038) 5 87 31.

UN ÉQUIPEMENT COMPLET ciné ama-
teur 8 mm, caméra zoom neuf , prix d'achat
1286 fr., cédé 600 fr. ; un pousse-pousse
pliable. Tél. (038) 5 98 51.

VITRINE FRIGORIFIQUE Stella BBC,
3 étages, longueur 1 m 50 ; vi trine à choco-
lat, murale ; vitrine à fromage. Téléphone
(038) 9 66 07.

BUFFET DE SERVICE ancien , 1600 francs.
Tél. (038) 5 85 85 (heures cle bureau).

VÉLO POUR GARÇON de 12 ans , en bon
état. Tél . (038) 4 09 05.

RAQUETPE DE TENNIS. Tél. 4 08 83, heu-
res des repas.

ARMOIRE ancienne est cherchée par par-
ticulier . Tél . (038) 5 99 50.

FEMME DE MÉNAGE est cherchée par
célibataire , pour quelques heures par semaine
pour nettoyer son appartement. Jour à conve-
nir . Tél. (038) 4 25 27.
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LONDRES PARIS FRANCFORT GENÈVE ROME MOSCOU ISTANBUL
BEYROUTH LE CAIRE ADEN NAIROBI BAGHDAD KUWAIT DHAHRAN
BAHREIN TÉHÉRAN KARACHI DACCA CANTON SHANGHAI
Consultez votre agence de voyages ou

PAKISTAN INTERNATIONAL AIRLINES
GENÈVE : rue de Cornavln 1 Tdl. 022/32 09 50/S9 ZURICH : LOwenstrasse 71 Tél. 051/27 2197
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Maintenant

machine
à coudre
robuste, neuve,

zigzag avec repri-
sage, broderie, etc.,
5 ans de garantie.

Au comptant

Fr. 398.-
ou acompte de
100 fr. + 6 fois
55 fr . = 430 fr.

ou payable en 3 mois
sans augmentation.
Démonstration sur

demande à domicile
ou au magasin.

Gd-Rue 5 Seyon 16
Tél. (038) 5 34 24

Essayez ce bon moyen
Vos misères, môme les plus vives,
disparaissent dans un bain de pieds
aux Saltrates Rodell (sels savam-
ment dosés et merveilleusement e f f i -
caces). Dans cette eau laiteuse et
oxygénée, les pieds endoloris sont
libérés, défatigués, rajeunis. La mor-
sure des cors se calme. Confort dans
les chaussures. Essayez les Saltrates
Rodell. P r i x  m o d i q u e .
Effet doublé, si après un bain curatif
aux Saltrates Rodell vous massez
vos pieds avec la Crème Saltrates
an t i sep t ique  et désodor i san te .
Toutes pliarmacies et drogueries.

Une voiture unique/
Le terme <unique> doit être justifié si l'on grande routière rapide.
ose l'employer. Une phrase suffit: Voilà donc une 404 à injection bien au
La 404 est la seule voiture moyenne équi- point, digne des connaisseurs et des ama-
pée d'un moteur 4 cylindres à injection teurs de la synthèse (robustesse -élégance-
(pompe Kugelfischer et seulement 8,240V sportivité-sécurité) en matière d'automo-
à l'impôt). bile.
Avec un moteur d'avant-garde.aussi bril- Un large programme vous est offert avec
lant, la 404 se doit d'être moderne dans d'injection);
tous ses autres éléments. Suspension, te- Limousines Super-Luxe avec cuir. Lîmou-
nue de route, confort général de la 404 sines Grand Tourisme en drap ou simili
encore améliorés, qualité de sa présenta- cuir. Coupé et Cabriolet Pininfarïna.
tion intérieure, coffre, tout a été conjugué
avec de nouveaux progrès mécaniques du 

^ 
- 

^̂  ^̂  ... ^mm—moteur à injection pour offrir aux automo- W*% W£Z M I $** £ J V̂TH*
bilistes avertis une voiture robuste, une M E *mJI %3 uâ m̂hmw H
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Importateur pour la Suisse: rf̂ 9fc Concessionnaires: Garage du Littoral
Peugeot-suisse S.A. fiPfv J.-L Segessemaiw & FHs
Luisenstrasse 46, Berna ^Èfey Téléphone 038-59991 Pierre-à-Mazel 51, Neuchâtel
Plus de 150 * Agents: Garage de la Place d'Armes,P. Joss, Flauiter
concessionnaires et agents qualifiés E. Richard & Fils, La Neuveville

PEUGEOT: Prestige mondial de qualité ________________________

G llîrB Nombreux personnel

Tl AB OV Serv,ce impeccable

FRANÇOIS coiffeur de PARIS
Neuchâtel

2, rue Saint-Maurice, tél. 5 18 73

A vendre de particulier , avec rabais de
25 %,

SALON-SALLE A MANGER-
CUISINE

à l'état de neuf , se trouvant encore chez
le fournisseur.

Adresser offres écrites à EG 697 au
bureau du journal.



IS33S5Q1: Ligue A: ie programme des trois «grands» d'ici au 11 juin

Les deux rencontres de dimanche
après-midi au Letziground (25,000
spectateurs heureux et quelques malchan-
ceux restés derrière les guichets hermé-
tiquement clos) ont relancé le champion-
nat suisse de manière inattendue. Vain-
queur des « Jeunes compagnons », Bâle
se serait envolé définitivement vers le
titre et, peut-être, le doublé. Battu, il
permet à l'étonnante formation luganaise
de revenir « dans le coup » alors qu'on
la croyait irrémédiablement lâchée, il y
a huit jours à peine.

Le championnat, dans lequel la demi-
finale de coupe et prochainement la fi-
nale — sans oublier les deux rencontres
internationales (Tchécoslovaquie et Rou-
manie) — viennent s'imbriquer étroite-
ment, ne se résume donc plus unique-
ment à un duel Bâle - Zurich, mais à
un match à trois : Bâle, Zurich, Lugano.

BAISSE DE RÉGIME
A cet effet, il est intéressant d'obser-

ver non pas seulement les résultats du
dernier week-end mais également ceux
des derniers huit jours, qui doivent être
considérés dans leur totalité, comme le
tournant du championnat. Durant ce laps
de temps, on constate que Bâle et Lu-
gano ont joué trois rencontres, alors
que Zurich, lui, n'a joué que deux fois.
Bâle s'est qualifié pour la finale de la
coupe et Lugano a été éliminé. En
championnat, en revanche, ce sont incon-
testablement les Tessinois qui ont fait
la meilleure affaire puisqu'ils ont empo-
ché 4 points (sur 4) alors que Zurich,
qui ne jouait pas mercredi soir, en a
perdu 4 (!) et Bâle 3...

Constatation : Zurich accuse le coup
et Bâle a moins bien « digéré » sa demi-
finale que Lugano dont la maturité (le
psychique) et les ressources (le physi-
que) apparaissent supérieures à celles
de ses adversaires.

ÉLÉMENTS A CONNAITRE
Voilà pour la période récente. Mais

l'analyse du calendrier à venir est, elle
aussi, très instructive. On y constate :

1. que d'ici au 11 juin, sept rencon-
tres de championnat restent à jouer, mais
que Bâle joue le 15 mai contre Lau-
sanne en finale de coupe ; que certains
internationaux — Odermatt, Kunzli pour
ne citer que les plus éminents — joue-
ront encore en semaine, le 3 mai contre
la Tchécoslovaquie et le 24 contre la
Roumanie ;

2. que Zurich et Bâle s'affronteront
directement le 30 avril ;

3. que Bâle et Lugano joueront qua-
tre matches à domicile et trois à l'ex-
térieur, alors que Zurich jouer a cinq
fois au Letziground et deux fois seule-
ment au-dehors, mais avec un derby
zuricois contre Young Fellows ;

4. que Bâle et Lugano ont un pro-

gramme presque identique puisqu'ils doi-
vent affronter — et dans le même ordre
— Sion, Moutier, Bienne, Winterthour ct
Grasshoppers ; Lugano les rencontrera
toujours en premier ;

5. que Lugano doit encore rencontrer
Lausanne et La Chaux-de-Fonds, qui
sont aussi des adversaires de... Zurich ;

6. si l'on ajoute Young Boys à cette
liste, on a huit formations qui joueront
au moins contre deux des trois candi-
dats au titre ;

7. si l'on admet que Winterthour,
Granges et Bienne sont en danger de re-
légation (sans tenir compte du match
La Chaux-de-Fonds - Granges de demain
soir), Bâle et Lugano doivent affronter
deux équipes en péril (Bienne et Win-
terthour), et Zurich une (Granges) mais
à l'extérieur ;

8. Young Boys, Servette, Grasshoppers,
Lausanne et Sion, évoluant en pleine dé-
contraction, peuvent battre, sur un match,
n'importe lequel des trois prétendants.
Bâle rencontrera trois de ces formations
(Young Boys, Sion, Grasshoppers), mais
chez lui ; Zurich en retrouvera également
trois (Servette, Lausanne, Young Boys),
chez lui aussi, alors que Lugano doit
en accueillir deux (Sion et Grasshoppers)
et se rendre à la Pontaise.

ÉVENTUALITÉ
Que résulte-t-il de tout cela ? Le foot-

ball n'est pas une science exacte. Bâle
(2 points d'avance), Zurich et Lugano
peuvent décrocher le titre, c'est sûr.

Zurich, qu'on croyait avantagé par le
calendrier, ne l'est, en fait, pas du tout.
Mais Lugano, dont les trois prochaines
rencontres paraissent plus aisées que cel-
les de ses adversaires (Sion, Moutier,
Bienne), pourrait, au lendemain du match
Zurich - Bâle, après la trêve de Pente-

cote, occuper une position psychologique
extrêmement favorable. On verrait mal ,
en ce cas, qui pourrait déloger les hom-
mes de Louis Maurer de leur piédestal.

Noir mercredi dernier à Saint-Jac-
ques, après l'élimination de la coupe,
l'avenir de Lugano n'a peut-être jamais
été aussi prometteur. Daniel TEYSSEIRE

Le championnat professionnel
des Etats-Unis a débuté

Los-Ângeies en tête
L'avantage du terrain semble être

un facteur . d'importance dans le pre-
mier championnat professionnel des
Etats-Unis, celui de la « National Pro-
fessionnel Soccer League », organisa-
tion non reconnue, qui a débuté di-
manche et qui s'achèvera le 27 août.
Les rencontres de la première jour-
née ont été suivies par une moyenne
de 14,000 spectateurs. Quatre des cinq
équipes recevantes se sont imposées.
Le club de Philadelphie, qui aligne
une majorité de joueur s sud-améri-
cains, a fait forte impression. C'est,
toutefois, le seul Anglais de l'équipe,
Peter Short, qui a marqué les deux
buts.

Résultats de la première journée i
Baltimore-Atlanta 1-0 ; Philadel phie-

Toronto 2-0 ; Chicago-Saint-Louis 2-1 ;
Los-Angeles-New-York 3-2 ; San-Frau-
cisco - Pittsburgh 3-3. Classement : 1.
Los-Angeles 9 points ; 2. Philadelphie
et Chicago 8 p. ; 4. Baltimore 7 p. ;
5. San-Francisco et Pittsburgh 6 p. ;
7. New-York 2 p. ; 8. Saint-Louis
1 p. ; 9. Atlanta et Toronto 0 point.

SPORT-TOTO

Liste des gagnants du concours
No 31 du Sport-Toto des 15 et
16 avril 1967 :

5 gagnants avec 13 points,
41,269 fr. 85. / .

134 gagnants avec 12 points,
1539 fr. 90.

2332 gagnants avec 11 points,
88 fr. 50.

19,570 gagnants avec 10 points,
10 fr. 55.

Le F.-C. Bienne
en Amérique

LEQUEL DES TROIS ? — Les spectateurs du Letziground 
parmi lesquels on reconnaît Kaiserauer — ont vu le fu tur  cham-
pion, mais chacun ignore, pour l'instant, quel nom il portera.

(A.S.L.j

On apprend que l équipe du F.-C.
Bienne s'en ira, en f i n  de saison, jouer
deux matches en Amérique. On croit
savoir aussi que l'équipe se présentera
outre-Atlantique dans la formation qui
sera celle de la saison prochaine. D ix-
huit membres du F.-C. Bienne seraient
du ooiiage.

Calendrier des grandes épreuves internationales
j _ >; Réunion des délégués de l 'organisation des pays alpins

A Berne, les représentants de l'Organi-
sation des pays alpins (OPA) ont tenu
leur traditionnelle séance qui a pour but
d'établir le projet de calendrier pour la
saison prochaine, projet qui doit encore
être adopté par la Fédération internationa-
le de ski (FIS).

PROPOSITION
A l'occasion de leur réunion de Berne,

le communiqué suivant a été publié :
« Les représentants des six pays mem-

bres de l'OPA — Allemagne, France, Ita-
lie, Yougoslavie, Autriche et Suisse — ont

étudié les problèmes qui se posent aux
pays alpins. Ils ont formulé le vœu qu'à
l'avenir les courses militaires soient annon-
cées également à la FIS pour que cet
organisme en tienne compte dans l'éta-
blissement de son calendrier et que l'on
évite ainsi de fâcheuses collisions de da-
tes. Une coordination est nécessaire car des
skieurs de premier plan (par exemple,
Killy est douanier) sont appelés, parfois,
à participer à ces courses militaires ou
paramilitaires > .

L'OPA tient à prendre ses distances
vis-à-vis des Jeux d'hiver de la jeunesse

dont l'organisation n'est plus du ressort
d'un ski-club mais celui d'offices de tou-
risme qui ne dépendent naturellement pas
d'une fédération nationale.

La coupe du monde a donné lieu à d'in-
téressantes discussions. Cette nouvelle com-
pétition a suscité un grand intérêt mais
les premières 'expériences faites exigent
que l'on apporte quelques modifications à
la formule actuelle. Voici les dates les
plus importantes proposées pour le calen-
drier de la FIS :

ÉPREUVES ALPINES
11-17 décembre, critérium de la pre-

mière neige à Val-dTsère ' (dames / mes-
sieurs) ; 3-4 janvier , Hindelang (mes-
sieurs) ; 5-6 janvier , Obers taufen (dames);
9-12 janvie r , Grindelwald (dames) ; 13-
14 janvier, Lauberhorn Wengen (mes-
sieurs) ; 17-18 janvier , Cruche d'argent à
Bad Gastein (dames) ; 20-21 janvier, Hah-
nenkamm Kitzbuehl ; 20-21 janv ier, Mari-
bor (dames) ; 26-28 janvier , Tre-Tre à
Madonna di Campiglio (messieurs) ; 2-3
mars, championnats alpins dans les six
pays de l'OPA ; 9-10 mars, Abetone (da-
mes) et Granjska (messieurs) ; 14 - 17
mars, Meribel (messieurs/dames).

ÉPREUVES NORDIQUES
31 décembre - 7 janvier, tournée aus-

tro-allemande des sauteurs ; 13-14 janvier ,
Bohini (You) ; 20-21 janvier , Le Brassus ;
27-28 janvier , Valée d'Aoste et Reit im
Winkl ; 28 janvier - 4 février, tournée des
sauteurs dans les stations olympiques (28
janvier Cortina , 31 janvier Saint-Moritz,
4 février Chamonix) ; 24-25 février, Ku-
rikkaia et coupe Berauer en Yougoslavie,
coupe Kongsberg en Suisse ; 2-3 mars,
vol à ski à Kulm ; 23-24 mars, vol . à
ski à P I _ . n _ _ _ _ i _

Le Russe Draugs gagne à SIfteodorf
fffilil] (Miliiifill Championnat du monde des 500 cmc.

A Sittendorf , le Grand prix drAutri-
che, première manche du ohamipionnat
du monde des 500 cmc, a été suivi par
près de 30,000 spectateurs. La victoire
est revenue au Soviétique Gunnar
Draugs, vainqueur des deux manches
devant le Suédois Bill Nilsson. Le te-
nant du titre, l'Allemand de l'Est Paul
Friedrichs, a été victime de la mal-
chance. Il tomba dans la première
inanche alors qu'il était en tête et il
ne put pas prendre le départ de la
seconde.

CLASSEMENT : 1. G. Draugs (URSS)
sur CZ 2 p. ; 2. B. Nilsson (Su) sur
Husqvarna 4 p. ; 3. J. Johansson (Su)
sur Lindstroem 8 p. ; 4. K. Hickmann
(GB) sur BSA 8 p. ; 5. I. Pogrebnyak

(URSS) sur CZ 11 p. ; 6. D. Bickers
(GB) sur CZ 15 p.

9 Le traditionnel motocross interna-
tional de Frangy a connu un très vif
succès. En effet , près de 15,000 specta-
teurs ont assisté aux différentes cour-
ses. En 500 cmc international, le Sué-
dois Sten Lundin s'est imposé devant
le Français Guy Bertrand: et l'Anglais
Andy Lee. Le Genevois Albert Coura-
jod a, une fois de plus, démontré sa
valeur en prenant le huitième rang. En
250 cmc, le duel Savoie-Genève a tour-
né à l'avantage des Français, Alpettaz
gagnant devant les Genevois Voit-
chowsky et Haller.
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1 " . ç :j Première liste des meilleures prestati ons suisses de la saison

La Fédération suisse de natation vient
de publier une première liste des meilleu-
res performances de la saison. Arrêtée au
15 avril , cette liste se présente comme il
suit ;

MESSIEURS

100 m nage libre : P. Caperonis (Ve-
vey) 55"8, Henry (Genève) 57"2, Stras-
ser (Zurich) 57"4, Frei (Bâle) 58"3,
Frey (Zurich) 58"3. — 200 m nage li-
bre : P'. Caperonis 2'03"6, Henry 2'08"4,
Brasey (Vevey) 2'11"4, Evard (Vevey) 2'
11 "4, Strasser 2'12"6. — 400 m nage li-
bre : Evard 5'05"4, Siem (Bâle) 5'05"5. —
800 m nage libre : ' P. Caperonis 9'45"7,

Fatlo (Genève) 10'02"8, Charmey (Genè-
ve) 10'03"1, Strasser 10'08", Twerenbold
(Zurich) 10'26"2. — 100 m brasse : Gil-
lard (Vevey) l'12"9, Fatio 1*14", Martin
(Bâle) l'16"2, Gunther (Bâle) l'16"6,
Schibli (Yverdon) l'17"5. — 200 m bras-
se: Gillard 2'39", Fatio 2'41", Kohli (Ber-
ne) 2'48"6, Siegwart (Bienne) 2'49"8, Eg-
gimann (Bâle) 2'51"6. — 100 m dos :
Strasser l'06"8, Evard l'08", Grœflin (Bâ-
le) l'08"4, Krebs (Berne) l'09"2, Frei
(Bâle) l'll"2. — 200 m dos : Evard 2*
26"5, Hœhn (Zurich) 2'26"5, Krebs 2'30"
8, Grœflin 2'33"6, Strasser 2'37"9. —
100 m papillon : A. Caperonis (Vevey)
l'01"8, Meier (Bâle) l'04"l , Baumann
(Berne) l'05"5, Haenni (Zurich) l'07"4,
Grœflin (Bâle) l'08"3. — 200 m papil-
lpn : Baumann 2'37"3, Hohl (Zurich) 2'
39"9, A. Caperonis 2'42"3, Tschen (Ber-
ne) 2'49". — 200 m quatre nages : Fatio
2'28"1, Gillard 2*30", A. Caperonis 2'30"
6, Siem 2'31"1, Grœflin 2'31"7. — 400

m quatre nages : Siem 5'39"8, Hofmann
(Zurich) 5'39"8, Baumann 5'56".

DAMES
100 m nage libre : Fraenzi Zanolari (Ge-

nève) l'06"4, Jacqueline Bendt (Bâle) 1*
08"4. — 200 m nage libre : F. Zanolari
2'30"5, Evelyne Panchaud (Zurich) 2'32"9.
— 400 m nage libre : F. Zanolari 5'24"8,
E. Panchaud 5'32"6. — 800 m nage libre :
F. Zanolari 11'32"9, Danis Baylon (Vevey)
12'07"5. — 100 m brasse : Maya Hunger-
buehler (Zurich) l'22"3, Irène L'Eplat-
tenier (ZH) 3'02"9. — 100 m dos : Jacqueli-
ne Mock (Bienne) l'16"4, Margot Grimm
(Berne) l'17"5. — 200 m dos : J. Mock
2'45"6, D. Baylon 2'46"2. — 100 m papil-
lon : E. Panchaud l'16"9, A. Liebi (Ber-
ne) l'18". — 200 m papillon : A. Liebi
3'12"2, M. Thomet (Berne) 3'35"6. — 200
m quatre nages : E. Panchaud 2'48"5, F.
Zanolari 2'50"9. — 400 m quatre nages :
M. Thomet 6'35"5, U. Farronato (Berne)
6'3fi" .

TOUJOURS LUI. — Malgré les progrès réalisés par les tout
jeunes, Pano Caperonis reste le chef de f i l e  de notre natation.

La finale de la coupe de Susse sera spectaculaire
L.r , i ^X^y - Olympic La Chaux-de-Fonds joue véritablement de malchance

La finale de la coupe de Suisse opposera
incontestablement les deux meilleures forma-
tions du pays. Fribourg Olympic, en se qua-
lifiant aux dépens des Chaux-de-Fonniers, a
prouvé qu'il est actuellement en condition
idéale et, si le titre lui a déjà échappé en
championnat, il n'est pas impossible que la
coupe lui apporte une certaine consolation.
Mais, pour cela, il faudra affronter Urania,

pour qui le championnat est une affaire en-
tendue avec le titre comme récompense.
Cette formation ayant déjà réussi le doublé
à plusieurs reprises dans le passé, il est cer-
tain que la finale promet de grands mo-
ments.

SANS DIFFICULTÉ
Il est intéressant de savoir comment ces

deux finalistes se sont qualifiés. A Fribourg,
les Chaux-de-Fonniers se sont déplacés sans
leur entraîneur et pilier de l'équipe, Claude
Forrer. Blessé à une cheville, une semaine
plus tôt , contre Urania , Forrer a été con-
traint au repos. Avec ce handicap, il était
bien difficile d'inquiéter les champions de
Suisse. Le résultat final montre bien que le

jeu s'est déroulé à sens unique et c'est na-
vrant , car , à lay suite de la belle prestation
des Montagnards , face à Urania , en cham-
pionnat , il fallait s'attendre à une partie
équilibrée.

A Genève, la victoire des « violet > a été
acquise beaucoup plus facilement que ne
l'indique le résultat final. Pully, seul rescapé
de la ligue nationale B et qu'il faut féliciter
d'être arrivé à ce stade de la compétition,
ne pouvait pas inquiéter les futurs cham-
pions. Ces derniers ont fait évoluer leur se-
conde garniture à plusieurs reprises au cours
de cette rencontre , ce qui explique le faible
écart final. Moins heureux que face à Berne,
une semaine plus tôt , les Vaudois se sont

battus avec courage et les qualités qu 'ils ont
affichées durant cette compétition pourraient
bien leur ouvrir les portes de la ligue supé-
rieure.

Résultats des demi-finales de la coupe de
Suisse : Fribourg Olympic - Olympic la
Chaux-de-Fonds 86-54 ; Urania - Pully
62-52.

FANTASQUE FÉDÉRALE
Pour le championnat de ligue nationale A,

le déplacement que viennent d'entreprendre
les Tessinois en terre romande a quelque
peu modifié les positions de fin de classe-
ment. Méconnaissables samedi soir face aux
Lausannois , ils se sont bien repris, diman-
che, devant Nyon. Cette situation a donc
profité à Lausanne qui devance son—plus
sérieux rival au classement actuel, alors que
les Nyonnais font les frais de l'aventure et
se trouvent maintenant en mauvaise posture.

Résultats : Lausanne - Fédérale Lugano
64-49 ; Nyon - Fédérale Lugano 40-52.

CLASSEMENT
Matches

J. G. P. Pts
1. Urania 16 14 2 30
2. Olympic Chaux-de-Fonds 16 1,1 5 27
3. Fribourg Olympic . . . .  15 11 4 26
4. Stade Français' . . . . . .  16 10 6 26
5. CA. Genève 16 8 8 24
6. Fédérale Lugano . . . .  16 8 8 24
7. Jonction 15 7 8 22
8. Lausanne 15 5 10 20
9. Nyon 16 4 12 20

10. Birsfelden 15 — 15 15

Pour la ligue nationale B, quelques ren-
contres se sont déroulées la semaine der-
nière, qui n'ont pas apporté de changements
notables dans les classements.

Résultats. — Groupe I : Lausanne Bas-
ket - Fleurier 42-33 ; Pully - Rapid Fribourg
70-29 ; Lausanne Basket - Servette 50-67 ;
Vevey - Rosay 61-41. Groupe II : Yverdon -
Etoile Genève 37-38 ; Stade Fribourg -
Bienne 92-56 ; Cossonay - Lémania Morges
45-46.

MENU DE CHOIX
Samedi, la soirée prévue dans la salle des

Terreaux sera digne d'intérêt puisque Neu-
châtel Basket rencon t rera la très forte
équipe de Servette, quatrième au classement.
La deuxième rencontre devrait permettre à
Union Neuchâtel de s'éloigner un peu de la
zone dangereuse puisque son adversaire sera
Etoile de Genève qui n'a plus rien à crain-
dre de ce championnat après sa dernière
victoire de justesse face à Yverdon.

M. R.

La sélection cantonale
neuchâteloise de lutte
libre battue en Argovie
Le match intercantonal de lutte li-

bre Argovie-Neuchâtel s'est déroulé ù
Leutwil, devant un public fort nom-
breux. Les Argoviens se sont imposés
par 33 points à 15, les Neuchàtelois
n'ayant remporté que trois victoires,
grâce à Boichat, F. Lesquereux et
H. Mottier.

RÉSULTATS
Catégorie jusqu 'à 52 kg : Boichat

(NE) bat Luscher (AG). — Jusqu'à
57 kg : Egli (AG) bat Zavoloni (NE).
Jusqu'à 63 kg : Hauselmann (AG) bat
C. Lesquereux (NE) ; Steiner (AG)
bat Schilliger (NE). — Jusqu 'à 70 kg :
Knacht (AG) bat Girard (NE) ; Kas-
par (AG) bat Bachmann (NE). — Jus-
qu'à 75 kg : F. Lesquereux (NE) bat
Lindegger (AG) ; Krebs (AG) Bernard
(NE). — Jusqu'à 87 kg : W. Schlatter
(AG) bat Pochon (NE) ; Hunziker
(AG) bat Huber (NE). — H. Mottier
(NE) bat K. Schlatter (AG) ; Alpsteg
(AG) bat Boerner (NE).

Le match retour aura lieu prochaine-
ment dans le canton de Neuchâtel.

Bientôt la fête cantonale
La Fête cantonale neuchâteloise de

lutte suisse aura lieu à la Combe-Gi-
rard, le 28 mai. En cas de mauvais
temps, elle sera renvoyée au 4 juin.
Le comité d'organisation, présidé par
M. André Vuilleumier, travaille avec
beaucoup de soin à sa préparation.

Le Polonais Jerzy Pawlowski
remporte I épreuve au sabre
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Tournoi 

international de Mew - York

Le septième tournoi internationa l de
New-York s'est terminé par la victoire du
Polonais Jerzy Pawlowski dans l'épreuve
individuelle au sabre el par celle de la
Hongrie dans la compétition par équipes
aux trois armes.

Le Polonais Jerzy Pawlowski, champion
du monde, a remporté l'épreuve au sabre
en battant en match de barrage pour la
première place le Hongrois Tibor Pesza ,
champion olympique, par cinq touches à
quatre . A l'issue de la poule finale , les
deux sabreurs totalisaient chacun quatre vic-
toires , une défaite et dix-huit touches re-
çues.

Dans la finale de la compétition par
équipes, le champion de Pologne à l'épée ,
Henrik Niebala , vainqueur de l'épreuve in-
dividuelle la veille , a failli réaliser un grand
exploit. Tirant le der n ier contre le Magyar
Nemere, il avait un handicap de six tou-
ches à remonter sur son adversaire (10-4)
après que Horvath eut battu son compa-
triote Piatowkski au sabre (5-2) et que

Szabo eut triomphé de Franke au fleuret
(5-2). Niebala parvint à égaliser à 12 tou-
ches partout puis à 13-13 et 14-14, avant
cle s'incliner. En quarts dc finale , les Hon-
grois de Zurich Nohoss, S. et J. Gombay,
qui défendaient les couleurs suisses, furent
battus 15-10 par les représentants français.

RÉSULTATS
DE LA DERNIÈRE JOURNÉE

Sabre individuel , classement de la poule
finale : 1. Pawlowski (Pol) 5 victoires -
1 défaite - 18 touches reçues ; 2. Pesza
(Hon) 4-1-19 ; 3. Horvath (Hon) 3-2 ;
4. Calarese (lt) 2-3 ; 5. S. Hamori (EU),
1-4 ; 6. M. Dasaro (EU) 1-4. Match de
barrage pour la première place : Pawlowski
bat Pesza 5-4.

Epreuve par équipes aux trois armes.
Quarts de finale : Italie bat Etats-Unis
15-13; France bat Suisse 15-10. , Demi-fi-
nales : Hongrie bat Italie 15-14 ; Pologne
bat France 15-11. Finale : Hongrie (Hor-
vath , Szabo , Nemere) bat Pologne (Piat-
kowski, Franke, Niebala) 15-11.

Young Sprinters II dans le groupe 5
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li : !l s ! | Répartition probable des équipes

de première et deuxième lignes l'hiver prochain

M. J.-J. Monnin, de Bienne , président
régional romand des clubs de hockey sur
glace, dont le rôle principal consiste à
régir le championnat des clubs ne faisant
pas partie de la ligue nationale, a com-
posé les groupes de première et deuxième
ligues pour l'hiver prochain . Ceux-ci, qui
ont été formés en fonctions des condit ions
géographiques , seront évidemment soumis
à l'approbation des clubs en question. On
peut , toutefois, pense r qu'ils ne subiront
pas de modification.

En première ligue, la Suisse romande
formera , comme cle coutume, les groupes
5 et 6, qui comprendront, cette année,
neuf équipes au lieu de huit , en raison
de la réduction du nombre des clubs de
la ligue nationale. Voici les groupes tels
que les propose M. Monnin :

PREMIÈRE LIGUE
Groupe 5 : Fleurier , Genève Servette II,

Le Locle, Young Sprinters II , Le Pont ,
Saint-Cergue, Saint-Imier, Tramelan et
Yverdon.

Groupe 6 : Charrat , Château-d'Oex , Lau-
sanne II , Leysin, Montana Crans , Forward
Morges, Nendaz, Villars Champéry et Zer-
matt.

DEUXIÈME LIGUE
Groupe 5 A : Courrendlin, Crémines, Le

Fuet, Saignelégier, Court et Vendlincourt.

Groupe 5 B : La Chaux-de-Fonds II, Noi-
raigric, Savagnier, Sondeboz, Saint-Imier
II et Sonvilier. Groupe 5 C : Genève Ser-
vette III , Jonction Genève, Le Sentier,
Sainte-Croix , Star Lausanne et Vallorbe.

Groupe 6 A : Gottéron II, Lausanne III,
Monthey, Payerne, Salvan et Villars Cham-
péry II. Groupe 6 B : Brigue , Leuker-
grund , Rarogne , Saas-Fee, Saas Grund II
el Sierre II.

Le 5me tournoi
débute le 24 moi

Ecoliers, à vous de jouer

Le cinquième tournoi de footb all
des écoliers débutera le mercredi
24- mai. Comme nous l'avons déjà
annoncé la semaine^ dernière, le
délai d'inscription des équipes
échoit le samedi 6 mai. Il ne vous
reste donc p lus qu'une dizaine de
jours p our former les équipes et
vous organiser. Nous vous rappe-
lons que les limites d'âge, pour les
différentes cat égories, sont les sui-
vantes : catégorie A : 1951 et 1952 ;
catégorie B : 1953 et 1954 ; catégo-
rie C : 1955 et 1956. Précisons éga-
lement que les formations doivent
comprendre au moins 15 j oueurs
et au maximum 25.

Les inscriptions doivent être
envoyées (avec les licences des
joueurs qui en possèdent déjà) à
l'adresse suivante : Tournoi des
écoliers de Neuchâtel, case postale
1076 , 2001 Neuchâtel.

L'équipe bulgare Drapeau Rouge So-
fia , qui affrontera demain soir l'In-
ternazionale au stade San-Siro, en
match aller des demi-finales de la
coupe d'Europe des clubs champions,
est arrivée à Milan. L'entraîneur Or-
mandjiev a retenu dix-sept joueurs
pour ce déplacement. Il ne formera
son équipe que quelques heures avant
la rencontre.

Les joueurs suivants sont à Milan :
Yordanov, Vassilev, Gaganelov, Marin-
tchev, Stankoy, Penev, Raykov, Tza-
nez, Romanov, Yakomov, Nikodimov,
Philipov, Radlev, Athanasov, Zafirov,
Marachliev et Gueorguiev.

Les Bulgares sont
arrivés à Milan

Cinq dimanches
de suspension

pour Moseatelli

B L 'A.S.F. a la main lourde g

n g
D Le comité central de l'ASF a in- g
S fligé cinq dimanches de suspension Q
H à Aldo Moseatelli en raison des n
n incidents qu'il a provoqués lors Q
S des matches de coupe Bienne-Bâle Q
0 et Lugano-Bâle. n
CI De ce fait, le joueur bâiois ne g
S pourra pas participer à la finale j=j
H de la coupe de Suisse. n
n n
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FOOTBALL

• Championnat d'Angleterre de pre-
mière division : Sheffield United-Chel-
sea 3-0.

BOXE
© Le public du Palais des Sports de

Paris a vécu un championnat de France
des poids moyens d'une rare intensité.
Jacques Marty, le tenant du titre , et
Pascal cl i Benedetto, livrèrent une hal-
lucinante bataille. Très équilibré, le
combat n'atteignit pas la limite. Le
« manager » de Di Benedetto lança la
serviette en signe d'abandon, à la 14me
reprise.



Bill LIGUE A :  TOUT EST REMIS EN QUESTION

En cette 19me journée de cham-
pionnat national, le public du Letzi-
ground a certainement vu à l'œuvre
le futur champion de Suisse : Bâle,
Zurich ou Lugano ? Le champion
sera-t-il un des deux vaincus de ce
dimanche qui aurait pu résoudre
bien des problèmes mais qui a pré-
féré tout remettre en question, ou
bien sera-t-il ce Lugano dont la vi-
talité et la qualité étonnent toujours
davantage ?

Eliminé de la coupe, Lugano appa-
raît tout aussitôt comme un des sé-
rieux candidats au titre, car il a re-
pris trois points à Bâle et quatre à
Zurich en deux matches. Nous

n avions pas voulu croire à ses chan-
ces et il nous prouve, maintenant,
que nous avons eu tort de le sous-
estimer.' Au premier tour , il avait été
battu par Zurich (4-1), la seule
équipe qui soit parvenue à le vain-
cre sur son terrain du Cornaredo.
Il a pris sa revanche dans des pro-
portions à peu près semblables, qua-
tre jours après avoir livré, à Bâle,
un match d'un niveau exceptionnel-
lement élevé.

Bâle a perdu une occasion unique
de consolider sa position. En autom-
ne, au Landhof, Young Fellows
l'avait déjà conduit au bord de la
défaite. Cette fois, dans la nécessité

de gagner absolument des points, il
lui a infligé sa deuxième défaite de
la saison, sous les yeux des Luga-
nais et des Zuricois. Grâce à une
erreur, ou à une inattention d'Oder-
matt , l'homme de base de l'équipe
de Bâle. Comme quoi, tout peut ar-
river : même les meilleurs ont par-
fois leurs faiblesses.

La compétition gagne donc en in-
tensité : le championnat fait sa cure
de printemps.

TRÈS MAUVAIS
Mais, le nombre des équipes me-

nacées diminue. Par sa victoire sur
Granges, Servette est définitivement
hors de cause, Sion n'a plus aucun
souci non plus à la suite de son suc-
cès, très net, sur Grasshoppers dont

le redressement a fait long feu. Lau-
sanne se sort également des zones
perturbées et prend conscience de
ses responsabilités de finaliste de la
coupe. En acceptant, comme il se
doit lorsqu'on est bien élevé, les
deux points que lui offre Moutier,
Winterthour enjambe Bienne et
Granges.

On constate que La Chaux-de-
Fonds descend la pente. C'est très
mauvais pour sa santé dans la per-
spective de son match contre Gran-
ges. La Chaux-de-Fonds semble être
en mesure de s'améliorer, mais il ne
faut pas perdre de temps.

Quant à Bienne, s'il continue de
cette manière, on va commencer à
compter ses jours en ligue natio-
nale A. C'est triste, mais c'est ainsi.

Guy CURDY

EiV VAIN. Crispé, la rage an ceeur, Sturmer vient de tirer
malgré la présence de Signorelli.  Toutefois ,  ce sera vain.

, ' (ASL)

Urania : 4 points en deux rencontres
EN LIGUE NATIONALE 6

En ligue nationale B, la journée
a été marquée par la demi-défaite
de Lucerne face à Thoune qui lui
a rendu la monnaie de sa pièce. Au
premier tour, Thoune était en tête
de classement lorsqu'il reçut la vi-
site de Lucerne. La rencontre se ter-
mina sur un résultat à égalité (1-1).
Thoune ne l'a pas oublié. Bellinzone
a su se préserver de Xamax, de sor-
te qu 'il n'est plus qu 'à un point de
Lucerne.

En battant Bruhl, Wettingen a re-
trouvé un moral de vainqueur. Ce
qui compte, ce n'est pas le titre de
champion de ligue B, mais bien le
fait de la promotion. Sous ce rap-

port, Lucerne a donc encore quatre
points d'avance.

Autre événement : la victoire
d'Urania' sur Le Locle. Une victoire
qui compte doublement. En deux
matches, Urania augmente son avoir
de quatre points et, du coup, tout
change. On lui croyait un destin de
cascadeur mais il donne, désormais,
l'impression de pouvoir conserver
son appartenance à la ligue natio-
nale. Son ascension remet en cause
l'avenir de Bruhl, du Locle — ça
va mal — de Blue Stars. Autrefois,
on disait : il y aura Urania et un
autre. Maintenant, il faut dire : ils
seront deux et... peut-être pas Ura-
nia . Nuance.

En première ligue, la lutte se situe surtout au bas de S échelle

Monthey joue un sale four à CarougeGroupe roniand

. Le fait saillant de la dernière journée
s'est produi t à Monthey où l'équipe
locale étouffa très rapidement Etoile
Carouge qui concéda trois buts dans
les vingt première minutes. Par cette
victoire, Monthey remet en question le
problème de la deuxième place. En
effet, l'équipe valaisanne ne compte plus
que cinq points de retard, mais avec
un match en moins. Eu supposant que
Monthev gagne ce match... nous vous

'laissons le soin de faire le compte et
vous constaterez , alors, que Carouge
n'est plus bien loin.

Vevey profite également de la décon-
venue de Carouge. Il se trouve au ni-
veau de Monthey. Mais ne doit-il pas
regretter le point perdu contre Raro-
gne î En réalité, Vevey n'a-t-il pas plu-
tôt gagné un point ? Car il ne faut pas
oublier qu'il n'a égalisé qu'à deux mi-
nutes de la fin... et encore sur penalty.

QUELQUES DIFFICULTÉS
Fribourg poursuit gentiment son che-

min , dans l'attente de fêter officielle-
mont son droit de participer aux fina-
les. Ce qui ne saurait tarder ; le temps
cle récolter encore trois points. N'em-
pêche que dimanche, Fribourg a éprou-
vé quelques difficultés devant Assens
qui ne paraît guère ébranlé par la re-
légation qui l'a déjà mis dans ses rets.

Restent, maintenant, les huit autres
équipes du groupe. Quelle mêlée entre
elles ! Un dimanche on perd, un di-
manche on gagne 1 D'où le règne de
l'incertitude. C'est ainsi qu'Yverdon, en
aillant empocher deux points à Fontai-
nemelon, respire quelque peu, la pre-

mière fois depuis bien longtemps. Quant
à, l'équipe du Val-de-Ruz, elle devra
à tout prix veiller au grain, car un
nouveau faux pas la mettrait à portée
de Forward, maintenant isolé à l'avant-
dernier rang. Certes, Versoix se trouve
également sur la corde raide. Il a eu
la chance d'affronter un Stade Lau-
sanne bien chancelant, pour s'éloigner
de Forward. Par là, les Stadistes cô-
toient aussi une situation précaire.

Un peu plus haut, Rarogne joue des
coudes. Sans peur et sans reproche, il
a pris un point à Vevey. Il a le moral
et s'en sortira certainement. Chênois
gravit petit à petit les échelons. Son
succès contre Martigny est net et lui
permet de se placer dans le sillage im-
médiat de sa victime.

Pour l'instant, de ce fameux groupe
des huit , nous pouvons dire que Marti-
gny et Chênois n'ont pas trop à crain-
dre dans l'immédiat. Fontainemelon et
Rarogne devront remporter quelques
points tout prochainement pour se met-
tre hors de portée d'Yverdon, Stade
Lausanne et Versoix, lesquels s'efforce-
ront cle laisser Forward sur le car-
reau, en compagnie d'Assens. R. Pe.

Couve! reprend le commandement dn groupeTroisième ligue
neuchâteloise

Le chassé-croisé se poursuit , dans le grou-
pe I, entre Couvet et Comète. Cela rap-
pelle la situation de la ligue nationale A
où les deux premiers perdent successive-
ment, ce qui fait le bonheur du troisième
larron Lugano. Ici, en l'occurrence, le grand
bénéficiaire de ces faux pas devient Cor-
celles, auquel on n'accordait plus aucune
chance, il y a un mois, et qui s'est rap-
proché à trois points de Couvet et à deux
de Comète. C'est dire que la lutte va de-
venir plus intense ces prochains matches —¦
il n 'en reste plus que quatre .

AUVERNIER REMONTE
Couvet a été inquiété par le rival local

de L'Areuse mais s'est sorti de l'affa i re avec

deux points de plus. Comète, lui, a trébuché
sur le terrain de Cortaillod qui n'a jamais
été pour lui une terre bénie. Ainsi le re-
groupement de la tête est propice à Cor-
celles qui n'a cependant pas réalisé le
. carton » attendu face à la lanterne rouge.

Auvernier est en nette reprise et s'est
permis de faire la nique à Buttes, qui, hors
de son vallon, n'est pas très redoutable.
Espagnol est parvenu à encaisser deux
points sur le terrain de Serrières qui lui
convient certainement mieux que le mou-
choir de poche des Charmettes. Les Espa-
gnols respirent ainsi mieux et paraissent
hors d'atteinte du Parc IB, toujours à six
points de ceux qui le précèdent.

Dans le groupe II, le choc des « leaders >

s'est terminé par un résultat nul , ce qui a
fait l'affaire de Superga, seul détaché, main-
tenant. En effet , Ticino a été stoppé dans '
le vallon de Saint-Imier et a concédé un
point. De son côté, Superga n'a pas été
à la noce sur le terrain de Fontaieneme-
lon où la seconde garniture locale n'a pas
été une victime résignée. Surprise à, La
Sagne où Le Parc IA revient très fort. Les
Sagnards, qui venaient de battre Sonvilier,
paraissaient de taille à évincer un nouveau
favori. Les Chaux-de-Fonniers s'ils gagnent
leur match de retard contre Fontaineme-
lon II, ne se trouveront qu'à un point de
Superga. C'est dire , que rien n'est encore
joué dans ce groupe.

Xamax III a encaissé contré Saint-Biaise
les;/deux points > qui:lui . permettent de con- j
server ..une, marge, de. quatre .longueurs sut y,
la lanterne rouge. Celle-ci est parvenue —
et c'est une surprise aussi — à battre Dom-
bresson qui doit commencer à s'effrayer.

L'espoir renaîtrait-il aux Geneveys-sur-
Coffrane ? Comme il reste six matches à
jouer pour tout le monde, il n'est pas im-
possible que ce redressement inattendu soit
suivi de lendemains qui chantent.

Comme on le voit, rien n'est dit dans
les deux groupes, tant pour les finalistes
éventuels que pour les rélégués qui parais-
saient désignées avec certitude il y a encore
quelques jours.

CLASSEMENTS
GROUPE I

1. Couvet 14 12 — 2 60 11 24
2. Comète 14 11 1 2 38 13 23
3. Corcelles 14 10 1 3 43 17 21
4. Cortaillod 14 8 1 5 35 23 17
5. Auvernier 14 5 3 6 19 35 13
6. Buttes 13 4 4 5 19 33 12
7. Serrières 14 3 3 8 22 24 9
8. Espagnol 14 3 3 S 22 32 9
9. L'Areuse 14 3 2 9 15 34 8

10. Le Parc IB 13 — 2 11 14 65 2
GROUPE n

1. Superga 12 8 2 2 26 12 18
2. Ticino , 12 8 1 3 33 17 17
3. Sonvilier 12 6 4 2 47 24 16
4. Le Parc IA 11 6 3 2 27 15 15
5. La Sagne 12 7 1 4 37 29 15
6. Saint-Biaise 12 5 1 6 30 32 11
7. Fontainemelon II 11 4 — 7 21 24 8
8. Dombresson 12 3 2 7 15 34 8
9. Xamax III 12 2 3 7 20 33 7

10. Les Geneveys 12 1 1 10 13 49 3

Les deux premiers
ont marqué treize buts

Groupe central

Les deux premiers étrillent les deux
derniers du classement. Aussi les quatre
équipes, en tête comme en queue de
classement, consolident-elles leurs posi-
tions. En effet, Berne, qui a renfla
visite à Durrenast, a dominé tout le
long de la rencontre et cette domina-
tion a été fructueuse puisque le ré-
sultat final est de 6-0 en faveur des
visiteurs. Quel carton !

Même refrain pour Cantonal qui a
trouvé par sept fois le chemin des fi-
lets en ne concédant que deux buts &
Delémont. SI les Neuchàtelois étalent en
verve, les Jurassiens ont eu le mérite cle
Jouer honnêtement. Ils n'ont pas fermé
le jeu et le spectacle a été de qualité.

Jeu ouvert également dans le derby
ajoulot qui a tourné à l'avantage de
Porrentruy. Aile a, sans doute, payé
l'effort cle dimanche dernier. Mais cette
défaite ne diminue en rien les chances

des « poulains » de Zuber pour aug-
menter leur capital durant les prochai-
nes rencontres.

Deux matches nuls sont pour le moins
curieux : Breitenbach - Berthoud (0-0)
et Minerva - Nordstern (0-0). Deux
rencontres et pas un seul but marqué,
c'est plutôt maigre.

Que Nordstern, toujours dans la zone
dangereuse, fasse le déplacement dans le
but d'airacher un point, c'est ad-
missible.' Mais que Berthoud qui n'a,
lui, que deux points de plus qu 'Olten,
n'arrive pas h s'Imposer devant les
Soleurois de Breitenbach est plutôt un
mauvais signe pour les gars de l'en-
traîneur Eich qui sont aussi menacés
qu'Olten. Ce dernier a, d'ailleurs, plié
le genou chez lui face à Concordla. Les
« Congell » n'ont pas fait de cadeau. Les
Soleurois devront tirer les conclusions
de cette défaite s'il entendent rester
en première ligue. A. K.
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Fleurier se trouve
dans une situation périlleuse

IIe LIGUE
NEUCHATELOISE

Cette quinzième journée aura ete
néfaste  aux Fleurisans. Us ont été
nettement battus par Colombier p lus
entreprenan t que jamais en ce prin-
temps. Colombier doit amèrement re-
gretter les points galvaudés au p re-
mier tour, sinon il se trouverait dans
une position for t  avantageuse .

A UDAX CÈDE SON POSTE
Audax, qui était au repos , a été

dé passé par Xamax U qui n'a pas eu
trop de problèmes ù résoudre face  à
Floria. Surprise à la Charrière où
les réservistes du lieu ont été battus

£ar leur riva l de la Mère-Commune,
'issue de la rencontre resta indécise

jusqu 'au bout , puisque tes Chaux-de-
Fonniers menaient encore par 3-2 à
quel ques minutes de la f in .  Soudain ,
les Loclois jouèrent le tout pour le tout
et réussirent à renverser une situa-
tion qui paraissait définitive.

Hauterive a bénéficié de la passivité
des Siciliens. Ces derniers , privés de
quel ques éléments , manquèrent singu-
lièrement de combativité , si b. -
qu 'Hauterive , au mora l solidement ac-
croché, parvint à empocher deux points
qui lui donnent, ainsi qu'aux Loclois,
une petite marge de sécurité sur Fleu-
rier qui parait condamné à la relé-
gation. Il ne reste p lus que cinq
matches aux joueur s du Yal-de-Tra-
vers s'ils entendent rétablir une situa-

Pour mémoire
Ile ligue

Résultats : Xamax II - Floria 2-0 ;
Boudry - Saint-Imier 0-2 ; Etoile - Hau-
terive 0-2 ; La Chaux-de-Fonds II - Le
Locle II 3-4 ; Fleurier - Colombier 1-5.

Programme de dimanche prochain :
Colombier - Xamax II ; Floria - Boudry ;
Le Locle II - Hauterive ; Saint-Imier -
Etoile ; La Chaux-de-Fonds II - Audax.

Ille ligue
Résultats : Groupe I : Auvernier - But-

tes 2-1 ; Corcelles - Le Parc IB 3-1 ;
Serrières - Espagnol 0-1 ; Cortaillod -
Comète 3-1 ; Couvet - L'Areuse 3-1.
Groupe II : Les Geneveys-sur-Coffrane-
Dombresson 2-0 ; Sonvilier - Ticino 1-1 ;
Fontainemelon II - Superga 1-2 ; La
Sagne - Le Parc IA 1-2 ; Xamax III-
Saint-Blaise 1-0.

Dimanche prochain : Groupe I : ' Le
Parc IB - L'Areuse ; Comète - Espagnol ;
Couvet - Buttes ; Auvernier - Serrières ;
Cortaillod - Corcelles. Groupe II : Le
Parc IA - Dombresson ; Ticino - Fon-
tainemelon II ; Superga - Les Geneveys-
sur-Coffrane ; Saint-Biaise - La Sagne ;
Xamax ITT - Sonvilier.

tion passablement compromise. Bou-
dry déçoit de plus en p lus et Saint-
Imier a également pro f i té  de son apa-
thie pour additionner deux poin ts de
plus. Les Erguéliens, qui sont mo-
destes, ne se trouvent qu 'à un petit
point d'Audax et il n'est nullement ex-
clu qu'ils puissent envisager de jouer
les f inales de promotion. Toutefois ,
Colombier se rapproche chaque diman-
che et, s'il né perd p lus de point d'ici
à la f i n  de la saison, tous les espoirs
seront permis aux protég és de l' entraî-
neur Held. " E. R.

CLASSEMENT
1. Xamax II 15 10 3 2 36 13 23
2. Audax 15 10 2 3 34 22 22
3. Saint-Imier 15 10 1 4 24 17 21
4. Colombier 15 9 1 5 37 18 19
5. Floria 15 6 5 4 35 27 17
6. La Chx-de-Fds II 15 5 6 4 35 33 16
7. Etoile 15 7 1 7 27 33 15
8. Boudry 15 5 4 6 23 22 14
9. Hauterive 15 3 1 11 20 34 7

10. Le Locle II 16 2 3 11 25. 51 7
11. Fleurier 15 1 3 11 19 45 5

Le comité de la Fédération internationale
a pris plusieurs décisions ce week-end à Venise

Le comité européen de la Fédération in-
ternationale (l.A.A.F.) a commencé ses tra-
vaux à Venise, sous la présidence de M. Pail-
lon (Ho). Prenant acte des forfaits du
Luxembourg et du Liechtenstein, les mem-
bres du comité ont modifié comme il suit
la composition des groupes du tour élimi-

natoi re de la coupe d'Europe des nations :
A Copenhague : Hollande, Autriche , Tur-

quie et Danemark. A Athènes : Suisse, Es-
pagne, Portugal et Albanie. A Dublin : Bel-
gique, Islande et Irlande.

La fédération italienne ayant renoncé à
organiser l'une des demi-finales de la coupe
d'Europe féminine, celle-ci aura lieu à
Dresde le 16 juillet.

Après avoir approuvé le mode de sélec-
tion établi récemment pour la formation de
l'équipe européenne pour son match contre
l'Amérique des 10 et 11 août à Montréal,
le comité a confié à la ville de Leipzig
l'organisation des Jeux européens juniors
1968 (23-25 août).

Le comité europ éen a, en outre , fixé
comme il suit le calendrier cle la coupe
d'Europe des nations :

Eliminatoires (24 et 25 juin) à Dublin
(Belgique, Islande, Irlande) , à Athènes (Suis-
se, Espagne, Portugal et Albanie), et à
Copenhague (Hollande, Autriche, Turquie et
Danemark. Demi-finales 22-23 juil.) à Stock-
holm (URSS, Allemagne de l'Est, Suède,
Finlande, Norvège et vainqueu r de Dublin),
à Duisbourg (Allemagne de l'Ouest , Grande-
Bretagne , Hongrie , Bulgarie et vainqueur
d'Athènes) et à Ostrava (Tchécoslovaquie ,
Pologne , France , Roumanie , Italie et vain-
queur cie Copenhague). Finale (16 et 17
septembre) à Kiev.

Au cours de la seconde journée du con-
grès de la Fédération internationale, les dé-
légués ont établi la liste des minima impo-
sés pour les Jeux olympiques de 1968 à
Mexico. Ces limites, qui devront être attein-
tes du 1er octobre 1967 au 30 septembre
1968, ne sont, toutefois, valables que pour
les pays qui veulent aligner p lus d' un ath-
lète par discipline. Les voici :

Messieurs. — 100 m en 10"3 (ou 100
yards en 9"4). 200 m en 21" (220 y. en
21"). 400 m en 46"8 (440 y. en 47" 1).
800 m en l'48" (880 y. en l'48"6). 1500 m
en 3'42" (un mile en 4'00"). 5000 m en
13'50" (3 miles en 13'18"). 10,000 m en
29'00" (6 miles en 28'05"). 3000 m steeple
en 8'45". 110 m haies en 14*1" (120 y. en
14"1). 400 m haies en 51" (440 y. en
51"3). Hauteur : 2 m 09. Perche : 4 m 80.
Longueur : 7 m 60. Triple saut : 16 mètres.
Poids : 18 m 40. Disc, e : 57 mètres. Mar-
teau : 64 mètres. Javelot : 77 mètres. Déca-
thlon : 7200 points.

Dames. — 100 m en 11"6 (100 y. en
10*7). 200 m en 24" (200 y. en 24**1*).
400 m en 55" (440 y. en 55"3). 800 m en2'06" (880 y. en 2'06"8). 80 m haies en
10"i3\ Hauteur 1 m 71. Longueur : 6 mè-
tres 25. Poids : 16 mètres. Disque : 52 mè-
tres. Javelot : 53 mètres. Pentathlon : 4600points.

A Mexico même, pour accéder aux fina-
les, des concours et lancers, les limites sui-
vantes devront être obtenues :

Messieurs. — Hauteur : 2 m 14. Perche :
4 m 90. Longueur : 7 m 65. Triple saut :
16 mètres. Poids : 19 m 90. Disque : 58
mètres. Marteau : 66 mètres. Javelot : 80
mètres.

Dames. — Hauteur : 1 m 74. Longueur :
6 m 35. Poids : 16 m 50. Disque : 53 mè-
tres. Javelot : 53 mètres.

Au cas ou moins de douze athlètes se
qualifieraient pour les finales, le chiffre de
douze sera obte nu en tenant compte des
meilleurs résultats des concours de qualifi-
cation.

Les_ délégués ont , ensuite , examiné les
problèmes de l'athlétisme féminin. Aucune
modification n'a été apportée à la liste des
disciplines reconnues comme records du
monde. Par contre, le 1500 m, le mile et
le 100 m haies ont été désignés comme
distances officielles. Le 1500 m et le 100 m
haies ne figureront toutefois pas au pro-gramme des Jeux de Mexico. Ils seront ins-
crits au programme des championnats d'Eu-
rope de 1969.

Young Sprâofers
mcilciicisieeajx

Black Boys - Young Sprinters 3-0
(0-0).

Match de très bonne qualité , à Ge-
nève, où Young Sprinters rencontrait
Black Boys. Cette rencontre a été jouée
à vive a l lure , et l'on assista à de très
bonnes attaques des deux équi pes, celles
des Genevois étant , toutefois plu s dan-
gereuses que colles des « rouge et noir »,
qui hésitent trop à tirer au but. A la
60me minute, l'excellent Crivelli fut
blessé au visage et Young Sprinters , qui
encaissa immédiatement un but , dut

terminer à dix joueurs. Nullement dé-
couragés par ce coup clu sort , les Neu-
chàtelois se lancèrent à l'attaque, mais
l'arbitre ne vit pas un hors-jeu d'au
moins 10 mètres ! Black Boys' en pro-
fit ;» pour augmente r  la marque.

Au lendemain de cette partie , nous
pouvons adresser une mention spéciale
à Glauser et à Piot , qui furent les meil-
leurs Neuchàtelois.

L'équi pe : P.-A. Lauber ; U. Ueber-
sax, D. Uebersax , Marguet ; Glauser,
Crivelli ; Farez , Hasler, Sandoz, Piot,

Les Neuchàtelois font bonne figure
Bl RECORD AU VINGTIÈME TROPHÉE DU MUVERAN

Samedi, les organisateurs du XXe trophée
du Muveran regardaient anxieux le ciel gris et
tourmenté. Des nuées par moment sinistres
cachaient la belle chaîne du Muveran à la
tête à Pierre-Grept. Cependant, les rensei-
gnements transmis par radio par les gui-
des préparant le parcours étaient optimistes.
Avec raison les organisateurs optaient pour
le parcours normal. Dimanche, les derniers
brouillards disparaissaient rapidement et
c'est par un soleil resplendissant que le
trophée se déroulait.

Septante patrouilles - chiffre formidable -
se lancèrent dès 4 heures à l'assaut de
cette barrière naturelle qu'est l'Arête-Vierge.
Dès les premiers contrôles il était facile de
prévoir quelles patrouilles se battaient pour
la victoire. Des patrouilles françaises de
Chamonix prenaient le départ avec l'inten-
tion de vaincre, et c'est contre la CpG.F. 10,
la Police valaisanne, le Ski-club Lys Albeuve
et quelques fortes patrouilles jurassiennes
que nos amis français allaient lutter.

RECORD
Dès le col du Pacheu , la sélection était

faite et, finalement ce fut la Cp G. F 10
avec R. Jordan , M. Balleys et G. Durgnat
qui, battant du même coup le record de
cette épreuve,,  remporta la victoire en 3 h
29'54", temps inimaginable pour un par-
cours de 52 km d'effort. La Police canto-
nale valaisanne se plaça deuxième en
3 h 37'20" devant la Gendarmerie fran-
çaise 3 h 57'51", 4me Ski-club Lys Albeuve
3 h 58'15", Sme Ski-club La Chaux-de-
Foncls 4 h 04'27", 6me G.H.M. Chamonix
4 h 05'06", 7me Cp G.F. 10 patr. 11
4 h 06'37". Les € Bons Copains » (la Bré-
vine) avec Bernard Brandt, Denis Mast et
Jean-Claude Pochon , malgré une pointe de
ski cassée à la première descente, se clas-
sèrent Sme en 4 h 08'08" devant les G. P
du Ve arr. en 4 h 08*33", etc.

En catégorie légère, les G.F. Ve arr.
Lausanne enlèvent la victoire en 2 h 52'58"
pour 32 km effort devant La Brévine,. Fré-
dy Huguenin, Willy Huguenin et André Ar-
noux en 2 h 57'28" ; 3. Ski-club Vaulion ;

4. Football-club de Bex 3 h 42*31" ; 5
E.R. inf. mont. 10 Cp II 3 h 46'06".

La patrouille féminine du Ski-club Mont-
Soleil avec Jacqueline Frey, Joceline Cosen-
dey et Kaethi Spycher, termina le parcours
en 5 h 54*42".

SOLIDES. — Durgnat, Italiens et Jordan (de gauche à droite), les
vainqueurs, sont de solides athlètes.

(ASL)

£0 situation
GROUPE ROMAND

Résultats. — Assens - Fribourg
0-2 ; Chênois - Martigny 5-1 ; Fon-
tainemelon - Yverdon 0-1 ; Monthey -
Carouge 5-1 ; Stade Lausanne - Ver-
soix 1-5 ; Vevey - Rarogne 1-4.

Classement. — 1. Fribourg 18/33 ;
2. Etoile Carouge 19/28 ; 3. Mon-
they et Vevey 18/23 ; 5. Chênois
19/18 ; 6. Martigny 18/17 ; 7. Fon-
tainemelon 18/16 ; 8. Rarogne 17/15 ;
9. Yverdon et Stade Lausanne 18/14 ;
11. Versoix 19/14 ; 12. Forward
17/12 ; 13. Assens 17/7.

Dimanche prochain. — Fontaine-
melon - Chênois ; Fribourg - Stade
Lausanne ; Monthey - Martigny ; Ra-
rogne -F orward ; Versoix-Assens ;
Yverdon - Etoile Carouge.

GROUPE CENTRAL
Résulta ts. — Durrenast - Berne

0i-6 ; Cantonal - Delémont 7-2 ; Por-
rentruy - Aile 5-3 ; Breitenbach -
Berthoud 0-0 ; Olten - Concordia 0-2 ;
Minerva-Nordstern 0-0.

Classement. — 1. Cantonal 18/31 ;
2'. Berne 19/28 ; 3. Langenthal 19/22 ;
4. Porrentruy 18/21 ; 5. Concordia
18/20 ; 6. Minerva 18/19 ; 7. Brei-
tenbach 19/18 ; 8. Nordstern 18/17 ;
9. Berthoud 19/17 ; 10. Aile 20/ 17 ;
11. Olten 19/14 ; 12. Durrenast
18/12 ; 13. Delémont 19/6.

Dimanche prochain. — Langen-
thal - Cantonal ; Berne - Minerva ;
Berthoud - Porrentruy ; Aile - Nord-
stern ; Delémont - Olten ; Concordia -
Durrenast.

GROUPE ORIENTAL
Résultats. î —  Frauenfeld - Zoug

1-1 ; Kusnacht - Emmenbrucke 2-1 ;
Red Star-Uster 2-1 ; Schaffhouse -
Locarno 1-0 ; Widnau - Amriswil
1-1 ; Wohlen - Vaduz 0-3,

Classement. — J. Frauenfeld
119/27 ; 2. Emmenbrucke et Locarno
19/24 ; 4. Kusnacht 18/23 ; 5. Zoug
20/22 ; 6. Vaduz 18/19 ; 7. Schaff-
house 19/19 : 8. Red Star 19/18 ;
9. Uster et Widnau 20/ 17 ; 11. Am-
riswil 17/ 14 ; 12. Rorschach et Woh-
len 19/10.

Dimanche prochain. — Amriswil -
Zoug ; Emmenbrucke - Rorschach ;
Kusnacht - Schaffhouse ; Locarno -
Frauenfeld ; Uster - Wohlen ; Wid-
nau - Red Star.
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Fauteuil confortable dès Fr. 900.-

Chavannes 12 ,, , A . ,NeuchâtelMoulins 45

NETTOYAGE de TAPIS
tout genre
Orient
Moquette
Bouclé
Tapis de fond
sur place

Tél. 5 91 95, de 8 à 12 heures

Café du Théâtre
Centre de la ville

avec sa

brasserie
traditionnelle

Bar MalofCE
Maladiére 16

ouvert dès le 19 avril

Débarras
le caves et galetas,

logements entiers
après décès.

Léon Hœfler,
Monruz 28,

2000 Neuchâtel.
Tél. 5 71 15.

AU CEP D'OR
W. GASCHEN

Spécialiste en vins et liqueurs
Moulins U Tél. 5 32 52

Tourbe horticole en balles
pour l'amélioration de vos terres de
jardin , pelouses, plates-bandes, rose-
raies, etc.
Grenadier, Saint-Biaise, tél. (038)
3 33 33.

Confection - Mesure
HOMMES - DAMES
Z. BESSON, maître tailleur

Louis-Favre 6, Neuchâtel,
tél. 5 68 29

PETITS TRANSPORTS
JEANRENAUD BEVAIX

Tél. 6 66 33 - 6 66 54
Dès 19 h (039) 513 32

! Café «Mocca » - mélange parfait

^^^  ̂ pour un bon café au lait - a du
Ê ^̂ . succès ! Depuis peu de temps en

jf '•• ¦" '" J A vente, ce successeur (plus raffiné)

^̂  ̂Mu, H a m ^e no
*
re mélange «Jubilé» a déjà

JF
 ̂

w"fc ^^̂ f \ convaincu les connaisseurs.
« k̂tât, \

. VjAul y. JHBMW H SKVIR " ^V ŴWBP
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Assiette
du jour
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RESTAURANT
LE FAUBOURG,

faubourg
de l'Hôpital 65,

Neuchâtel,
1er étage.

Tél. 4 39 52.
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du marché

H BOMBE . '¦ j SNËPpll ¦
1 n^A ll mB tt kwm M%&Ëmé \m - m  *m i M ' '%

\\^S,mmm\wm\\X ^ M \ ' [ J**̂ rf «P ŜS ¦' . Xr JffiH^I |ftî B | "UH
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graphique
contemporain
hollandais
sous le haut patronage de Monsieur le
consul général des Pays-Bas à Genève

14-26 avril
lundi - vendredi 14-22 h
samedi 15-17 h

• Entrée libre

GALERIE-CLUB
11 , rue de l'Hôpital (3me étage)



Poète vaudois par excellence, Gustave Roud
a fêté ses 70 ans et reçu le prix

de la ville de Lausanne (20,000 francs)...

L

E Jeudi 20 avril, le poète vaudois
Gustave Roud a fêté le septan-
tième anniversaire de sa nais-

sance. Et mercredi 12 avril , la ville
de Lausanne lui a remis, au cours
d'une cérémonie, qui s'est déroulée à
Mont-Repos, le prix de 20,000 francs
créé en 1964 pour honorer et récom-
penser des personnalités qui se sont
particulièrement distinguées par leurs
activités en général et des travaux
spéciaux dans le domaine de la litté-
rature, des beaux-arts, de la musique,
des sciences techniques ou morales.

LE POÈTE.
A sa table de travail.

On sait qu 'Edmond Gilliard, ancien
maître au gymnase de Lausanne et
écrivain , fut le premier bénéficiaire
du Prix de Lausanne, l'année de sa
création.

Accueil cordial
Originaire d'Ollon, Gustave Roud ,

l'un des meilleurs — sinon le meil-
leur — des poètes vaudois contempo-
rains, est né à Saint-Légier, le 20 avril
1897. Mais depuis des dizaines d'années,
il habite une ancienne maison sise en
bordure de la route cantonale, à l'en-
trée nord du village de Carrouge,
près de Mézières. Cette sympathique
demeure est facilement reconnaissable
à la vigne vierge qui en orne l'entrée
et la façade à la belle saison. L'ac-
cueil y est toujours cordial, même
chaleureux, et nous y avons passé à
plusieurs reprises des moments déli-
cieux.

Poète et traducteur
Licencié es lettres classiques de

l'Université de Lausanne, qui lui a
décerné le titre de docteur honoris
causa en 1957, Gustave Roud a, comme
écrivain , une activité de poète et de
traducteur importante. Il a écrit de
nombreux articles littéraires et tra-
duit maints textes allemands en fran-
çais. Si ses œuvres sont d'une ampleur
mesurée, elles sont en revanche d'une
densité peu commune. Dès 1927 , il pu-
bliait entre autres, au gré des années,
« Adieu », « Petit traité de la marche
en plaine », « Pour un moissonneur »,
« Air de la solitude », « Le Repos du
cavalier », « Ecrits » I et II, etc. Parm i
les traductions, citons les « Poèmes
de Hôlderlin », les « Lettres à un jeun e
poète », de Rilke, « Les Disciples à
Sais », « Hymnes à la nuit », «Journal
de Novalis ». D'autre part, tous les
amis du poète se réjouiront de la
sortie prochaine, chez Pavot de « D'un

Renuiem » et, en automne, des œuvres
complètes chez François Daulte, tan-
dis que les nouveaux « Ecrits » seront
édités par les « Cahiers de la Re-
naissance vaudoise ».

Signalons encore qu'en 1957, un li-
vre d'hommage à Gustave Roud, au-
quel collaborèrent une trentaine de
personnalités du monde des lettres et
de la musique, avait été édité à
l'occasion du soixantième anniver-
saire du poète et de la fête des lettres
vaudoises, qui se déroula en juin, à
Crêt-Bérard.

Solitude
S'il fallait définir le caractère de

la poésie de Gustave Roud , nous ne
pourrions mieux le faire qu'en citant
quel ques passages d'une pénétrante
étude parue en 1946, sous la signature
de Roger Ramelet, dans un « Cahier
de la Renaissance vaudoise » :

« ... L'œuvre entière de Gustave Roud
est dominée par la solitude, non par
la solitude de l'homme isolé, loin des
autres hommes et des choses, mais
celle du poète au milieu des signes
des hommes et des choses. Les signes
vivent autour de lui. Suivant l'état de
grâce dans lequel il se trouve, le
poète les perçoit. Il n 'y a rien de
raisonnable, rien de logi que dans cette
perception. Aucune considération de
temps ou de lieu ne la détermine
certainement...»

« ... Gustave Roud est le poète du
Jorat. Son œuvre n'aurait pas pu
naître ailleurs que dans cette région.
Ses forêts, ses moissons, ses routes,
ses paj 'sans sont du Jorat. L'art de
Gustave Roùd , dépouillé de tout ca-
ractère anecdotique, donne à ces su-
jets particuliers un visage éternel et
universel... »

Et plus loin encore :
« ... L'art de Gustave Roud vivifie

le verbe avec une rare puissance. Sans
s'alourdir, les mots se chargent d'un
charme nouveau, net , précis. La signi-
fication que journellement nous don-
nons à ces mêmes mots s'estompe,
s'atrophie. »

Heureuse vallée
On pourrait ajouter à ces quelques

considérations qui ne manquent pas
de persp icacité , que si Gustave Roud
est le poète du Jorat par excellence,
il est aussi celui de la Broyé toute
entière , qui en est le prolongement et

GUSTAVE ROUD.
Devant sa vieille demeure.

qu 'il a maintes fois parcourue à p ied
et chantée dans ses écrits mieux que
tout autre , comme le montre ce texte
inédit :

« Pourquoi voyons-nous l'amitié naî-
tre , un profond échange s'établir entre
tel site et nous-mêmes ? Vaine ques-
tion : la seule ré ponse valable est
de Montaigne : « parce que c'est lui
et parce que c'est nous » — ou mieux ,
parce que c'est lu i  et que devant lui
je me sens « moi » mieux encore...

Ainsi  en est-il de la Broyé. Elle ne
songe qu 'à secrètement nous enrichir ,
cette lente vallée heureuse. Qui nous
guide à notre tour par les méandres
mêmes d'un bonheur au long des
chemins de crêtes ou du sentier ri-
verain , cle village en village, de rêverie
en rêverie vers cette ville aux églises
aiguës où vous avez votre demeure,
cher Monsieur P., en p lein cœur de
la belle plaine où rodent encore les
saules et les aulnes sous l'amp le
ciel peuplé d'avions , de nuages et de
fumées. »

Personnalité rayonnante
Ami intime de C.-F. Ramuz , le poète

Gustave Roud n'a pas vécu son exis-
tence replié, sur lui-même. Au con-
traire, à côté de son activité pure-
ment lit téraire , il a su s'intéresser
aux jeunes écrivains, les guider, les
encourager dans ce qu 'ifs avaient
de valable. La présence au centre
des lettres vaudoises d'une personnalité
aussi rayonnante  est un enrichisse-
ment pour la vie de tout un peuple,
même s'il n'en est pas toujours
conscient.

A l'occasion de son septantième anni-
versaire, nous voudrions, dire à Gus-
tave Roud en quelle ' affectueuse es-
time nous le tenons et l'assurer de
la pérennité de son œuvre poéti que ,
que les Vaudois de demain découvri-
ront avec délices , juste revanche de
l'esprit sur la matière , de la poésie
sur la techni que , qui envahissent
toujours  plus notre vie quot id ienne .

R. PACHE

INTERVIEW DU LAURÉAT
S

AISISSANT l'occasion d'une récente
visite chez Gustave Roud, nous lui
avons demandé ce qu'il pensai de

l'édition romande, à l'heure actuelle.
— Ce qu'il y a de réjouissant , nous

a-t-ll déclaré, c'est que l'édition romande
a pris, depuis deux ou trois ans, un es-
sor remarquable, qui se traduit par un
intérêt toujours p lus marqué du public
pour les œuvres d'auteurs romands.

— Quelles sont, à votre avis, les causes
de ce regain d'intérêt à l'égard des au-
teurs de chez nous ?

— // est certainement dû à tout un
mouvement animé par de jeunes forces
de l'édition, qui ont foi  dans la valeur
des textes qu'ils choisissent et éditent.
On ne joue plus perdant comme autre-
fois, lorsqu'il s'agissait d'auteurs ro-
mands. A ujourd'hui, on leur fait con-
fiance. On leur donne confiance.
' — Et le lecteur, quel rôle joue-t-il
dans cette évolution ?

— On doit constater avec plaisir 'que
peu à peu on a vu se former autour de
leurs œuvres un public toujours p lus
nombreux, qui se rend compte toujours

mieux de la valeur de ce qu'ils font et
de ce qu'on peut attendre d'eux. Au ré-
veil de l'édition a correspondu un ré-
veil du publi c. La meilleure preuve en
est donnée par le succès de vente
d'ouvrages réédités, qui trouvent une au-
dience qui leur avait été refusée lors
de leur première pu blication.

— D'autres signes sont-ils perceptibles
dans le renouveau de l'édition romande ?

— Certainement. Par le succès immé-
diat des ouvrages de jeunes auteurs qui
débutent. Tout cela ouvre les perspec-
tives les plus encourageantes pour les
auteurs romands, comme pour ceux qui
présentent leurs œuvres au public.

— Vous en concluez donc que l'édi-
tion romande est présentement bien vi-
vante ?

— Incontestablement , nous a encore
affirmé Gustave Rotid. Les perspectives
d'avehir Sont" très favorables. Il n'est que
de 'consulter'' la 'liste ' des œuvres que les
éditeurs romands nous proposent pour
l'année en cours.

(Propos recueillis par Roger Pache).

« Le Septième Sceau »
( c )  L 'Of f ice  du cinéma de l'E g lise a
présenté à Payern e, vendredi soir, le
célèbre f i l m  « Le Septième sceau »,
d'I ngmar Bergmann. Comme de cou-
tume , le f i l m  a été présenté par le
pasteur Paul Glardon , directeur de
l' o f f i c e .

Abattage de bétail
(c) Au cours du mois de mars , il a été
abattu dans les abattoirs communaux
de Payerne quelque 596 pièces de bé-
tail , soit : 11 taureaux , 5 bœufs , 13
génisses, 12 vaches , 18 chevaux, 37
veaux , 10 moutons , 5 poulains et 485
porcs.

CORCELLES-PRÈS-PAYERNE
Construction d'une HLM

(c) Une société immobiliaire s'est
const i tuée , à Corcelles , clans l ' in tent ion
de cons t ru i re  un H.L.M. comprenant
des appartements de 2 , 3, 4 p ièces.

GRANGES-MARNAND
A la gendarmerie

(c) Depuis peu , les trois viMages
des Combremont , Treytorrens et
Champtauroz , jusqu 'ici dépendant du
poste de gendarmerie de ïhierrens,
sont m a i n t e n a n t  a t t r ibués  au poste de
Granges, dirigé par le caporal Lucien
Ronzon.
Commission scolaire

M. J.-L. Estoppey, depuis hui t  ans
à la tête cle la commission scolaire
primaire , a demandé a être relevé de
ses fonctions. La présidence sera exer-
cée, à titre temporaire, par M. J.-P.

Bidiville, actuellement vice-président.

PAYERNE

Nouvel horaire
et améliorations

Transports de la Vallée
de l 'Orbe

(c) Sous la présidence de M. Jean
Glardon , de Vallorbe, la société des
Auto-transports de la vallée de l'Orbe
a tenu son assemblée générale. Un nou-
vel horaire a été adopté à partir du
28 mai prochain. Il apportera d'impor-
tantes modifications et des améliorations
entre Ballaigues et le Day et les jours
fériés entre Vallorbe et Orbe où des
courses « navettes > , généralement inin-
terrompues seront mises en service.

Pour la première fois une jonction
sera établie en jours fériés par le pied
du Jura , le matin , dès Vallorbe, avec
la ligne de Baulmes et permettra d'at-
teindre Sainte-Croix et Yverdon en cor-
respondance directe par le chemin de
fer Yverdon - Sainte-Croix et même les
localités de Rances et de Valeyres. Le
soir, avec correspondance de Sainte-
Croix et d'Yverdon, une course assu-
rera le retour en gare de Baulmes.

Nouvelle grue
pour les bateaux

A Bienne

NOUVEAU — La grue pour la
mise à l'eau des bateaux.

(Avipress - Guggisberg)

(c )  La nouvelle grue installée
dans le cadre de l' aménagement du
petit  port de Bienne a été mise en
service. Située à l' entrée du canal
de la Thielle , elle a une capacité
de six tonnes. Par la même occasion,
une petite rampe de lancement a été
aménag ée. Voici une installation qui
va certainement rendre service à tous
les possesseurs de bateaux.

L échéance des deux acomptes
de I mpôt cantonal 67 a été fixée

FRIBOURG

De notre correspondant :
Dans sa dernière séance, le Conseil

d'Etat fribourgeois a nommé : Mlle
Anne-Marie Tschopp, à Tavel , insti-
tutrice audit lieu , M. Louis Bole, dé-
put é à Sugiez, membre du Conseil
d'administration de l'hôpital canto-
nal , en remplacement cle M. Ernest
Joggi , à Morat, démissionnaire ; M.
Ernest Herren, député à Lurti gen,
membre de la commission de construc-
tion du nouvel hôpital cantonal , en
remplacement de M. Alfred Tschachtli ,
décédé ; M. Arthur Waeber, à Guin ,
jusqu 'ici secrétaire-taxateur 2, secré-
taire 1 au service cantonal des con-
tributions (personnes morales).

Il autorise les communes de Gume-
fens et de Morat à des op érations
immobiliaires ; celles de Dompierre ,
Mantagny-les-Monts, Morat et Posât

La tour de la basilique
Notre-Dame

en piteux état
(c) Une expertise vient d'être faite à la
basilique Notre-Dame, à Fribourg, dont la
tour est fortement dégradée. La grande
échelle des sapeu rs-pompiers a été dressée
contre le monument. Elle a permis aux
entrepreneurs de mieux se rendre compte
de l'état de la molasse. Des pierres s'effri-
tent, des moellons se désagrègent. Même
l'œil de bœuf qui se trouve sous le clocher
s'est affaissé. De forme ronde à l'origine,
il est devenu ovale. Toute la tour est dans
un état de dégradation avancé. Des me-
sures de précaution ont été prises il y a
deux ans déjà , lorsqu 'on interdit de sonner
la grosse cloche.

COTTENS
Assemblée de parti

(c) Le parti indipendant chrétien-social
de Sarine-Campagne a tenu son assem-
blée générale ordinaire à Cottens, ven-
dredi, sous la présidence de M. G.
JJemmely, de Belfaux. L'assemblée a
adopté les nouveaux statuts nécessités
par la transformation du groupe chré-
tien-social en un parti autonome. Dans
le cadre des élections statutaires , l'an-
cien président , qui a dirigé le groupe
pendant de longues années , fut  rem-
placé à sa demande par M. Charles
Scherwey, de Villars-sur-Glâne. L'assem-
blée a décidé de participer d'une ma-
nière active à l'initiative populaire pour
le droit au logement et le développe-
ment de la protection de la famille.

ESTAVAYER-LE-LAC — Bonne
prise... pour un pêcheur !

( c )  M.  Marcel Cantin , pêcheur pro-
fessionnel , gouvernneur de la N oble
confrérie des pêcheurs d'Estavager-le
Lac , a reçu gratuitement de l'Etat de
Fribourg, son SOme permis de pêche.
Sa femme exerce le métier avec son
mari depuis 25 ans.

a financer des travaux scolaires catho-
liques d'Ueberstorf à lever des impôts

Il f ixe au 12 juillet et au 12 octobre
1967 l'échéance des deux accomptes dc
l'imp ôt cantonal 1967.

Il approuve la nouvelle désignation
de places et de rues dans la commune
cle Guin .  i

Au «5 à 7» de Champ-Pittet

Ainsi que nous l'avons annoncé, le
« 5 à 7 » de Champ-Pittet a accueilli
M. Edmund Goldzamt, architecte à Var-
sovie, chef du centre pour les problè-
mes sociaux de l'urbanisme et de l'ar-
chitecture en Pologne, qui parla des
problèmes sociaux qui se posent dans
les habitations en Europe occidentale
et orientale.

L'orateur s'est attaché à montrer les
nouvelles tendances de l'urbanisme mo-
derne, tendances qui se sont faites jour
en Europe vers les années 1920, après
la guerre et la révolution soviétique et
où des Suisses tels que Le Corbusier
ou Hans Schmidt ont exercé une in-
fluence certaine. Trois idées se sont
développées dans les différents pays eu-
ropéens : l'unité de voisinage dans les
régions anglo-saxonnes ; la cité sociale
en Europe occidentale et les cités en
évolution pour l'URSS. Le conférencier
a montré ensuite l'avantage et les in-
convénients de l'urbanisme dans les
pays socialistes où la collectivité est
plus étendue que chez nous et où les
destructions de la guerre ont entravé
considérablement le développement de
la construction. M. Goldzamt montra
également qu'une certaine ségrégation
n'était pas absente des rapports entre
habitants des différents quartiers (sur-
tout en Pologne, car la construction se
fait  selon des critères très larges et
sans plans bien rigoureux). La projec-
tion de quel ques clichés illustra par-
faitement cette causerie qui se termina
par de nombreuses questions.

C. L.

Problèmes sociaux
de l'urbanisme

et de l'architecture
en Pologne

AU TRIBUNAL
DE POLICE
D'YVERDON

De notre correspondant :
Le tribunal de simple police d'Yverdon ,

sous la présidence de M. Charles Conf on-
du , s'est occupé d'une affaire de violation
d'obligation d'entretien dans laquelle était
impliquée Mme D. F. L'accusée, divorcée,
avait été astreinte lors du jugement de di-
vorce à payer une pension en faveur de ses
enfants. La garde de ces derniers avait été
confiée à son ex-mari. Elle n 'était pas par-
venue à payer les mensualités qu'elle devait.
Etant en état de récidive, le' sursis lui a
été refusé et le tribunal l'a condaninée à
30 jours de " prison plus les frais.' La- cou-
pable s'est d'ailleurs spontanément présen-
tée à la prison . Probablement démunie de
tout et ne sachant pas où aller , elle a de-
mandé à subir sa peine immédiatement.

Sous la présidence de M. S. Contint, le
tribun al s'est occupé d'une affaire de circu-
lation sans permis, sans plaque et sans as-
surance et emploi abusif d'une plaque, dans

laquelle est impliqué Daniel L. Le tribu-
nal l'a condamné à 3 j ours de prison, 100
francs d'amende, avec sursis pendant 3 ans.
L'accusé, un habitant de Montagny, à dif-
férentes reprises, avait utilisé un tracteur
agricole pour circuler sur la voie publique,
véhicule qui n 'était pas couvert par une
assurance, ni pourvu du permis de circu-
lation et de plaques de contrôle. Il avait
même utilisé une ancienne plaque de moto
pour son tracteur...

•Lé même 'tribunal s'est; occupé d'une af-
faire de conducteur pris t de boisson et cle
violation des règles de la circulation. L'ac-
cusé R. N., habitant Concise, a été condam-
né à 5 jours de prison, 200 fr. d'amende et
sursis pendant 2 ans. A l'entrée d'Yverdon,
à une cinquantaine de mètres du pont sur le
Buron, alors qu'il roulait à 90 km/h , son
véhicule fut déporté et fit un tête-à-queue.
Une prise de sang révéla 1,72 %, d'alcoolé-
mie.

Trente j ours de prison
pour violation
d'obligation d'entretien

La grande roue motrice de la scierie
de la Vounaise va bientôt disparaître

DISPARITION — Un spectacle qu'on ne verra bientôt plus (à gauche). A droite :
des machines actionnées par la grande roue.

(Avipress Pache)

Construite en 1891 et dern ière du genre en Suisse

Maints automobilistes circulant en-
tre Estavayer et Murist ont souvent
leur attention attirée par la grande
roue motrice de la scierie de la Vou-
naise, que l'on aperçoit depuis la route
cantonale. Cette roue — la dernière
du genre en Suisse, paraît-il — est
en train de vivre ses derniers mo-
ments. En e f f e t , plutôt que d'entre-
prendre de très coûteuses répara-
tions, le propriétaire actuel de la scie-
rie, M.  Marcel Zalino, préfère instal-
ler une turbine et abandonner le vieux
système de la roue, qui donne p our-
tant entière satisfaction depuis sa
construction, en 1891.

Cette grande roue, dont le diamè-
tre est de sept mètres, est actionnée
par un ruiseau descendant de la col-
line , dont l'eau ne coûte pas un cen-
time à celui qui l'utilise. En e f f e t , le
droit d' eau sur ce ruisseau a été oc-
troy é à perpétuité par les seigneurs

de la Molière en... 1240 déjà , contre
de bonnes espèces sonnantes et tré-
bouchantes, en l'occurrence deux cents
écus d'or.

LE RUISSEA U
Pendant plusieurs siècles, le ruis-

seau f i t  marcher un moulin. Mais
celui-ci disparut à la suite d'un incen-
die. On construisit alors, vers la f in
du siècle passé, une scierie et un bat-
toir, qui furent exploités par la famil-
le de M. Félix Rey, jusqu'en 1961,
époque où la scierie fu t  reprise par
M. Zahno, qui exerce également la
profession de charpentier.

Cette grande roue — que d'aucuns
verront disparaître avec un brin de
nostalgie —r est en mesure d'action-
ner, sera démontée et, pendant la re-
chines, notamment une scie multiple,
trois raboteuses, une scie à grumes.

une déligneuse automatique, etc. Dans
quelques mois, la roue cessera de tour-
ner, sera démontée et, prenant la re-
lève, une turbine moderne sera instal-
lée. Quant au ruisseau, impassible, il
continuera à fournir la force néces-
saire à la bonne marche de la scierie.
Peu lui chaut qu'il actionne un» tur-
bine ou une roue en boit sur ion
parcours.

Mais que va-t-on faire de la grande
roue motrice mise à la retraite, qui
est un témoin du passé ? Il paraît
que le « Heimatschutz » s'y intéresse-
rait. Mais ce n'est pas certain. Le
propriétaire va peut-être demander à
l'Etat de Fribourg de trouver un en-
droit idoine, où l'on pourrait la con-
server intacte. Ce n'est peut-être pas
une mauvaise idée et chacun touhai-
te qu'elle se réalise.

R. P.

Le comité
de l'A.J.S.T.

a siégé

Moutier

Le comité de l'Association Juraslenne
dea sociétés de tir a siégé à Moutier
sous la présidence de M. Charles Suess,
cle Grellingue, en présence de M. Karl
Zbinden, de Laufon, membre du comité
cantonal.

L'objet principal de l'ordre du jour
consistait, à répartir les différentes char-
ges et à former le comité jurassien
pour l'année 1967. Les membres du co-
mité ont été désignés : président , M.
Charles Suess, Grellingue ; vice-prési-
dent M. Georges Devenoges. Porrentruy ;
secrétaire , M. Willy Wannler , Delémont ;
caissier, M. Alfred Bieri, Sonvilller ;
président de la commission de tir , M.
Joseph Pauli, Moutier ; chef du T. F. C.
à 300 m., M. Georges Devenoges ; chef
du T.P.C. à 50 m., M. Georges Millier ,
Courgenay ; chef du championnat de
groupes et concours individuel , M. Mau-
rice Miserez , Courroux ; chef des jeunes
tireurs , M. Francis Erard , Nods ; con-
trôleur des médailles de maîtrise en
campagne, M. Walter Schwab, La Neuve-
ville ; chef des matcheurs, M. François
Hofer , Moutier ; assesseurs, MM. Hans
Fritschi, Laufon ; Pierre Paupe, Mont-
faucon ; Maurice Vallat , le Noirmont ;
René Zuber , Laufon ; Félix Buchs, 31en-
ne, plus un représentant du district de
Moutier à désigner . Le bureau de la
commission de tir comprendra MM. Pau-
li, président , Zuber , secrétaire et Deve-
noges, assesseur. Le Jura sera désormais
représenté au comité cantonal par MM.
Georges Devenoges et Karl Zbinden .

Au cours de la même séance, le comité
Jurassien a pris congé de M. Denis
Moine, responsable de la presse et des
jeunes tireurs, lequel abandonne sa
charge à la suite de sa nouvelle fonc-
tion de directeur de Pro Jura.

Grandval : une commune
sans... argentier !

( c )  Aucune candidature n'étant par-
venue , le Conseil communal de
Grandval a dû renoncer à la nomi-
nation du caissier municipa l. Voilà
une commune sans argentier t
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Martini Dry "extra sec " base inégalable des
cocktails classiques
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YVERDON

(c) Samedi a eu lieu, à Yverdon, l'assem-
blée annuelle de la section vaudoise des
maîtres imprimeurs du canton de Vaud.
Le comité s'était réuni le matin au Casino
et l'après-midi eut lieu l'assemblée générale
à la salle du Conseil communal. Un vin
d'honneur fut offert par la municipalité
d'Yverdon. A cette occasion, le syndic An-
dré Martin prit la parole. Il fit revivre
le souvenir des premiers maîtres imprimeurs
yverdonnois qui rendirent célèbre le nom
de cette ville. Le soir eut lieu un grand
dîner.

Les maîtres imprimeurs
du canton se sont réunis

Vuitebœuf

Dimanche a eu lieu , à Vui tebœuf ,
le g iron de l'Arnon. Douze chorales se
trouvaient présentes ainsi que la cho-
rale de l'Orient (Vallée de Joux) ,  so-
ciété invitée et qui est diri g ée par M.
Phili ppe Jaton. Pour agrémenter le
cortège et les entractes à la cantine de
f ê t e , les f a n f a r e s  de Bullet , Champa-
gne , Champvent ont partici p é à la f ê t e .
La localité était f o r t  bien décorée.

Après le concert , le cort gèe a par-
couru les d i f féren te s  rues cle la loca-
lité , puis a eu lieu la p artie o f f i c ie l l e ,
à la cantine communale, au cours de
laquelle de nombreuses personn alités
ont pris la parole , en particulier M M .
Raymond , pré f e t  d'Orbe ; Robert De-
riaz , syndic de Vuitebœuf ; le pasteur
Gardiol , de Baulmes ; M. Giroud de
Champagne , dé puté au Grand conseil , et
au nom des sociétés reçues , M. Gasser ,
municip al' à Grandson, La partie o f f i -
cielle était dirig ée par M. Georges Cas-
telli , municipal à Yverdon , alors que ia
présidence du comité d' organisation
était p lacée sous la responsabilité de
M. Raschlé.

Beaucoup
de musique

au giron
de l'Arnon !
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CONSER VA TION DE FOURRURE

Forces Motrices
de la Maggia SA

' Locarno/Tessin
Partenaires:
Canton du Tessin, Canton da Bâle-Ville, Ville de Berne, Ville de Zurich, Forces Motrices du Nord-Est de la
Suisse SA, Forces Motrices Bernoises S. A. Société de Participation, Aar et Tessin S.A. d'Electricité
Emission

51/ o/ emprunt 1967
Il lo de fr. 30 000 000

destiné à procurer à la société une partie des capitaux nécessaires à la construction de ses installations
hydroélectriques dans le Val Maggia et le Val Bedretto/Tessin (2me étape).

Modalités de l'emprunt:
Durée 15 ans au maximum
Obligations au porteur de fr. 1000 et fr. 5000
Coupons annuels au 25 mai
Cotation aux bourses de Bâle, Berne et Zurich

Les cantons, villes et entreprises électriques qui participent à la société sont tenus de prendre en charge
la totalité de l'énergie produite et garantissent la couverture des frais d'exploitation, y compris le paiement
de l'intérêt des emprunts.

Prix d'émission:
99,40% + 0,60°/o moitié du timbre fédéral

Délai de souscription:
18 au 24 avril 1967, à midi

Le prospectus de l'émission et des bulletins de souscription peuvent être obtenus auprès des
banques.
Banque Cantonale de Zurich Banca dello Stato dei Cantone Ticino
Banque Cantonale de Bâle Banque Cantonale de Berne
Banque Cantonale d'Argovie Banque Cantonale de Thurgovie
Banque Cantonale de Schaffhouse Banque Cantonale de Glaris
Banque Cantonale Zougoise Banque Cantonale de St-Gall
Banque Cantonale d'Appenzell Rh.-Ext. Banque Cantonale d'Appenzell Rh.-lnt.

Banque Cantonale du Valais

Union de Banques Suisses Crédit Suisse
Société de Banque Suisse Banque Leu & Cie S.A.

Banque Populaire Suisse

des Montagnes Neuchâteloises L.3 POIOgRÔ, 6-24 11131

Vous reconnaîtrez
dorénavant le Tilsit suisse
de qualité à cette marque!
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ÏÉL Sjpiahler en «Sulriclie
Marché commun, coopération industrielle
et économique domineront les entretiens

A sa descente d'avion à r aéroport de Swechat, p rès de Vienne, M. Willy Spuh-
ler, chef du dé partement politique fédéral  (à droite), a été accueilli par M.

Toncic-Sorinj, ministre autrichien des af fa ire s  étrangères.
(Téléphoto AP)

VIENNE (UPI). — Le journal indépendant viennois « Presse » écrit que la
visite à Vienne de M. Willy Spuhler, chef du département politique fédéral , est
très remarquée en Autriche, « du fait que les hommes politiques de la Confédération
n'aiment nas beaucoup voyager ».

Le conseiller fédéral Spuhler est en effet
arrivé , lundi matin , dans la capitale autri-
chienne , pour une visite officielle de trois
jours. Il a été accueilli à sa descente d'avion
à Schwechat , par M. Lujo Toncic-Sorinj,
ministre autrichien des affaires étrangères,
et par d'autres membres du gouvernement.

Dans sa brève allocution , M. Spuhler a
mis l'accent sur les « sentiments d'amitié »
qui existent entre les deux pays voisins. Il
a relevé qu 'il n'y avait pas entre l'Autriche
et la Suisse de problèmes en suspens et que,
de ce fait , il serait possible aux deux Etats
amis d'examiner des questions communes
de politique étrangère.

COMPRÉHENSION, MAIS...
Le chef du département politique a sou-

ligné que la Suisse montrait dc la com-
préhension à l'égard des efforts entrepris
par l'Autriche en vue d'un arrangement
av ec le Marché commun à Bruxelles, bien
que le gouvernement suisse ait, à cet égard,
d'n autres conceptions ».

Il a précisé qu 'à Berne, on est d'avis
que tous les Etats neutres devraient exami-
ner cette question en commun.

M. Spuhler a fait une visite de courtoisie
à M. Franz Jonas, président de la Répu-
blique , ainsi qu'à M. Josef Klaus, chance-
lier, et à M. Fritz Bock, vice-chancelier.

Dans l'après-midi, M. Spuhler s'est entre-
tenu avec M. Toncic, ministre des affaires
étrangères, qui a ensuite donné une ré-
ception en l'honneur du chef de la diplo-
matie suisse qui rend la visite faite par
M. Toncic en Suisse en juin 1966.

Le journal viennois « Presse » indique que
les entretiens de M. Spuhler seront notam-
ment consacrés à la possibilité d'une coopé-
ration des deux Etats neutres dans les sec-
teurs industriel et économique.

Les résultats justifient
de nouvelles prospections

d'uranium dans notre pays

C'est l avis de sp écialistes suisses et étrangers

BERNE (UPI) . — Les résultats de la
prospection d'uranium, en Suisse, ob-
tenus jusqu 'ici, justifient des recher-
ches plus approfondies. C'est là, ainsi
qu 'on l'apprend de source compétente
à Berne, l'avis de divers spécialistes
suisses et étrangers qui appartiennent
à la commission d'études pour la pros-
pection de minerais d'uranium en
Suisse. Cette commission est composée
du professeur Hochstrasser, délégué
aux questions atomiques, de MM. E.
Niggli (Berne), Th. Huegi (Berne), R.
Woodtli (Lausanne), E. Engster, direc-
teur de la mine de fer de Gonzen
(Bad-Ragaz), et F. Gillicron (Berne).

La commission est d'autre part as-
sistée d'experts français et suédois.
La commission pense pouvoir achever
les travaux préliminaires d'études au
cours des trois à cinq prochaines an-
nées.

Des cas intéressants
An cours des travaux de prospection

faits jusqu 'ici, d'intéressantes indica-
tions ont été relevées en Valais, près
d'Isérables en particulier, sur le Muert-
schenalp, au-dessus du Walensee et

près de Turns, dans la vallée du Rhin
antérieur.

Le but des recherches est d'établir si
les minerais existants valent la peine
d'être exploités, et, si c'était le cas,
d'examiner si leur exploitation peut se
faire à des prix compétitifs par rap-
port à ceux du marché mondial.

Actuellement, la livre anglaise (lb.
— , 450 grammes) coûte sur le marché
mondial 7 à 8 dollars. Il n'est pas ex-
clu que, d'ici à la deuxième moitié delà
prochaine décennie, les prix augmentant
sur le marché, du fait de l'utilisation
croissante d'uranium, les minerais suis-
ses deviennent rentables.

Prospection nécessaire
Des minerais suisses seraient d'ail-

leurs bienvenus étant donné l'impor-
tance prochaine des centrales nucléai-
res d'électricité, et du fait que la
Suisse dépend entièrement de l'étran-
ger dans le domaine de l'uranium. En
outre, les réserves mondiales d'ura-
nium ne paraissent pas, à première
vue, inépuisahles. La Suisse ne saurait
dès lors ignorer ses éventuelles possi-
bilités et doit , au contraire, procéder
à un inventaire détaillé de celte im-
portante source d'énergie, comme .on
l'a fait dans les pays voisins et outre-
Atlantique.

¦VAUDM

N O Y K3E
(sp) Lundi a 16 h 4a, M. Joseph Co-
lombo, 56 ans, menuisier à Montreux,
qui se trouvait sur un petit bateau,
dans le golfe de Bon-Port à Territet ,
est tombé à l'eau, on ne sait à la suite
de quelles circonstances, et a disparu.
Le sauvetage de Clarens, le poste de
premier secours et la brigade du lac
de la gendarmerie ont entrepris des
recherches jus qu'ici inutiles.

Enfant grièvement blessé
(spi) Hier, vers 11 h. 20 ,sur la route
secondaire le Mont-Chalet-à-Gobet, au
lieu dit les Roches, communes du Mont,
le petit Pascal Baumgartner, 6 ans, do-
micilié à la pouponnière Matthey, au
Mont, traversait la chaussée pour y re-
gagner son domicile lorsqu'il fut renversé
par un automobiliste roulant vers le cha-
let. Une ambulance de la police lausan-
noise le transporta à l'hôpital cantonal,
le fémur gaucho fracturé, une profonde
nlaie au nez et fortement commotionné.

Quatre jeunes malfaiteurs
devant le tribunal criminel
(sp) Le tribunal orimined de Lausanne
a pris audience, lundi matin, pour ju-
ger quatre délinquants dont le plus
âgé a 24 ans et qui ont commis en
bande et par métier quantité de délits
allant du pillage de véhicules en sta-
tionnement, aux vols de caves, aux
cambriolages de villas, aux incendies
ou aux tentatives d'incendies crimi-
nel s (le pyromane de la région ne se
trouve malheureusement pas parmi
eux : il court toujours).

Ce sont Carlos E., 20 ans, Jean-Pier-
re M., 19 ans et demi, détenus préven-
tivement, Johann.es M., 24 ans, et An-
gel M., 20 ans, en liberté provisoire.

Les deux accusés principaux, durant
leur interrogatoire, ont fait preuve d'un
cynisme, d'une absence de sens moral
révoltants. Voilà qui va donner du fil__ retordre à leurs avocats.

La catastrophe
de Tamanrasset
Un rescapé doit la vie

à sa ceinture de sécurité
BERNE (ATS). — Après la catastrophe

aérienne de Tamanrasset, dans le Hoggar,
une nouvelle avait été diffusée selon la-
quelle un des rescapés devait la vie sauve
au fait qu'il n'avait pas mis sa ceinture
de sécurité. Or, le Bureau suisse d'études
pour la prévention des accidents tient à
constater que, selon des informations sûres,
et notamment après l'interrogatoire du pas-
sager en question, c'est l'inverse qui est vrai.
En effet, grâce à la ceinture de sécurité,
le choc a été en quelque sorte amorti.
La ceinture s'est ouverte après, ce qui, en
raison de la serrure de sûreté, ne présente
aucune difficulté, ni pour les avions ni pour
les autos. Aussi, le Bureau suisse d'études
pour la prévention des accidents se jo int
aux recommandations de la commission in-
tercantonale pour la circulation routière
selon lesquelles toutes les automobiles de-
vraient être munies obligatoirement de tel-
1M «*pinti_r_ ». __

Un inspecteur suggère l'introduction¦ 
de dispositions légales pour

l'entreposage des produits surgelés

Il f aut p révenir d'éventuelles détériorations

ZURICH (UPI). — M. Bernard Clœtta,
inspecteur des denrées alimentaires du can-
ton de Zurich, s'est prononcé en faveur de
l'introduction de dispositions légales pour le
dépôt de produits surgelés. En l'absence de
telles dispositions , une certaine insécurité
règne dans la manipulation de ces pro-
duits par les marchands.

M. Clœtta a indiqué que la Suisse se
place pour la consommation de produits
surgelés, en Europe, au second rang der-
rière la Suède. Il arrive néanmoins que des
erreurs de manutention se produisent dans
l'entreposage de tels produits. Les tempé-
ratures, dans les congélateurs, des magasins
d'alimentation sont plusieurs fois trop éle-
vées, lorsque la marchandise est en trop
grande quantité ou qu 'il se forme de la
glace. En outre , des distributeurs de den-
rées alimentaires disposent de trop peu de
camions-frigo, de sorte que la chaîne du

froid est interrompue, soumettant les pro-
duits à d'éventuelles détériorations. Des dis-
positions légales n'existent que pour les pro-
duits carnés dans les prescriptions sur les
viandes.

POUR LE CLIENT
M. Adolf Kuemin , directeur de l'Institut

suisse pour l'étude du froid , a déclaré , pour
sa part , que le client peut , dans de nom-
breux cas, constater à l'emballage, .que la
surgélation du produit en question a été
interrompue temporairement. Si un embal-
lage est recouvert de glace, c'est là un
signe certain que le contenu a subi une
hausse de températu re. Cela vaut aussi pouf
la volaille surgelée.

Pour ce qui est des produits congelés,
qui n'ont donc pas été soumis à une sur-
gélation , M. Clœtta a indiqxié qu 'il con-
viendrait de donne r au client une sécurité
en notan t non seulement la date de l'em-
ballage, mais aussi la date extrême pour
l'utilisation. Cette date dépassée, la mar-
chandise ne devrait plus être vendue. Le
client pourrait s'en apercevoir lui-même et
se servir d'un autre paquet.

ISUISSE ALEMANIQUE

BIRWINKEN (TG) (UPI). — I/attcntion
et la présence d'esprit de la fe mme du com-
mis postal de la localité thurgovienne de
Birwinken a fait échouer une agression,
que s'apprêtait à commettre, contre le bu-
reau de poste, un jeune individu qui a,
d'ailleurs, été arrêté peu après.

La postière avait repéré, vendredi un
motocycliste qui s'était arrêté devant la
poste et paraissait examiner les lieux. Same-
di matin, vers 9 heures, le même motocy-
cliste s'arrêtait de nouveau devant le bâ-
timent. Elle le reconnut aussitôt et alla
fermer les portes donnant accès au guichet
et au local de service. Mais comme une
des serrures fonctionnait mal, le jeune in-
connu put pénétrer à l'intérieur. Il sortit
un revolver et menaça la fenune qui était
seule, son mari étant parti en tournée. Elle
fit aussitôt remarquer à l'agresseur que le
coffre-fort était fermé et que son mari avait

pris les clcts avec lui. Mais elle dut ou-
vrir la porte du bureau et l'agresseur alla
se rendre compte lui-même que le coffre
était bien fermé à clef. Il déclara alors qu'il
allait chercher un collègue qui se chargerait
de l'ouvrir. Toujours l'arme à la main, H
sortit et enfourcha sa moto pour dispa-
raître aussitôt. Il ne devait pas tarder à
être arrêté, car la postière avait eu le
temps de relever le numéro de la machine,
la veille déjà. Celle-ci avait été volée dans
la région de Bischoffszcll. La police n'eut
aucune peine à retrouver le fugitif. Quant
à l'arme, il ne s'agissait que d'un pistolet
attrape. I

Agression maoquée eo Thurgovie
contre on byreaii de poste ¦

LES COMPTES DE L'ÉTAT
MVA L AI S — —m

SION (ATS). — La chancellerie d'Etat
communique les renseignements suivants
concernant les comptes de l'Etat pour l'an-
née 1966.

La gestion financière de l'exercice se
présente comme suit :

0 Compte financier : dépenses 252 mil-
lions 674,990 fr 74 ; recettes 235 millions
739,121 fr . 31; excédent des dépenses
16,935,869 fr , 43.

9 Compte des variations de la fortune :
produits 16,831,076 fr. 18 ; charges 7 mil-
lions 538,001 fr. 70 ; excédent des produits
9,293,074 fr. 48.

© Compte de résultat ! excédent des
dépenses du compte financier 16,935,869fr.43;
excédent des produits du compte des va-
riations de la fortune 9,293,074 fr. 48;
déficit 7,642,794 fr. 95.

Les prévisions relatives à l'excédent des
dépenses du compte financier , y compris les
crédits supplémentaires , bud gétisés à 31 mil-
lions de francs ont été ramenées à 17 mil-
lions de francs en chiffre rond. Le ré-
sultat reste dans les normes fixées par les
lignes directrices de la politique financière
du gouvernement.

Cette amélioration de 14 millions de
francs est due principalement aux augmen-
tations des recettes sous les postes suivants :

timbre cantonal , Régie fédérale des alcools,
impôts et émoluments sur véhicules à mo-
teur , participations diverses ; à des dépen-
ses d'investissements partiellement faites ; à
des économies réalisées par suite de ra-
tionalisation.

La dette consolidée , compte tenu del'amortissement de 3,780,000 fr. et de l'aug-
mentation de 5 millions de francs clu capi-
tal de dotation en faveur de la Banque
cantonale du Valais s'élève à 176 mil-
lions 220,000 francs au 31 décembre 1966.

Le meurtrier
avait prémédité

B©M geste

MGENEYEii

Le drame de la rue du Jura

(sp) Ayant cuvé son vin dans sa cellule
de la prison de Saint-Antoine, le Soleurois
Erwin Ruefli , 55 ans, auteur du drame de
ia rue du Jura , a enfin pu être entendu
par les enquêteurs .

Il a confirmé ce que ceux-ci pensaient.
Ruefli nourrissait une profonde inimitié pour
Marcelin Donet, la victime, qu'il tenait
pour un profiteur. En fait, le drame cou-
vait depuis longtemps. Il a éclaté lorsque
Ruefli a dépassé la « cote d'alerte » au
cours d'une de ses beuveries.

L'analyse a fait ressortir que le meurtrier
avait 3 % d'alcool dans le sang lorsqu 'il a
tiré quatre balles sur son antagoniste . Ce-
lui-ci est toujours dans un état grave à
l'j iôpital cantonal mais les médecins pen-
sent pouvoir le sauver.

Cela évitera à Ruefli une inculpation
d'assassinat, car il ressort de l'enquête que
celui-ci avait prémédité son geste criminel.

Bâle, capitale de la m&^ifre
cfurofrf la Foire d'échantillons

BALE (ATS) .  — Du 15 au 25 avril,
Bâle est la capitale incontestée de la
montre suisse. Cette affirmation de M.
Hermann Hauswirth, directeur de la
Foire suisse d'échantillons, ne sera certes
pas contredite par les visiteurs du pa-
villon de l'horlogerie. De fai t , à l'instar
de ses devanciers, celui-ci demeure l'un
des principaux points d'attraction de la
foule qui se presse devant les vitrines
où quelque 200 exposants rivalisent de
talent pour présenter le mieux possible
une vingtaine de milliers de pièces.

I_ES PROGiRES TECHNIQUES
DE IiA MONTRE

Notre envoyée spéciale l'a dit, hier, le
pavillon de l'horlogerie atteste que le
rythme des innovations techniques s'est
encore accéléré, notamment en ce qui
concerne les montres automatiques, les
montres à haute fréquence , les disposi-
t i fs  de protection, les montres dites
« techniques », l'électronique et les hor-
loges atomiques. L'an dernier, une ma-
nufacture présentait, pour la première
fois, une montre à haute fréquence avec
36,000 alternances du balancier à l'heure.
Cette montre devait être remontée régu-
lièrement. En 1967, deux fabriques ont
également conçu une montre identique,
mais avec remontage automatique. Ajou-
tons que, grâce au système à haute
fréquence , ce type de montre, tout en
étant d'une dimension normale, ne va-
rie pratiquement pas.

Pour ce qui est de la protection des
mouvements contre l'eau, la poussière ,
les chocs, etc., des innovation l'ont
encore améliorée , grûce notamment à un
nouveau système de suspension élasti-
que du mouvement. Quant aux montres
dites « techniaues » . leur succès s'a f f i rme

d'année en année. Mentionnons, dans
cette catégorie, les montres à heure uni-
verselle, les montres spéciales de plon-
gée, les chronographes pour pilotes, na-
vigateurs, ingénieurs et médecins.

Un nouveau chronomètre électronique
de poch e, de dimensions très réduites,
est aussi présenté .

Le contrôle de la marge des montres
avec enregistrement des écarts sur

machines à écrire.
(ASL)

LUCERNE (ATS).  — Jamais enco-
re les trains n'ont circulé à une tel-
le vitesse que ces derniers jours en-
tre Bâle et Lucerne, à l'occasion de
la Foire de Bâle. La direction du
2me arrondissement des CFF pré-
cise qu 'auparavant une liaison di-
recte entre Lucerne et Bâle se fa i -
sait en 73 minutes sans arrê t à
Olten. Or, un train express sp écial
a couvert la distance Lucerne-Bàle
en 68 minutes et le parcours Bâle-
Lucerne en 65 minutes. Ces trains
composés de matériel rap ide et lé-
ger sont remorqués par une loco-
motive « Re 4/4 I I» .  A de nombreux
endroits la vitesse dé passait 125
kmlheure.

Record de vitesse sur
la liffne Lucerne - Bâle

GENÈVE (ATS). — Depuis un cer-
tain temps, des groupes romands de la
Nouvelle société helvétique (NSH) se
sont préoccupés des problèmes que po-
se la coopération régionale, notamment
imtercantonaJe. Us ont rédigé un « aide-
mémoire » qui a été soumis aux per-
sonnalités poli tiques romandes (parle-
mentaires et conseillers d'Etat notam-
ment). Ces mêmes personnalités vien-
nent d'être saisies d'un rapport qui ti-
re les concussions de la première en-
quête. Ce rapport a pour but de per-
mettre à tous ceux qui avaient été
touchés au cours de la première phase
de la consultation d'être tenus au cou-
rant, en même temps que de solliciter
leur avis sur la nature des structures
qu'il s'agirait maintenant de mettre en
place pour promouvoir une coopéra-
tion régionale dynamique et efficace.

Cette démarche s'inscrit dans le ca-
dre des efforts déployés sur le plan
suisse par ila NSH, qui va créer cette
année un secrétariat pour étudier les
moyens de raviver le « fédéralisme ho-
rîynntnl %

Coopération intercantonale

ZOUG (ATS) . — La chancellerie can-
tonale de Zoug a annonc é que l'exé-
cutif du canton avait suspendu cle ses
fonctions le chimiste cantonal qui est
soupçonné de certaines irrégularités,
d'ordre financier. Une enquête a été
ordonnée.

Le chimiste du canton
de Zoug suspendu

1 mort, 3 blessés
SILVAPLANA (UPI). — Une colli-

sion meurtrière s'est produite près de
Silvaplana (Grisons), entre une voiture
de: tourisme et un camion-frigo. La
voiture, qui avait quatre occupants à
bord , quittait la rue principale de la
station pour pénétrer sur la route de
détournement, lorsque survint le poids-
lourd qui ne put éviter la voiture.
Mme Ida Bless-Suter, âgée de 53 ans,
domiciliée à Amden, dans le canton de
Saint-Gall, fut éjectée du véhicule.
Elle devait succomber peu après l'ar-
rivée de la police sur les lieux. Son
mari, qui conduisait, et une autre pas-
sagère, ont été grièvement blessés.
Seule, une jeune fille de 17 ans s'en
est tirée avec des blessures de nature
lécère.

Collision auto-camion :

(c) Lundi soir, peu avant 20 heures, à
Saiilon , une conduite d'irrigation s'est rom-
pue. A la suite cle cette rupture , un mur
de 25 mètres dc long et 1 ni 50 de
haut s'est effondré près dc la maison
d'habitation de M. Jean Dorsaz, agriculteur,
située au pied du village. Le fils de M.
Dorsaz, le jeune Raymond, âgé dc 12 ans,
a été enseveli sous les décombres. II a
été grièvement blessé et transporté d'ur-
gence à l'hôpital de Martigny.

Um snwr s'efî®Bsdsie :
un emfidBBB Mess©

L'affaire de la rue
du Moût-Blanc
se décolore

(sp) La justice genevoise ne semble pas
très désireuse de faire la lumière sur
l'étonnante affaire de la rue du Mont-
Blanc, au cours de laquelle un jeune tra-
fiquant allemand , Wolfgang J. fut sauva-
gement B passé à la question », par des
compatriotes. L'affaire se décolore déjà.

Le juge d'instruction a relaxé purement et
simplement la victime ct deux de ses bour-
reaux. La veille déjà , deux des personna-
ges impliqués dans l'affaire avaient pu sor-
tir de prison sous caution. Les trois Alle-
mands — qui peuvent s'« envoler » gratui-
tement eux — ont quitté aussitôt Genève.

* Lundi a été ouverte à l'Interconti-
nental à Genève, la 6me conférence de
la Fédération internationale des asso-
ciations de contrôleurs du trafic aérien.
Rappelons que ce métier consiste à
garantir à chaque avion en vol une
portion de l'espace aérien devant , der-
rière, au-dessus et au-dessous de l'ap-
pareil. Le contrôleur doit l'aider dans
sa manœuvre d'atterrissage et le gui-
der lorsque les conditions atmosphéri-
omes sont mauvaises.
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Le Conseil fédéral assumera la haute direction d'une telle
organisation mais il est nécessaire de mettre à sa disposition
l'instrument lui permettant d'exercer cette responsabilité

De notre correspondant de Berne : ,
Lorsque le colonel commandant de corps Annasohn, alors chef de l'état-

major général, fut amené à présenter sa démission à la suite de l'enquêteparlementaire sur l'affaire des « Mirage », il reçut du Conseil fédéral non
seulement des remerciements pcvur les services rendus, mais le mandatce d'examiner les mesures propres à obtenir une coordination efficace entretous les organes responsables de la défense nationale (défense militaire, pro-tection civile, économie de guerre et défense spirituelle), ainsi que les inno-vations d'ordre organique qui pourraient être nécessaires pour atteindre cebut ». En d'antres termes, on le priait de présenter un rapport sur l'organisa-tion de la défense nationale tntnlo

Ce travail est maintenant terminé, le
Conseil fédéral en a pris connaissance. Tou-
tefois, il n'en tirera les conséquences pra-
tiques qu'après avoir consulté les départe-
ments directement intéressés, puis le con-
seil de la défense nationale. Sur la base
des décisions de principe que pourra pren-
dre alors le collège gouvernemental, le dé-
partement militaire élaborera un projet sou-
mis à la rituelle procédure de consultation.
Au printemps 1968, il sera possible sans
doute de rédiger un message à l'intention
des Chambres, ce qui pourrait amener une
décision parlementaire avant la fin de l'an-
née prochaine.

Tel est le « calendrier » établi pour l'ins-
tant Quant au contenu du rapport Anna-
sohn, le département militaire en a donné,
lundi matin, dans un bref communiqué, une
idée sommaire.

Il s'agit donc d'« assurer, par la défense
totale, en tout temps et quelles que soient
les circonstances et la nature de l'agres-
sion, la sécurité et l'indépendance du pays,
ainsi que l'existence de la population », de
permettre, grâce à des plans établis assez
tôt, la poursuite des opérations de défense,
même si, par le fait de l'agresseur, la di-
rection centrale était paralysée, enfin de
préparer les mesures de transition entre
l'état de paix et le service actif.

LA HAUTE DIRECTION
AU CONSEIL FÉDÉRAL

Bien entendu, il incombe au Conseil fé-
déral, en sa qualité d'autorité collégiale,
d'assumer la haute direction d'une telle or-
ganisation , aussi bien en temps de paix
qu'en temps de guerre. « Dans le cas de
service actif , précise le communiqué, une
collaboration aussi étroite que possible doit
cependant être établie avec le commandant
en chef de l'armée. »

En principe donc, on ne changerait rien
au régime actuel et la seule question qui
se pose concerne les moyen» dont pour-
rait disposer lo gouvernement pour une
tâche qui, si elle ne diffère pas, dans sa
nature, de la tâche actuelle, est cependant
plus vaste.

Fallait-il concentrer les différentes acti-
vités et aller, pour cela, jusqu'à créer un
. département de .la défense nationale » qui.serait, en quelque; .sorte, un département mi-
litaire élargi ? Solution inopportune, estime
l'auteur du rapport, car elle exigerait des
réorganisations en chaîne et de nouvelles
mesures de coordination. Pour les mêmes

d'état-major qui aurait pour tache première
d'assurer, pour le Conseil fédéral, la coor-
dination de toutes les mesures propres, de
près ou de loin, à servir la défense natio-
nale ». Il se chargerait en outre de cer-
taines tâches, en premier lieu de la plani-
fication générale pour In défense nationale
totale .

Ce projet aura sans cloute, aux yeux des
gens qui n'aiment guère être bousculés, le
mérite de ne point influencer ni même d'en-
traver la réorganisation du département mi-
litaire, actuellement à l'étude devant la com-
mis.sion du Conseil national.

Il semble aussi — peu t-être le commu-
niqué aurait-il pu être un peu plus expli-
cite sur ce point , cer tes délicat — que,
dans cette étude , on ait fait abstraction de
l'idée d'un « général en temps de paix »,
puisque, dans un passage cité p lus haut ,
il n'est question de la collaboration entre
gouvernement et commandant en chef que
. dans le cas du service actif ». Ce n'est

d'ailleurs pas pour déplaire ni au Conseil
fédéral dans son ensemble ni au chef du
département militaire.

MAINTIEN
DES STRUCTURES EXISTANTES

En somme et dans la mesure où il est
possible de se faire une opinion à la lec-
ture des deux pages qui doivent résumer le
volumineux rapport de l'ancien chef d'état-
major, le Conseil fédéral reste, après com-
me avant, responsable de la défense totale
du pays, il s'agit pourtant de mettre à sa
disposition l'instrument qui doit lui per-
mettre d'exercer cette responsabilité dans
les meilleures conditions possibles et de
sauvegarder son autorité collégiale.

Le rapport reflète la prudence d'un hom-
me parvenu au terme de sa carrière et le
souci de maintenir les structures existantes.
Seule « l'épreuve du feu » que nul ne dé-
sire, pourrait nous dire si c'est suffisant.

G. P.

raisons, il faut renoncer à un « organe
auxiliaire spécial qui exercerait la fonction
d'organe directeur proprement dit ».

Alors que reste-t-il ? Tout naturellement
la mesure à laquelle on a déjà eu recours
lorsqu'on voulait montrer que si l'on com-
prend les exigences nouvelles, on ne juge
pas nécessaire toutefois de bouleverser l'or-
dre ancien : il faudrait « créer la fonction
d'un délégué du Conseil fédéral à la défense
nationale totale ». Ce collaborateur « dis-
poserait d'un organe de travail entièrement
à son service et d'un secrétariat » . Il pré-
siderait en outre une commission interdé-
partementale.

UN OFFICE AYANT FONCTION
D'ÉTAT-MAJOR

' Selon le communiqué, nous aurions ainsi
« un office exerçant une sorte de fonction

ZURICH (UPI). — Le professeur
Witold Trampcznski , ministre polonais
du commerce extérieur , est arrivé à
Zurich, pou r une visite de cinq jours
en Suisse, au cours cle laquelle il aura
des entretiens avec dos représentants
des autorités, de l'industrie et du com-
merce. Il visitera aussi la Foire suisse

. d'échantillons, à Bâle. Il fera égale-
ment une visite de courtoisie à M. Ro-
ger Bonvin, président de la Confédéra-
tion et au conseiller fédéral Spuhler,
chef du département politi que à son
retour de Vienne.

Le ministre polonais
du commerce extérieur

en Suisse
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Les Américains construiront une ligne
fortifiée tout près du 17me parallèle

POUR TENTER DE METTRE UN TERME AUX INFILTRATIONS

SAIGON (ATS-AFP). — Le commandement américain a confirmé que des
projets de construction d'une sorte de ligne fortifiée directement au sud du dix-
septième parallèle, dans la zone côtière, ont été arrêtes « pour rendre

^ 
plus coûteuse

une invasion militaire directe et accroître le prix des infiltrations, déjà rendues dif-
ficiles par les attaques aériennes et navales sur les voies de communications
ennemies »

Le communiqué déclare que «le gou-
vernement américain partage l'inquiétude du
général Ky à la suite des violations con-
tinuelles de la zone démilitarisée par des
unités militaires nord-vietnamiennes.

On apprend d'une source informée, que
le projet envisage en fait la création d'une
sorte de « no man's land » dans la plaine
côtière immédiatement au sud de la zone

démilitarisée. La population civile ferait
évacuée et ce terrain, devenu un secteur
de bombardement « libre » serait en grande
partie couvert de champ de mines et de
barbelés.

INFILTRATIONS
Des éléments de la première division

cle cavalerie aéroportée ont entrepris, de-
puis le 8 avril, une vaste opération de
ratissage dans la province de Quang-Ngai,
à quelque 560 km au nord de Saigon.

Depuis le début de l'« opération Le-
jeune » , cent combattants ennemis ont été
tués et 630 suspects capturés. Les troupes
américaines ont eu douze tués et quarante
blessés.

L'envoi des troupes d'infanterie dans cette
zone a pour but de soulager les fusiliers-
marins , qui concentreront désormais leurs
efforts plus près du 17me parallèle. On
estime, en effet, que quelque 35,000 soldats
nord-vietnamiens opèrent au sud de la zone
démilitarisée à travers laquelle se pour-
suivent les infiltrations d'hommes et de
matériel vers le sud.

Les informations parvenues à Saigon peu.

dant le week-end semblent indiquer une
recrudescence des initiatives du Vietcong
à rencontre des civils et personnalités loca-
les collaborant avec le gouvernement de
Saigon.

Treize personnes ont été tuées, dont
deux chefs de hameaux et un conseiller
municipal élu il y a une semaine, et dix
autres blessées au cours des dernières vingt-
quatre heures.

Dans un village près de Ben-Qui, à
quelque kilomètres à peine de la plus grosse
base américaine à l'ouest de Saigon, le
Vietcong a procédé à l'exécution publique
d'un villageois accusé cle collaboration. La
victime a été égorgée.

SMS RIRE...
TOKIO (A P) . — Dans un com-

mentaire tournant en dérision les
louanges de la presse soviétique à
l'égard de l'encyclique « Ropulorum
progressio », le « Quotidien du peu-
ple » de Pékin accuse le président
Podgorny et le pape Paul VI d'avoir
mis sur p ied « des plans secrets...
destinés à aider l 'impérialisme amé-
ricain dans sa politique d'agression
contre le Viêt-nam ».

Entre les deux Allemagnes
BSggJI LES IDÉES ET LES FAITS

Que ce soit par des traditions
rhénanes ou bavaroises, la première
est imprégnée d'humanisme occidental
et européen ; tandis que la seconde,
terre des hobereaux prussiens dont
Guillaume II, puis Hitler, puis Ulbricht
ont repris l'héritage, assaisonné de
l'idéologie du totalitarisme moderne,
n'a à nous apporter que des maux
bien connus.

X X X

Quoi qu'il en soit, le fait marquant
dans l'initiative du chancelier Kiesin-
ger, c'est que les sociaux-démocrates,
associés, il est vrai, désormais, aux
responsabilités gouvernementales, l'ont
reprise aussitôt à leur compte. Ils ont
écrit au parti socialo-communiste orien-
tal pour lui dire qu'ils étaient pleine-
ment d'accord avec les propositions du
chef du gouvernement de Bonn. II est
passé le temps où M. Willy Brandt
faisait cavalier seul, en demandant
qu'il soit procédé à des échanges d'ora-
teurs, suggestion qui conduisit à un
lamentable fiasco .

Reste à savoir comment l'initiative
Kiesinger sera accueillie à Pankov.
D'après les premiers articles de la
presse est-allemande, les échos ne sont
guère encourageants. On revient tou-
jours sur les mêmes arguments : Bonn
doit cesser de se considérer comme
l'authentique représentant du peuple
allemand. C'est cependant le congrès
du parti communiste qui siège dès
hier dans le secteur oriental de
Berlin qui aura à trancher la ques-
tion. S'il se prononce négativement, ou
s'il fait des contrepropositions inad-
missibles, on saura une fois de plus
de quel côté se trouve la mauvaise
volonté.

René BRAICHET

Ulbricht demande une réunion
au sommet entre les deux Allemagnes

BERLIN (AP). — M. Ulbricht, président du Conseil d'Etat d'Allemagne orien-
tale, et chef du parti socialiste unifié, a causé une surprise dans son discours d'ou-
verture du septième congrès du S.E.D., en proposant une conférence au sommet
entre le chancelier d'Allemagne occidentale, M. Kiesinger, et M. Willy Stoph, chef
du gouvernement d'Allemagne orientale, dans un lieu restant à désigner.

H serait bon, a-t-il déclaré, que MM.
Stoph et Kiesinger soient accompagnés de
délégations d'experts et qu'ils aient entière
latitude de conclure des accords appropriés
pour régler l'existence côte à côte des deux
parties de l'Allemagne.

Une telle conférence irait à l'encontre
de la politique du gouvernement de Bonn
qui se refuse à reconnaître l'Allemagne de
l'Est et se considère comme le seul repré-
sentant | qualifié de l'ensemble du peuple
allemand.

A Bonn, un porte-parole gouvernemental
a déclaré, au cours d'une conférence de fpresse, que la proposition de M. Ulbricht Jétait par trop simple, et qu'il éludait les
véritables problèmes. Le gouvernement fé-
déral, dit-il, attend dc connaître les conclu-
sions du congrès du S.E.D. pour en juger
plus avant.

AUX COTÉS DE BREJNEV
M. Ulbricht , dans son discours , a dé-

claré que l'unification à l'heure actuelle

des deux Allemagnes était irréalisable et
que leur coexistence pacifique étai t proba-
blement , et pour une longue période en-
core , seule possible.

M. Ulbricht a également demandé aux
pays d'Europe occidentale de soutenir son
gouvernement et de faire obstacle à la po-
litique « expansionniste et revancharde » de
Bonn.

Se tournant vers M. Brejnev , secrétaire
général du P.C. ' d'URSS, qui se tenait
assis à sa droite, il a déclaré que l'Alle-

magne orientale « en accord avec l'Union
soviétique, était prête à conclure des traités
d'Etat réguliers avec les Etats-Unis, l'An-
gleterre et la France au sujet du trafic
aérien civil à destination et en provenance
de Berlin-Ouest... ainsi qu'en ce qui con-
cerne le trafic et l'utilisation des trains
de la République démocratique allemande » .

Les délégations des P.C. de 67 pays as-
sistent au congrès où l'on remarque l'ab-
sence de celles de Chine communiste, de
Cuba et d'Albanie.

M. Ulbricht a stigmatisé les dirigeants
de Pékin qui, « par leur politique de divi-
sion et leurs attaques contre l'Union sovié-
tique portent préjudice à la cause clu com-
munisme mondial et aident l'effort de
guerre des Etats-Unis au Viêt-nam ».

Procès Ben Barka
En refusant la remise, la Cour d'assises,

disent les avocats de la partie civile, a
prouvé que la justice ne veut pas un vrai
procès,, ne veut pas faire la lumière sur
l'enlèvement et la disparition.

L'absence de la partie civile empêchera
une nouvelle instruction contradictoire en
audience publique.

SOUS LE BOISSEAU
Il n'en reste pas moins qu'à défaut d'une

partie civile suffisamment alerte et suffi-
samment informée, il est dans le box des
accusés un homme qui devrait se trans-
former en contradicteur de Dlimi, en accu-
sateur, c'est l'agent du S.D.E.C.E. (contre
espionnage français), agent double ou triple
d'ailleurs, Lopez, qui a « servi » les Ma-
rocains et notamment Oufkir et sur les
déclarations et précisions duquel repose en-
tièrement la thèse de l'accusation rendant
Oufkir et Dlimi responsables de l'enlève-
ment de Ben Barka.

Le second procès Ben Barka devrait donc
être surtout un match Dlimi - Lopez, mais
l'ancien agent du S.D.E.C.E. et ancien
ami d'Oufkir et de Dlimi, qui avait mis
dans le bain les Marocains les avait « char-
gés » commencerait à faire « marche arriè-
re ». Il a curieusement « licencié » son avo-
cat, Me Tixier-Vignancour dès l'arrivée dc
Dlimi et ne maintiendrait plus avec autant
de fermeté ses accusations du premier pro-
cès, notamment celles concernant la pré-
sence de Dlimi dans la villa où était détenu
Ben Barka après son enlèvement.

Lopez a déjà eu, au cours du premier
procès, des « sincérités » successives et di-
verses. S'il avait des « trous de mémoire »
et épousait la thèse de Dlimi : « Ni Oufkir
ni moi n'avons rien fait, rien su, rien
vu », la partie civile aurait beau jeu à dé-
noncer le procès truqué, le procès de com-
plaisance.

Mais on n'en est encore qu'aux premières
escarmouches.

Un pétrolier Sibérien prend feu
après une collision eo nier

Le pétrolier « Diane » battant pavillon
libérien et appartenant à la compagnie
« Global tankers » de Monrovia est entré
en collision l'autre nuit avec un caboteur
ouest-allemand à une trentaine de kilomè-
tres cle la côte sud-ouest de la Hollande,
et a pris feu.

Deux des 39 hommes d'équipage du pé-
trolier sont portés manquants. Dans la soi-
rée, neuf membres d'équipage se trouvaient
encore à bord — les autres ayant été
évacués. Il ne semblait pas alors que le
bateau dût être abandonné et des experts
hollandais se sont rendus à bord pour
étudier les possibilités de remorquage.

Immédiatement après la collision, une
forte explosion avait déchiré l'avant du
pétrolier dc 33,627 tonnes, sur 20 mètres.
Du pétrole en feu s'est répandu sur la
mer.

Le caboteur a également pris feu à
l'avatit, et a annoncé qu 'il faisait route vêts
Hook en Hollande. En luttant contre l'in-
cendie du pétrole le remorqueur belge
« Scaldis » a également pris feu, mais son

équipage parvint à éteindre rapidement le
sinistre.

Des canots cle sauvetage sillonnaient la
mer tachée d'huile pour tenter de retrouver
deux marins portés manquants. La colli-
sion est due vraisemblablement au brouil-
lard.Mihajlov dénie tout caractère

démocratique au régime de ïito

Mihajlov (à droite),  sous bonne escorte , arrive au tribunal.
(Téléphoto AP)

BELGRADE (ATS-AFP). — Mihajlo Mihajlov, ex-assistant de l'université
dc Zadar, a nié en bloc lundi , au cours de l'audience dc son procès, les accusa-
tions concernant ses activités de publiciste ce invitant à un changement anticonsti-
tutionnel du régime yougoslave actuel ».

Il a ajouté cependant : « Je maintiens
mon point de vue, selon lequel le parti
détient en Yougoslavie un monopole ab-
solu sur les plans idéologique, culturel
et autres. La ligue des communistes est
présente partout afin dc contrôler cle près
la politique qu 'elle impose ».

Mihajlov a soutenu , du reste, que la

situation , telle qu'il l'a décrite en You-
goslavie, était celle du mois de juillet
dernier , avant la « démocratisation » .

LE REMÈDE
Il s'est prononcé en faveur de l'auto-

gestion , mais, a-t-il précisé, « telle que dé-
finie par la constitution. A partir du mo-
ment où il existe en Yougoslavie un mo-
nopole du parti , l'autogestion devient im-
possible et le 94 % cle la population se
trouve placé sur un pied d'inégalité avec
le 6 % qui sont membres du parti ».

Il a qualifié d'« absurde » le chef d'ac-
cusation relatif à la diffusion de tracts
à l'étranger. Selon Mihajlov , le seul remède
pou r préserver l'unité et la fraternité na-
tionales du peuple yougoslave est une < réel-
le démocratisation » .

L'accusé n 'a pas cessé, au cours de
la séance, cle s'expliquer avec aisance et
volubilité.

Le tribunal entend aujourd'hui le réqui-
sitoire et les plaidoieries de la défense.
Le verdict sera probablement rendu mer-
credi.

Le mazout enlevé des plages
devient encombrant alors que
la menace paraît s'éloigner

La situation sur Ses côtes de Bretagne

SAINT-BKIEUC (AP). — Que faire du mazout enlevé sur les plages bretonnes ?
On en a d'abord empli des carrières désaffectées mais celles-ci se révèlent maintenant
insuffîasntes "et on doit creuser, le long du littoral, des fosses au fond des-
quelles sont déposées des toiles en nylon imperméable pour que le pétrole ne souille
pas les terres.

On attend aussi des vagons pour expé-
dier sur les stations de dégazage de Brest
ou du Havre les milliers de mètres cubes
de la boue visqueuse récupérée. On espère
pouvoir en évacuer 3000 tonnes par jour ,
soit un train de six vagons. Il n'est pas cer-
tain que les stations de dégazage puissent
traite r cette boue.

Les opérations de nettoyage se poursui-
vent avec des moyens renforcés. Mille qua-
tre cents hommes de troupe y participaient
hier, avec des volontaires civils.

POUR L'INSTANT
Aucune nouvelle nappe n'est signalée au

large, où patrouillent toujours huit bâti-
ments de la marine nationale . La grande
nappe, qui s'est effilochée, au large d'Oues-
sant, était signalée hier après-midi à 50 km
au sud-ouest de l'île. Les vents étaient

toujours au nord-est, mais les pêcheurs
craignent un changement de nord-ouest,
dans les jours qui viennent, ce qui pourrait
signifier un nouveau péril pour l'ouest de la
Bretagne.

DU MATÉRIEL
Peu à peu du matériel mieux approprié

que les pelles et les seaux est mis en
œuvre. On comptait hier matin 50 pom-
pes à vidange, dont 30 venues do la ré-
gion parisienne, 25 tracto-pelles et pelle-
teuses et quelque 80 camions, dont vingt
camions-citernes. Avec les feules pompes
à vidange, en comptant dix rotations quo-
tidiennes, on peut pomper quotidiennement
2500 mètres cubes. Mais leur débit est
souvent plus rapide que la capacité d'absorp-
tion des camions.

PARIS (AP). — Les « mensuels » de
la métallurgie à Saint-Nazaire ont décidé,
par vote à bulletins secrets, de poursuivre
leur action et ont rejeté du même coup
les propositions patronales.

Dans le bassin lorrain , c'est toujours la
paralysie. La marche qui avait été prévue
pour aujourd'hui par les mineurs et les
métallurgistes a été interdite par le préfet.

Des collectes ont actuellement heu à
travers la France pour venir en aide aux
grévistes et, pour la seule région parisienne,
c'est une somme de 120,000 francs qui
aurait été recueillie au cours du week-end —¦
soit 140 kg de pièces de monnaie que
le caissier de la Banque de France a passé
un moment à compter.

les conflits sociaux
continuent en Fronce

Lancement de «Surveyor 3»
L'engin, qui est muni , ainsi que nous

l'avons déjà dit , d'une caméra tournante
et d'une sorte de « pelle mécanique » , des-
tinée à prélever des échantillons du sol
lunaire , est semblable à son prédécesseur
. Surveyor-I », qui s'est posé, lui aussi, dans
l'océan des Tempêtes en juin dernier et a
retransmis plus de 11,000 photographie de
la lune.

LA PELLE
La principale différence entre « Surveyor-

III » et ses prédécesseurs consiste dans la
présence cle la « pelle mécanique » de la
largeur d'une main d'homme, qui est ca-
pable de creuser jusqu 'à une profondeur
de 45 cm sous la surface clu sol. Son
bras extensible lui permet d'atteindre un
point situé à 1 m 50 d'il châssis du labo-
ratoire.

Grâce à des signaux radio , commandant
des moteurs électriques, les savants pour-

ront manœuvre r la pelle pour prélever des
échantillons de sol , déplacer des débris ou
les écraser suivant un angle de plus de
90 degrés. La « pelle » est capable d'écra-
ser une brique.

LES BRAS ET LES MAINS
« Surveyor-I » a porté pes yeux de l'hom-

me sur la lune... Celui-ci portera ses bras
et ses mains.'..'» , ' a déclaré M. Milwitzky,
directeur clu projet à la N.A.S.A.

M. Ronald Scott , qui est à l' origine de
l'expérience , a indiqué , dc son côté, que les
re n seignements transmis par « Surveyor-I»
montraient que le sol de l'océan des Tem-
pêtes était relativement fin , compressible et
dense , et qu 'il existait de nombreux ro-
chers.

« Cette fois, nous espérons définir sa na-
ture jusqu 'à une profondeur de 45 cm,
Nous savons que la surface est granuleuse.
Maintenant , nous voulons savoir si elle
ressemble à du sable ou à de la pierre
ponce, ou s'il existe des blocs solides dans
le genre clu basalte. »

« Si un rocher accessible est en basalte ,
nous ne pourrons pas le briser. S'il s'agit

de ponce ou d'une roche poreuse, nous de-
vrions pouvoir la briser sans trop de dif-
ficulté .

» La pelle recueillera quelques petites
pierres et les lâchera, pour voir ce qui se
produira. Si nous en rencontrons une trop
grosse pour pouvoir la soulever, nous pour-
rons peut-être essayer de la pousser ou de
la retourner pour voir ce qu'il y a en
dessous. »

Grâce à la caméra tournante, des clichés
pourront 'être pris avant qt après chaque
manœuvre et seront retransmis en l'espace
de quelques minutes vers la terre.

Pour des raisons d'alimentation en cou-
rant électrique , il n'a pas été possible de
faire fonctionner en même temps la caméra
et la pelle.

Le bourreau
de Chicago a été
condamné à mort

Reconnu coupable du meurtre des huit
infirmières de Chicago par le jury de
Peoria, Richard Speck a été condamné à
mort sous les applaudissements de l'assis-
tance. La question de la culpabilité à nou-
veau posée individuellement à chaque juré
a abouti au même résultat.

En dépit du témoignage de dernière mi-
nute d'une personne qui affirma avoir vu
Speck dans son bar le 14 juillet à l'heure
du crime, Speck n'a pas échappé à la
peine capitale. GHANA

Aucun des témoins interrogés à la
frontière, toutefois, n'a pu dire s'il y a
eu des morts.

Parmi les officiers qui avaient fomenté
ce coup d'Etat manqué, on relève la pré-
sence des colonels Asante et Ofosu. Les
mutins auraient échoué parce qu'ils
n'étaient pas parvenus à obtenir l'appui
de la police alors que, le 24. février 1966,
lors du renversement de N'Krumah, les
trois leaders du coup d'état, le colonel
Kotoka (promu général depuis), le colo-
nel Ocran et le commandant Aftiifa
avaient bénéficié du soutien des poli -
ciers.

FIN DE LA MUTINERIE
Au début de l'après-midi, le commis-

saire général Harley, vice-président du
conseil de libération nationale, a an-
noncé sur les ondes que l'insurrection
avait été matée, les meneurs arrêtés
et les troupes des mutins désarmées.

L'un des auteurs du coup d'état man-
qué, le commandant Asants, était le
propre secrétaire du général Ankrah ,
selon des renseignements recueillis à
la frontière.

Au poste-frontière d'Aflao tout est
demeuré normal. Passagers ot véhicu-
les ont continué de passer dans les
deux sens et le correspondant de l'As-
sociated press à Lomé a pu pénétrer en
voiture jusqu 'à dix kilomètres à l'in-
térieur du Ghana, sans difficulté. Mais,
il n'était pas possible de téléphoner à
Accra. Le préposé se bornait à déclarer
que la ligne était en dérangement.

Liou Choo-chi accusé d'avoir
fomenté nn complot coiatre Mao

PÉKIN (ATS-AFP). — (Du correspondant cle l'AFP, Jean Vincent). « Liou
Chao-chi et ses complices du coup d'Etat manqué de février 1966 doivent passer
en jugement et méritent un sévère châtiment » affirment dans une affiche sensation-
nelle en 24 panneaux placardés dans le centre de Pékin, des ce employés révolution-
naires du comité communiste dc Pékin ».

Comme le laissait entendre un écli-
torial publié dans le nouveau journal de
Pékin , organe <• révolutionnaire » du comité
communiste pékinois, le président de la
République populaire cle Chine, Liou Chao-
chi, est accusé maintenant d'être le chef
direct d'un groupe de conspirateurs anti-
maoïstes dont les principaux membres
étaient notamment l'cx-mairc de Pékin
Pen-Chcn, l'ex-chef d'état-major Lo Jui-
ching, l'ex-secrétaire du comité central
Yang Shang-kun et l'ex-ministre de la cul-
ture Lu Ting-yi ».

Selon cette affiche qui retient depuis
hier matin l'attention d'une foule consi-
dérable , le secrétaire général du parti com-
muniste chinois, Teng Hsiao ping, serait
également membre de la conspiration.

. L'affiche précise que les révélations ainsi
faites par les « employés révolutionnaires
du comité communiste de Péki n » , sont dues
à la découverte dc documents secrets dans
les archives du comité.

Il s'agit là , soulignent les auteurs, d'une
grande victoire pour la pensée de Mao
Tsé-toung. Le coup ,d'Etat envisagé devait

priver de tout pouvoir le président Mao
et le comité central clu parti , de même que
la commission militaire du comité central.

Les consp irateurs entendaient imposer leur
pouvoir dans toutes les provinces de Chine.

Le « Quotidien du peuple » accuse les
adversaires du président Mao Tsé-toung
d'avoir préparé un coup d'Etat en faveur
du président Liou Chao-chi, ct d'avoir
pour cela placé un moment Pékin prati-
quement sous leur contrôle.

C'est la première fois qu'une publication
officielle implique le président Liou dans
un complot de coup d'Etat, bien que l'ac-
cusation ait été portée plusieurs fois par
les affiches.

Incident naval
entre les deux Corées

SÉOUL (AP). — Des avions à réac-
tion sud-coréens ont coulé une canonnière
nord-coréenne qui avait pénétré dans les
eaux territoriales cle la Corée du Sud
et se trouvait à 80 milles environ au lar-
ge de Inchon , près de Séoul.

Les appareils ont largué des bombes au
napalm et le navire a pris feu. Des ma-
rins ont été vus sautant à l'eau mais on
ignore ce qu 'il est advenu d'eux.

CKe Gevara vivant ?
LA HAVANE (ATS-AFP) . — Sous le

titre : la consigne est cle créer deux ,
trois ou de nombreux Viet-nams, et si-
gné du commandant Che Guevara ,
vient de paraître dimanche à la Ha-
vane un supplément spécial du bulle-
tin diffusé par le secrétariat de l'or-
ganisation intercontinentale.

Aden :
accord ONU - Grande-Bretagne

LONDRES (*AP), — M. Brown . mi-
nis tre  des affa i res  étrangères , a an-
noncé à la Chambre des communes que
le gouvernement britannique et la mis-
sion des Nations unies à Aden , s'étaient
mis d'accord , après des discussions qui
se ont prolongée pendant 13 heures, sur
les modalités d'accession de l'Arabie
clu Sud à l'indépendance.
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Soustelle bientôt en Israël
TEL AVIV (AP). — Des rumeurs cir-

culent en Israël selon lesquelles M. Jac-
ques Soustelle arriverait très prochaine-
ment à Tel-Aviv .

Plusieurs journalistes se sont rendus à
l' aéroport et ont attendu de nombreux
avions sans résultat.

Vingt-sept policiers indiens
arrêtés

LA NOUVELLE - DELHI (AP). —
Vingt-sept policiers dc la Nouvelle-Delhi
ont été arrêtés alors qu'ils tentaient une
nouvelle manifestation pour appuyer leur
revendication pour la constitution d'un syn-
dicat.

Baisse du taux de l'escompte
en Autriche

VIENNE (ATS-AFP). — Le conseil gé-
néral de la Banque nationale autrichienne
a décidé de ramener cle 4,5 à 4,25 %
le taux de l'escompte.

Le taux des avances sur titres est ra- i
mené de 5,5 à 4,75 % pour les titres de
l'Etat et de 6 à 5_25 % pour les autres
titres.

Wilson chez Johnson en juin
LONDRES (AP). — M. Wilson se ren-

dra à Washington au début du mois de
juin afin de s'entretenir avec le président
Johnson de la situation en Asie, des pro-
blèmes du Moyen-Orient et des questions
de l'Alliance atlantique, annonce-t-on offi-
ciellement à Londres.

Adenauer :
les poumons

également atteints
BONN (AP). — Cinq médecins sous la

direction du professeur Adolphe Heymer ,
directeur de l'hôpital universitaire de
Bonn, ont procédé, hier après-midi, à un
examen approfondi de l'ancien chancelier
Adenauer, et ont publié un bulletin décla-
rant que l'état du malade demeure grave
« à cause de l'état général affaibli et de
l'état des poumons ».

Le bulletin ne donnait pas d'autres pré-
cisions.

C'est la première fois qu 'un bulletin de
santé de M. Adenauer révèle que les pou-
mons sont touchés.

M. Walter Rainers, beau-fils cle l'ancien
chancelier, a déclaré qu'il n'était plus né-
cessaire d'administrer de l'oxygène.

L'ancien chancelier souffre de bronchites
chaque printemps depuis plusieu rs années.
Avec l'âge — le malade a 91 ans — la
résistance à cette maladie diminue.

Les maîtres espions
russes aux Etats-Unis

NEW - YORK (AP). — Le « New-
York Daily News » annonce que le gé-
néral Mojetchkov , second personnage du
KGB — le service de renseignement
militaire soviétique ¦— accompagn é
autre personnalité du KGB, le général
Vinogradov , est arrivé aux Etats-Unis,
le 27 février , sous couvert d' un passe-
port diplomatique au nom de Vassily
Kournetsov.

Le journal ajoute que, depuis , les
agents fédéraux « collent à lui comme
de la glu » , le suivant de New-York
à Washington et retour et assure que
les deux hommes sont «¦ sous la protec-
tion du gouvernement américain ». Il
précise qu 'ils résident dans une maison
de la 67me rue à Manhattan , appar-
tenant aux Soviétiques, et qu'ils igno-
raient que les agents fédéraux étaient
au courant de leur arrivée.

UN FAIT PAR JOUR

Chose promise, chose due : repre-
nons l'histoire des scandales du temps
où le pouvoir personnel ne mettait pas
la France à genoux.

1900 : la 3me République coiffe
Sainte-Catherie. Elle en profite pour
chiffonner son bonnet au vent d'une
nouvelle affaire : le plus important
scandale financier du 19me siècle.

Tout cela à cause de qui ? A cause
de la * grande Thérèse » autrement dil
de Thérèse Humbert qui, voulant de
l'argent, obtint avec une facilité déri-
soire cent millions de francs-or. Et ce-
la grâce à son génie de l'escroquerie ,
à son influence dans les milieux poli-
tiques et à un vice-président du Sénat
(Bastille des immortels principes) qui
était aussi le deuxième magistrat de
France en tant que président de la
Cour des comptes et... son beau-père.

Thérèse Humbert a laissé, à la lan-
gue française, une formule dont nous
nous servons aujourd'hui : l'héritage de
« l'oncle d'Amérique >.

Pendant des années, elle fit croire à
une foule de sénateurs et de députés
que dans un vieux bahut, elle détenait
des documents qui faisait d'elle l'héri-
tière d'un fabuleux héritage. La nou-
velle connue du Tout-Paris, que vou-
liez-vous que fasse ce Tout-Paris, si-
non de se mettre à ses pieds. C'est ce
qu'il fit, grognant contre ceux qui se
mettaient en travers des espérances lé-
gitimes de Thérèse Humbert.

L'affaire ne tarda pas. En attendant,
dit l'un, voici de l'argent : offrez-vous
cet hôtel particulier à Paris, un autre
lui avança 250,000 fr. pour l'achat d'un
château et, sur l'intervention du beau-
père sénateur, le Crédit foncier, au mé-
pris de la loi, lui consentit une avance
de 900,000 francs.

Elle avait aussi des amis en Bourse.
Ceux-ci fermèrent les yeux sur les ti-
tres de propriété falsifiés qu'elle leur
présenta. Le lendemain, Thérèse Hum-
bert possédait 80,000 fr. de rente.

Et puis Thérèse Humbert s'inventa
de faux neveux, tout aussi faux que
l'oncle d'Amérique. Ce sont eux qui
l'empêchaient, disait-elle, de toucher sou
héritage. Et l'on vit alors cette chose
énorme et fort heureusement jamais
vue depuis, des tribunaux, des cours
d'appel, un conseil d'Etat et une Cour
de cassation, toutes chambres réunies,
condamnant des capteurs d'héritage que
nul n'avait jamais vus à payer à Thé-
rèse un héritage qui n'existait pas.

Mais enfin , la justice ? Que vouliez-
vous que fît la justice contre une fem-
me qui, lorsqu'elle se sentait serrée de
trop près, sortait de son sac à mains
des lettres parfumées portant les signa-
tures de Casimir Périer, de Deschanel ,
futurs présidents de la République, de
de Freycinet qui avait été chef du
gouvernement et même clu général Bou-
langer. Lettres d'amis, lettres d'intimes,
lettres... ,

Quand U le fallait d'ailleurs Thérè-
se Humbert faisait donner la garde
c'est-à-dire sa fille qui très fin stratè-
ge avait réussi à compromettre le mê-
me Deschanel cité plus haut.

L'enquête qui fut finalement ouverte
grâce ù une campagne courageuse me-
née par un maître journaliste, Drumont,
prouva que des juges d'instruction, des
pocureurs, plusieurs présidents de
chambre avaient systématiquement fer-
mé les yeux pendant des années sur les
plaintes émanant de gens qui, avant le
gouvernement et avant la justice, avaient
vu clair dans le jeu de la « grande »
Thérèse.

Elle fut finalement condamnée ct son
procès éclaboussa quelques-unes des gloi-
res de la République. Elle fut condam-
née à 5 ans cle réclusion. Quelques se-
maines après elle était libre.

Mais qu'y avait-il donc dans le fa-
meux bahut Quand on l'ouvrit, à la
fin des fins, on constata effectivement
qu'il n'était pas vide. R y avait un
bouton de culotte.

T.. GRANGER

Scandales


